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Résumé 

Le premier objectif du présent mémoire est d'introduire le nouveau concept de 

clarté des attributions. Le second objectif du mémoire est d'évaluer l'impact de la clarté 

des attributions sur la privation relative collective et sur le bien-être psychologique dans 

un contexte de changements sociaux profonds. En premier lieu, nous formulons 

l 'hypothèse que la clarté des attributions jouera un rôle clé dans la réduction du 

sentiment de privation relative collective sociale et temporelle. En second lieu, nous 

formulons l 'hypothèse que la privation relative collective aura un impact majeur au 

niveau du bien-être psychologique. 

L'étude 1 s'est déroulée dans un contexte naturel de changement social, à la suite 

de la Révolution des Tulipes qui a eu lieu au Kirghizstan, ancienne république 

soviétique d'Asie centrale. Au total, 227 participants ont pris part à cette première étude. 

L'étude 2 a quant à elle était réalisée dans un cadre expérimental à l'Université de 

Montréal, auprès de 61 étudiants universitaires. Un changement social fictif a été créé, et 

la clarté des attributions manipulée au moyen de 3 conditions expérimentales: 

attributions claires, attributions peu claires et absence d'attribution. L'impact de la clarté 

des attributions sur la privation relative et le bien-être psychologique a ensuite été évalué 

au moyen d'un questionnaire. Des analyses de variance multivariées (MANOVA) et des 

analyses corrélationnelles ont été réalisées. Les résultats des deux études ont confirmé 

les hypothèses, suggérant un rôle fondamental de la clarté des attributions dans la 

réduction du sentiment de menace dans un contexte de changements sociaux profonds. 

Keywords: Clarté des attributions, changement social, privation relative sociale, 

privation relative temporelle, Bien-être psychologique. 
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Summary 

The first goal of the present paper is to introduce the novel concept of attribution 

clarity. The second goal of this paper is to test the impact of attribution c1arity on 

collective relative deprivation and psychological well-being in the context of dramatic 

social change. First, we hypothesizes that attribution c1arity plays a key role in reducing 

the feeling of social and temporal collective relative deprivation. Second, we 

hypothesize that collective relative deprivation will have major impacts on 

psychological well-being. 

Study 1 took place in a natural context of social change, following the Tulip 

Revolution in Kyrgyzstan, a former soviet state located in Central Asia. In total, 227 

participants took part of this study. In contrast, Study 2 took place in an experimental 

setting at Université de Montréal, involving 61 university students. A fictional social 

change was created, and attribution c1arity manipulated in 3 experimental conditions: 

c1ear attributions, unc1ear attributions and no attribution. Impacts of attributions c1arity 

on collective relative deprivation and psychological well-being were then evaluated by 

mean of a questionnaire. Multivartiate analysis of variance (MANOV A) and 

correlational analysis were conducted. Resuls of the two studies confirmed our 

hypothesis, suggesting that attribution c1arity plays an important role in reducing the 

feeling of threat in the context of dramatic social change. 

Keywords: Attribution c1arity, social change, social relative deprivation, temporal 

relative deprivation, psychological well-being 
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INTRODUCTION 

Les impacts psychologiques des changements sociaux sur les individus et les 

groupes ont encore été peu abordés par les chercheurs en psychologie sociale, mais les 

grandes transitions historiques du 20ième siècle ,ont démontré [importance de comprendre 

les mécanismes qui leur sont associés. Ainsi, des changements politiques tels que 

l'effondrement de l'Union Soviétique et l'ouverture de la Chine à l'économie de marché, 

mais aussi des changements amenés par des groupes relativement restreints, tels que les 

groupes terroristes impliqués dans les attentats du Il septembre 2001, ou par des forces 

naturelles, tels que le Tsunami du 26 décembre 2004, ont eu un impact déterminant sur 

le mode de vie de populations humaines très importantes. Il apparaît donc nécessaire 

d'établir clairement le cadre théorique commun à l'ensemble de ces changements 

contextuels. 

Les dernières années ont également vu l'émergence de la clarté comme concept 

psychologique majeur. Associé à différents construits, tels que l'identité personnelle et 

collective, les normes, ou la vision, la clarté apparaît jouer un rôle majeur dans la 

préservation du bien-être psychologique des individus. Dans cette perspective, il 

apparaît fondamental d'évaluer comment la clarté peut affecter la perception 

qu'entretiennent les individus par rapport aux changements sociaux, et influencer leur 

bien-être psychologique. 

La clarté nous paraît jouer un rôle fondamental par rapport à un aspect précis des 

changements sociaux, soit celui des attributions faites par les individus par rapport à ces 

changements. La théorie des attributions constitue un pan majeur des recherches en 

psychologie sociale, et il paraît essentiel d'évaluer le rôle que jouent les attributions, et 
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en particulier la clarté des attributions, dans la manière. dont les individus etJesgroupes 

sont affectés par. les changèments sociaux dramatiques. La compréhension de ces 

mécanismes aura uri impact concret sur la vie de populations humaines importantes 

exposées à des changements sociaux. 

Le présent mémoire sera divisé en 4 chapitres. Le premier chapitre constitue le 

contexte théorique. Il comprendra une intégration des approches théoriques relatives à la 

clarté et aux attributions dans la perspective de changements sociaux dramatiques selon 

un nouveau concept, la clarté des attributions. Les mécanismes par lesquels la clarté des 

attributions exerce un impact sur le sentiment de menace temporel et social seront 

ensuite décrits, en se basant sur les acquis de la théorie de la privation relative, un des 

champs majeurs d'exploration des conséquences cognitives et affectives des 

changements sociaux. Finalement, les mécanismes par lesquels la privation relative 

collective résultant d'attributions peu claires agit sur différents aspects du bien-être 

psychologique des individus seront décrits. 

Le second chapitre exposera la méthodologie employée dans deux études 

empiriques utilisées pour valider les hypothèses théoriques, l'une s'étant déroulée au 

Kirghizstan en contexte naturel de changement social et l'autre à l'Université de 

Montréal en contexte expérimental de changement social. Le troisième chapitre 

présentera un.article qui comprendra un contexte théorique,. une __ sectionméthodologique, 

une section résultats et une discussion. Le quatrième et dernier chapitre présentera une 

discussion générale en lien avec les deux études empiriques et constituera également une 

ouverture théorique sur les implications du concept de clarté des attributions, et sera 

suivi d'une conclusion. 



Premier chapitre 

Contexte théorique 

3 

« Toute réalité ne prend son sens qu'à partir 
de l'instant où l' homme lui en donne un, elle 
ne devient absurde que quand l'homme 
enlève le sens qu'il. lui :_avait attribué 
précédemment. » 

Vaclav Havel (1936-~ 

Les être humains ont de tout temps cherché à expliquer les événements auxquels 

ils étaient confrontés, qu'il s'agisse de réalités politiques, économiques ou sociales, ou 

de phénomènes naturels. Leurs explications pouvaient être de différentes natures: 

religieuses, philosophiques ou scientifiques, mais ils manifestaient une tendance à relier 

des événements à des causes plus profondes et plus générales. Cette tendance des êtres 

humains à attribuer des causes aux événements a été étudiée par des chercheurs en 

psychologie, et élaborée sous la forme de la Théorie des Attributions. Graham & Weiner 

(1996), résumant le travail des principaux chercheurs associés à la théorie des 

attributions, tels que Heider (1958), Kelley (1967, 1971) et Weiner (1985, 1986), ont 

ainsi décrit les individus comme des_.« scientifiques naïfs, qui cherchent (parfois de 

manière biaisée) à comprendre la structure causale du monde »1 (Graham & Weiner, 

1996, p. 72). 

Ainsi, en attribuant des causes aux événements auxquels ils sont confrontés, les 

individus chercheraient à définir des principes généraux gouvernant le monde et dont les 

événements qu'ils perçoivent ne seraient que des manifestations visibles. Cette tendance 

l "naive scientists, trying (sometimes biased1y) to understand the causal structure of the world" 
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des individus à effectuer des attributions, qui étaient auparavant principalement un a 

priori théorique, a été vérifiée lors d'une série de cinq études (Wong & Weiner, 1981). 

Ces recherches ont démontré que les individus présentaient effectivement une tendance à 

effectuer spontanément des attributions par rapport aux événements. Elles ont également 

démontré que la tendance à effectuer des attributions était plus forte lorsque les 

individus faisaient face à des évènements stressants, ou lorsque les événements 

présentaient des conséquences inattendues. 

Or, l'un des contextes particulièrement associé à la présence d'événements 

stressants et aux conséquences inattendues est celui de l'étude des changements sociaux. 

Les changements sociaux sont des changements importants, qui transforment les 

structures sociales en profondeur. Ces changements créent un état de déséquilibre dans 

le système (Katz, 1983; Nadler & Tushman, 1995). 

En raison de ce déséquilibre, les changements sociaux affectent également les 

inférences causales qui relient les événements à des causes plus profondes. Lors de 

périodes de changements sociaux, de nouveaux acteurs sociaux émergent, alors que 

d'autres leur cèdent leur place, et le pouvoir et les ressources sont redistribuées entre les 

différents acteurs sociaux. En conséquence, les inférences causales passées des individus 

deviennent obsolètes, car elles ne sont plus adaptées à la nouvelle situation du système. 

En conséquence, les individus exposés aux changements sociaux doivent 

construire de nouvelles inférences causales pour arriver à relier les événements à des 

causes plus profondes et retrouver une compréhension de la structure causale du monde. 

Ces nouvelles inférences peuvent cependant relier de manière plus ou moins efficace les 

événements à leurs causes plus profondes. Les nouvelles inférences causales, dans le cas 
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où elles s'avèrent inefficaces, mèneront l'individu à vivre des conséquences plus 

négatives. 

Il apparaît donc important de considérer l'impact des caractéristiques des 

attributions par rapport aux changements sociaux qui contribuent à les rendre efficaces, 

et donc aptes à réduire le sentiment de menace résultant de changements sociaux. L'une 

des principales caractéristiques des attributions à avoir été étudiée est le fait qu'elles 

soient reliées à une personne ou à la situation. Cette distinction, connue sous le nom de 

dichotomie personne-situation, a été introduite par Fritz Heider (1958). 

Certains chercheurs associés à la Théorie des Attributions, dont Malle, Malle, 

Knobe, O'Laughlin, Pearce & Nelson (2000), ont cependant appelé à dépasser la 

dichotomie personne/situation, qui, malgré sa pertinence et son intérêt théorique, s'avère 

également réductrice. Ils soutiennent qu'une telle dichotomie ne reflète pas à elle seule 

la complexité de la pensée de Heider, le chercheur à l'origine de l'introduction de cette 

dichotomie. Malle & al. expliquent ainsi que 

« Heider (1958), à qui l'on attribue généralement l'introduction de la 
dichotomie personne-situation, considérait celle-ci comme une manière 
parmi d'autres d'expliquer le comportement. »2 (Malle & al., 2000, p. 310). 

Dans un contexte de changements sociaux, une autre caractéristique des 

attributions nous apparaît exercer un impact plus fondamental sur le sentiment de 

menace. Cette caractéristique est la clarté des attributions. La notion de clarté, qui 

connaît de récents développements en psychologie, a en effet déjà été associée de près à 

l'étude des changements sociaux. Des travaux réalisés par Taylor (1997, 2002) ont ainsi 

2 "Heider (1958), who is usually credited as introducing the person-situation distinction, saw it as only 
one of many distinctions within the complex folk framework of bebavior." 
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démontré l'importan~ de consi<iérer l'impacLde la clarté de l'identité collective sur la 

préservation de l'estime collective en situation de changements sociaux profonds, mais 

également de l'estime personnelle et du bien-être psychologique des individus. Une 

identité collective claire, en permettant aux individus d'évaluer des aspects de la vie de 

leur groupe, serait ainsi à:la base. du développement d'une estime .collective forte, telles 

que l'ont également démontré Mullin & Hogg (1998). Ils ont démontré 

expérimentalement qu'un gain de certitude (ou de clarté) à propos de -leur identité de 

groupe favorisait l'expression d'émotions positives par rapport aux autres membres de 

leur groupe. 

Les ·travaux de Taylor étaienhnspirés; par··des·recherches! précédeiltes\poIitant sur 

la clarté de l'identité personnelle qui portaient sur les récits de vie des individus 

'(MéA:dânüÇ1991) . Cès~étuô~s . Sur ,les r&itsidé·,yie sou1ignaierit,entre·autl;(~s :1' importance 

d'entretenir une vision claire par rapport aux événements import~ts ayantiriarqué'Ia vie 
. , 1:.' .'. . ,!,',. , ' . . "". ~ 

de l'individu. 

Des recherches portant sur les changements organisationnels ont également 

évalué l'impact d'une vision claire duchangementpromue~au sein del'organisation~sur 

l' exécution du. changement· et son' acceptation par les·, employés. (Cole, Harris, & 

Bemerth, 2006). Ces travaux ont illustré l'importance de considérer la clarté lors de 

recherches .portant sur des changements pf0fonds, tailtraw.niv,eampeFsonn:êhque::côHectif 

C'est pourquoi il nous '.lpparaît ~ssentiel de considérer la clarté comme une 

caractéristique'centrale',:des"attributions'en:situation de,changement'social. 

Clarté des attributions .et privatioirrelative . 

Ainsi, nous· proposons que des attrib.utjons. çlaires ,par."rapport à· un changernent 

social réduiront le sentiment de menace qui lui est associé. Le processus par lequel un tel 
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sentiment de menace se développè eri' présence dé changements sociaux a été largement 

étudié par les chercheUrs associés à la théorie de la privation relative. Ceux-ci ont 

déterminé que les changements sociaux, en créant un déséquilibre dans le système, 

forcent les individus à réévaluer la situation de leur groupe à l'intérieur du système. 

Pour effectuer une telle réévaluation, l'individu peut avoir recours à des 

informations objectives. De telles informations 'sont cependant souvent peu accessibles, 

et la crédibilité des sources qui les fournissent peut être mise en doute. En l'absence 

d'informations objectives, un individu peut aussi avoir recours à des comparaisons 

subjectives, d'où le terme privation relative. Elles peuvent être personnelles, lorsque 

l'individu utilise sa propre situation comme point de référence, ou collectives, lorsqu'il 

utilise la situation de son groupe comme point de référence. Elles peuvent être sociales 

(Festinger, 1954), lorsque l'individu compare sa situation ou celle de son groupe à celle 

d'un autre individu ou groupe, ou temporelles, lorsque l'individu compare sa situation 

présente ou celle de son groupe à sa situation passée ou future ou celle de son groupe 

(Albert, 1977). 

Les comparaisons sociales et temporelles peuvent porter sur différents aspects de 

la vie du groupe. Elles peuvent être favorables ou défavorables. Bien qu'intervenant au 

niveau cognitif, des comparaisons défavorables peuvent avoir un impact sur la vie 

affective des individus. De-telles ,comparaisons défavorables peuvent en effet faire naître 

un sentiment de menace. Lorsque les comparaisons sont personnelles, le sentiment de 

menace sera également personnel. L'individu sentira alors que le statut qu'il occupe 

dans la société en tant qu'individu est menacé et ressentira de la frustration, de 

l'inquiétude ou de la colère. Un tel sentiment de menace personnel originant de 

comparaisons personnelles défavorables correspond à la notion de privation relative 
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personnelle. Lorsque la privatidnC) ir6làtive4 sper~oMell~<'::qJj~n~~:ilc,l~ i,1Ç9nmaraisons . .~ . - . 

temporelles, elle est qua1ifiée de t~mporeÙe,eiloi~qü;eùe ofikin~ :dèci)riIpàraisons 

sociales, elle est qua1ifiée de sociale (Walker & Pettigrew, 1984). 
;:,1' ,,'. 

Lorsque les comparaisons sont collectives, iUll.seQ.timent.de";menace collectif peut 

se développer chez un individu qui percevra ~l.làrs que' le Statut que 'son group'e occupe 

dans la société est défavorable et ressentir~i:d~ la~~trati~~, de l'inquiéiud~' ~u de la 

colère. Un tel sentiment de menace collectif originant de comparaisons collectives 

défavorables correspond à la notion de privation relative collective. Lorsque la privation 

relative collective origine de comparaisons temporelles, elle est qualifiée de temporelle, 

et lorsqu'elle origine de comparaisons sociales, elle est qualifiée de sociale (Walker & 

Pettigrew, 1984). 

Nous avons proposé précédemment que la clarté des attributions avait un impact 

majeur sur le sentiment de menace collectif résultant dans un contexte de changements 

sociaux, mais nous n'avions pas décrit précisément par quel mécanisme se manifesterait 

cet impact. Comme la privation relative a été un des mécanismes privilégiés pour 

expliquer le sentiment de menace ressenti par les individus en situation de changemens 

sociaux (Albert, 1977; de la Sablonnière, Tougas, & Lortie-Lussier, 2007), nous 

proposons que la clarté des attributions influencera la privation relative collective sociale 

et temporelle. 

Pour illustrer par quels mécanismes la clarté des attributions affectera la privation 

relative, nous utiliserons un exemple concret. Cet exemple est celui des réformes 

économiques implantées en Chine connues sous le nom des Quatre Modernisations 

(Wikipedia, 2007: Quatre Modernisations). Elles peuvent être perçues comme mises en 

place par Deng Xiaoping et les dirigeants politiques chinois. Le changement est alors 
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attribué à une· cause claire, puisque ce sont Deng Xiaoping lui-même, ou les quelques 

proches conseillers qui l'entourent, qui sont considérés comme ayant causé le 

changement social que constituent les Quatres Modernisations. 

Par exemple, une personne qui perçoit que les changements SOCIaux sont 

provoqués par une cause claire, par exemple les dirigeants politiques chinois., ressentira 

alors un niveau d'ambiguité relativement faible lorsqu'elle évaluera la situation dans 

laquelle son groupe se trouve. Puisqu'elle aura le sentiment de connaître la cause précise 

des Qùatre Modernisations, elle aura moins tendance à se questionner par rapport à ce 

changement social. Ainsi, le processus de traitement de l'information par rapport aux: 

attributions lui apparaîtra plus aisé, et moins menaçant. 

Par contre, ces mêmes réformes peuvent cependant être attribuées de manière 

très différente par un autre individu. Cet individu peut considérer qu'elles ont plutôt été 
,.' ." " -, 

provoquées par l'affaissement, économique. du, régime. Cett~, cause esLalors .. moins 

spécifique et moins claire, Elle 'n'exclut pas nécessairement que les conseillers 

économiques de Deng Xiaoping aient pu jouer un rôle dans l'affaissement économique 

du régime, mais elles ouvrent la voie à un partage de la causalité des changements 

sociaux avec d'autres forces, groupes et acteurs, tant à l'intérieur de la Chine qu'à 

l'extérieur. 

Par exemple, si les changements sociaux sont plutôt perçus' comme causés par 

l'affaissement économique du régime, les attributions de l'individu par rapport aux: 

Quatre Modernisations seront moins claires. Comme de telles attributions sont moins 

claires, elles exigent de l'individu un plus grand effort cognitif pour les traiter, et rendent 

le processus de traitement de l'information plus difficile, et donc plus menaçant pour 

l'endogroupe. 
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Privation relative et bien-être psychologique 

La privation relative collective sociale et temporelle générée par les changements 

sociaux, et en particulier chez les individus dont les attributions sont peu claires, 

amènera les individus à ressentir moins de bien-être psychologique. Par exemple, il eSt 

possible que les gens considèrent que leur groupe soit d'une moins grande valeur, qu'ils 

se sentent moins liés affectivement à ses membres (Ashmore, Deaux, & McLaughin­

Volpe, 2004), et que leur estime collective diminue. Différents travaux ont apporté un 

support empirique à ces hypothèses (Bougie, 2005; dé la Sablonnière, Tougas, & Lortie­

Lussier, 2007), qui rejoignent celles amenées par Tajfel & Turner (1979), à propos des 

comparaisons intergroupes ,comme déterminants de l'estime de soi collective. 

Le fait que ces individus dévalorisent davantage leur groupe les amène à s' y 

sentir moin~ bien intégrés, entraînant une baisse de leur bien-être psyèhologique 

. collectif Ainsi, il est proposé qu'un individu vivant un niveau élevé de privation relative' 

ressentira moins de bien-être psychologique. 

Hypothèses 

Ainsi, nous proposons que la clarté des attributions constitue une caractéristique 

fondamentale des attributions par rapport aux changements sociaux et qu'elle exercera 

un impact majeur sur le sentiment de menace résultant de changements sociaux. Parce 

que la clarté des attributions sera définie comme la capacité de définir des causes 

spécifiques et précises' par rapport aux changements' sociaux, l' incapacité de le faire sera 

considérée comme le niveau le plus faible possible de clarté des attributions. Ainsi, cette 

inabilité sera à la source du sentiment de menace résultant de changements sociaux. En 

conséquence, l'identification d'une cause très spécifique pourra, à l'opposé, réduire le 

niveau de menace associé aux changements sociaux et son impact négatif sur le bien-être 
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psychologique. Une telle cause spécifique correspondra à un niveau élevé de clarté des 

attributions. 

Le premier objectif de ce mémoire est d'évaluer l'impact de la clarté des 

attributions sur le sentiment de menace resultant de changements sociaux. Plus 

spécifiquement, nous formulons l'hypothèse que le fait de pouvoir identifier des causes 

spécifiques de changements sociaux qui transforment un groupe permettra à ses 

membres de se sentir moins menacés par les changements sociaux, et ce, peu importe si 

les changements sont amenés par leur propre endogroupe, par un exogroupe ou par une 

autre cause. Ainsi, nous proposons que les individus présentant un niveau élevé de clarté 

des attributions ressentiront moins de privation relative collective sociale et temporelle 

que' les·individusprésentant·un,niveaufaible de clarté des aUr-ibutions. 

Notre second objectif est de démontrer que la privation relative résultant d'une 

faible clarté des attributions sera associée négativement au bien-être psychologique. 

Nous proposons donc que les individus exprimant un niveau faible de privation relative 

collective sociale.e t tempore Ile à la suite. de changements sociaux. exprimeront un niveau 

plus élevé de bien-être psychologique. 

Deux études ont été réalisées pour tester les hypothèses de recherche proposées. 

La .première ·étude s'est déroulée .dans un contexte naturel de changement social, un an 

après.la révolution des.Tulipes, .une révolte populaire ayant mené au renversement du 

gouvernement du Kirghizstan en mars. 2005 (N=227). La seconde .étude s'est déroulée 

dans un contexte expérimental de changement social, une· modification fictive de 

l'allocation de fonds gouvernementaux aux universités québécoises (N=61). 
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L'article intégré au présent mémoire est consitué de deux études 'distinctes, la 

première s'étant déroulée en milieu' naturel au Kirghizstan et la seconde en milieu 

expérimental à l'Université de Montréal. Un compte-rendu de la méthodologie employée 

lors de chacune de ces études est présenté dans cette section. 

Étude 1 - Kirghizstan 

Participants 

Les participants ont 'étérencontrés à l'Université Américaine en Asie . Centrale ou 

àJ'Université. Nationa,le du Kirghizstan, toutes deux situées à Bichkek, la capitale du 

Kirghizstan. Les .. participants étaient 227 Kirghiz. Les participants ,étaient 80 étudiants 

(36,7%) et 138 étudiantes (63,3%) âgées entre 18 et 25 ans (M=20,5, ÉT=1,2). 

La majorité des participants étaient d'origine ethnique'kirghize (74,9%), et une 

minorité était d.'origine:ethnique~russe (7,5%). Les,autres participants étaient soit d'une 

autre origine ethnique (8,3%), soit n'avaient pas rapporté leur origine ethnique (9,3%). 

La langue maternelle-de la majorité des participants était le kirghiz (44;6%) ou le russe 

(38,4 %), les autres participants parlant soit l'anglais ou le coréen (2,2%), ou n'ayant pas 

rapportéJeunlangue~materneHe!(!14,,8% ). 

Après avoir pris un _ premier contact avec les étudiants durant un cours, des 

rencontres ont été planifiés, durant lesquelles ils ont pu remplir un questionnaire. Durant 

ces rencontres, après une courte introduction par une assistante de recherche bilingue 

(russe et kirghiz), les participants devaient répondre à un quetionnaire portant sur la 

clarté des attributions, la privation relative et le bien-être psychologique, en lien avec un 
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changement social important s'étant déroulé au Kirghizstan, connu sous le nom de 

révolution des Tulipes. 

Questionnaire 

Le questionnaire utilisé dans le cadre de l'étude 1 a été développé dans le cadre 

d'une étude longitudinale portant sur l'impact de la privation relative par rapport à 

différentes périodes historiques sur le bien~être psychologique (de la Sablonnière, 

Taylor, Perozzo, & Sadykova, 2007). Il portait sur les sept principales périodes de 

l'histoire kirghize, chaque période correspondant à un chapitre spécifique du 

questionnaire. Un huitième chapitre portant sur des questions générales et socio~ 

démographiques-était ·égalementinclus dans· le· questionnaire. Les titres et périodes 

couvertes parJes différents chapitres sont présentés au Tableau 1. 

Tableau 1. .Chapitres.du questi9nnaire 

Chapitre 1: Période pré~soviétique'(t800' .. !}918) 

Chapitre 2: Période soviétique (1918-1990) 

Chapitre 3: Période· post-indépendance (1990- 23'mars, 2005) 

Chapitre 4: Période révolutionnaire (du 24 mars 2005 au mois de mai 2005) 

Chapitre 5. Période présente (du moins de juin 2005 à aujourd'hui) 

Chapitre 6: Période du futur proche (dans 1 an) 

Chapitre 7: Période du futur lointain'(dans 10 ans) 

Le questionnaire'distribué'aux participants de,lapremière!étude (voir· appendice 

A pour la version anglaise du questionnaire) contenait des énoncés adaptés d'échelles 

validées qui ont été utilisées pour évaluer les liens entre clarté des changements sociaux, 

privation relative (de la Sablonnière, Tougas, & Lortie-Lussier, 2007; Tougas & Beaton, 

1993; Walker & Pettigrew, 1984) et bien-être psychologique (Watson, Clark, & 
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Tellegen, 1988; Luhtanen & Crocker, 1992; de la Sablonnière, Taylor, Perozzo, & 

Sadykova, 2007). Le questionnaire a été traduit en kirghiz et en russe, à l'aide d'une 

méthode de rétrotraduction destinée à garantir l'équivalence des différentes versions 

(Brislin, 1970). 

Deux types de privation relative ont été évalués. Le premIer type était la 

privation relative sociale collective, qui correspond au sentiment de frustration ou de 

menace résultant de comparaisons de la situation de son propre groupe à celle d'un autre 

groupe. Le second type était la privation relative temporelle, qui correspond au 

sentiment de frustration ou de menace résultant de comparaisons de la situation .actuelle 

de son propre groupe à sa situation passée. 

Au niveau ·du'bien ... êtrepsychologique, cinq indicateurs 'ont ·étéutilisés. Il s'agit 

de l'espoir collectif, qui correspond à la tendance à entrevoir l'avenir du groupe de 

manière positive, de la fierté. nationale, qui cOlTespond aux~motions positives liées à 

l'appartenance à un État (de la Sablonnière, Taylor, Perozzo, & Sadykova, 2007), de 

l'estime collective (deux sous-échelles distinctes), qui correspond à la valeur subjective 

donnée par un individu à l'appartenance et à un groupe (Collective' self-esteem scale; 

Luhtanen & Crocker, 1992) et finalement de l'identification au groupe; qui correspond à 

la tendance à considérer que son groupe d'appartenance constitue une part importante de 

sa propre identité. 

Ces' ;différents énoncés "étaient . inclus' dans' les chapitres 5 . à,ê8;'du questionnaire, 

mais plusieurs d'entre eux concernaient principalement les périodes' correspondant aux 

chapitres 3 et 4 du questionnaire (période post-indépendance et période révolutionnaire). 
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Contexte de changement social 

Le Kirghizstan a connu des mutations politiques profondes, suite à l'accession à 

l'indépendance face à l'Union soviétique (1991) et à la chute du gouvernement du 

Président Askar Akayev (2005), après une vague de protestation populaire causée par 

des allégations de fraudes électorales, dans un épisode connu sous le nom de 

« révolution des Tulipes» (voir appendice l). 

La révolution des Tulipes est survenue au printemps 2005, suite aux élections 

parlementaires ayant eu lieu en février'et mars. Lors de ces élections; Akayev fut reporté 

au pouvoir avec 88,9 %, mais le processus fut entaché de fraudes. Ces élections, qui 

démontraient l'échec des réformes entamées en 2002 par le' président Akayev pour 

répondre' aux· premiers mou\œments, d'opposition 'populaire, contre ,son gouvernement, 

ont entraîné des manifestations dans plusieurs villes du sud du Kirghizstan, dont Osh et 

Djelalabad<(wiJdpedi~ 2007: Tulip Revolution). 

Suite aux premières manifestations, Kourmanbek Bakiev, un des dirigeants de 

l'opposition politique et ancien ministre du gouvernement Akayev, prendra le leadership 

des forces d'opposition, qui s'étendront graduellement à d'autres villes du Kirghizstan et 

joindront éventuellement la capitale, Bichkek. Ces manifestations, qui culmineront avec 

l'occupation du parlement kirghiz, entraîneront l'exil d'Akayev en Russie, et le 

déclenchement' ,de nouvelles "élections,· au';terme . desquels· 'Bakiev".sera élu nouveau 

président du Kirghizstan, avec 88;7' % 'du' vote '(Wikipedia; 2007: Tulip Revolution). La 

présente étude s'est déroulée exactement un an après la révolution des Tulipes. 
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Étude 2 - Université de Montréal 

Lors de l'étude 2, un reportage radio simulé était présenté aux participants. Ce 

reportage présentait un changement social fictif conçu spécifiquement pour l'expérience, 

mais en lien direct avec une annonce gouvernementale réelle survenue le 9 août 2006. 

Le gouvernement du Québec annonçait le réinvestissement d~un montant de 240 

millions de dollars canadiens dans le système collégial et universitaire québécois. Cette 

annonce, couverte par la majorité des médias québécois et plusieurs médias canadiens 

(voir appendice J) était connue de la majeure partie de la population québécoise au 

moment ou eut lieu l'étude en octobre et novembre 2006, et spécialement des étudiants 

universitaires, dont les' représentants associatifs avaient officiellement réagi à l'annonce. 

Participants 

Les participants étaient 40 étudiantes et 21 étudiants en sciences humaines à 

l'Université de Montréal, âgés entre 20 et 51 ans (M=24; ÉT=5,87). La majorité des 

participants étaient originaires du Québec (79%), le reste des participants provenant soit 

d'autres provinces canadiennes (6%), de France (10%) ou d'autres pays. La majorité des 

participants étaient francophones (85%), alors que 10% d'entre eux étaient anglophones 

et que 5% d'une autre langue d'usage. 

La majorité des participants étaient des étudiants de premier cycle universitaire 

(93%). La,cplupart '. des • ,partici pantsr'. étudiai ent· en':>psychologie (39%),. psychologie et 

sociologie (bidisciplinaire) (16%) ou en philosophie (10%). Le.reste des participants 

(35%) étudiaient soit en histoire, en anthropologie, en sociologie, ou dans un autre 

programme de sciences humaines. 
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Procédure 

Lors de cette expérience, les participants ont été invités à se présenter au 

laboratoire. Des groupes de 2 à 6 participants, qui ne se connaissaient pas auparavant, 

ont été rencontrés lors de chacune des sessions expérimentales. Un assistant de 

recherche expliquait alors aux participants qu'ils se trouvaient dans le Laboratoire de 

recherche sur les changements sociaux et l'identité. TI ajoutait que l'un des objets 

d'étude principaux de ce laboratoire étant l'étude de l'impact de .changements sociaux 

sur les individus, l'étude menée actuellement portait justement sur l'impact d'un 

changement social sur les étudiants universitaires: les changements survenus récemment 

dans le financement gouvernemental des universités. Certains exemples démontrant 

l'importance de ces changements pour différents 'groupes (i.e. grève 'étudiante du 

printemps 2005, grève des professeurs de l'Université de Montréàl à l'automne 2005) 

étaient ensuite présentés aux étudiants, de manière à justifier l'importance d'étudier de 

tels changements sociaux. 

L'assistant de recherche annonçait ensuite.aux.participants qu'ils c:ievraient, dans 

la première partie de l'expérience, écouter un document'audio d?une'durée d'environ 5 

minutes présenté comme étant un reportage radio portant sur l'investissement 

gouvernemental ,dans le domaine de l'éducation supérieure au Québec diffusé 5 jours 

ouvrables avant l'expérience. Ce document était présenté 'commeiayant pour objectif 

d'alimenter la réflexion des participants sur ce thème. Avant de:présenter le reportage, 

l'assistant de recherche annonçait aux participants qu'une discussion entre les 

participants suivrait. Pour préparer cette discussion, les participants devraient cependant 

répondre à un questionnaire qui porterait sur la situation décrite dans le reportage. La 

<Üicussion serait enregistrée, mais uniquement pour les fins de l'expérience, et son 
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contenu demeurerait confidentiel. Le fait de présenter le questionnaire immédiatement 

après le reportage avait pour but d'éviter que la discussion entre les participants ne 

génère des facteurs susceptibles de modifier le lien entre la variable indépendante 

(condition expérimentale contenue dans le reportage) et les variables dépendantes 

mesurées par le questionnaire. 

Le but réel du reportage était d'exposer les participants à l'une des trois 

conditions expérimentales distinctes suivantes: attributions claires, attributions peu 

claires et absence d'attributions par rapport aux changements, dans l'investissement 

gouvernemental en-éducation. 

Questionnaire 

Le' questionnaire· comprenait des questions' portant sur la "privation . relative 

collective et le bien-être psychologique. Les individus devaient répondre aux questions 

de cette section sUL;uneéchelle de ,type LikeI1' en Il ,points, allant.,de « 0 - Faible» 

à « 10 - Élevé ». Les questions par rapport à la privation relative collective portaient sur 

des comparaisons sociales et temporelles. 

Cinq indicateurs de bien",être psychologique étaient mesurés. Parmi ces 

indicateurs, on comptait. d'abord les affects positifs et négatifs. Cèux-ci étaient mesurés 

au moyen:du Positive:and Negative Affect Scale (pANAS; Watson; Clark, & Tellegen, 

1988; traduction française validée). L'estime collective, et, l3.identification au groupe 

étaient également utilisées ,comme mesures du bien-être psychologique, au moyen des 

échelles décrites dans la section précédente. 
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Considérations éthiques particulières 

Suite à la passation du questionnaire, l'étudiant ou l'assistant de recherche qui 

menait l'étude a procédé à un « débriefing exhaustif» avec les participants. L'étudiant 

ou l'assistant de recherche a ainsi indiqué aux participants que le reportage présenté 

n'était pas un véritable reportage, mais avait été créé par les membres de l'équipe de 

recherche dans le but de réaliser les objectifs de recherche et de mesurer certaines 

variables. L'étudiant ou l'assistant de recherche a ensuite appelé les participants à lui 

soumettre toute question, critique ou commentaire par rapport au déroulement de 

l'expérience ou aux objectifs de recherche. S'il le jugeait nécessaire, l '·étudiant ou 

l'assistant de recherche pouvait également orienterles'participants· qui le désireront vers 

des ressources compétentes. Les participants étaient ensuite compensés de 5$CAN pour 

le don de leur temps. La durée moyenne de l'expérience était d'une heure. 



Troisième chapitre 

Article 

RinardSaint-Pie"e, F., de la Sablonnière, R, &:Lagacé,M Attribution!clarityin the 

context of dramatic social change: relative deprivation as a result oflack of clarity and 

its impacts on psychological well-being 
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Contribution spécifique de l'étudiant et des coauteurs 

Revue de la littérature et développement des hypothèses et du contexte théorique de 

l'article, et rédaction de la section discussion générale de l'article, sous la supervision de 

la professeure de la Sablonnière. 

Étude 1 

Construction d'une vingtaine d'énoncés inclus dans un questionnaire plus large 

distribué au Kirghizstan par la professeure de la Sablonnière (N = 227). Rédaction des 

sections méthode, résultats et discussion de l'article pour l'étude 1, et analyses 

statistiques réalisées sous la supervision de la professeure de la Sablonnière. 

Étude 2 

Rédaction d'un reportage radio fictif portant sur l'investissement 

gouvernemental en éducation (la version audio du reportage a été réalisée à l 'Université 

d'Ottawa par la professeure Martine Lagacé, qui a également joué un rôle dans le 

développement du contenu du reportage) et construction de questionnaires développés 

spécifiquement pour cette expérience, sous la supervision de la professeure de la 

Sablonnière. Recrutement de participants pour l'expérience (tournées de classes, rappels 

par téléphone et par courrier électronique). Réalisation de l'expérience auprès des 

participants (présentation du reportage fictif suivi de la passation du questionnaire et 

d'une discussion-débriefing) (N = 61). Rédaction des sections méthode, résultats et 

discussion pour l'étude 2, et analyses statistiques réalisées sous la supervision de la 

professeure de la Sablonnière, et avec les commentaires de la professeure Martine 

Lagacé. 



Running head: ATTRIBUTION CLARITY 

Attribution Clarity in the Context ofDramatic Social Change: 

Relative Deprivation as a Result of Lack of Clarity 

and its Impacts on Psychological Well-Being 

Fabrice Pinard Saint-Pierrel 

Roxane de la Sablonnière l 

Martine Lagacé2 

l Université de Montréal, Montreal, Quebec, Canada 

20ttawa University, Montreal, Quebec, Canada 

AuthorNote 

Fabrice· Pinard:$aint~ Pierre ,and Roxane,dela :Sabl onnière,. Département de 

psychologie, Université de Montréal; Martine Lagacé, Department of Communication, 

Ottawa University. 

22 

This research was supported by master scholarships obtained by the first author 

from the Social Sciences and Humanities Research Council of Canada, from the Faculté 

des études supérieures de l'Université de Montréal, and from Centre d'études ethniques 

des universities montréalaises. The research was also supported by a research grant from 

the Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture and by a grant from the 

Université de Montréal obtained by the second author. We thank Zarina Osmonalieva 

and the students of the American University - Central Asia who provided help in 

collecting and entering the data. Correspondence conceming this article should be 

addressed to Roxane de la Sablonnière, Département de psychologie, Université de 

Montréal, C. P. 6128, succ. Centre-Ville, Montreal, Quebec, Canada, H3C 3J7. Email: 

, Tel.:  Fax:  [information retirée / information withdrawn] [information retirée / information 
withdrawn]

[information retirée / 
information withdrawn]



23 

Abstract 

The first goal of the present paper is to introduce the novel concept of attribution 

clarity. The second goal of this paper is to test the impact of attribution clarity on 

collective relative deprivation and psychological well-being in the context of dramatic 

social change. First, we hypothesize that attribution clarity plays a key role in reducing 

the feeling of social and temporal collective relative deprivation. Second, we 

hypothesize that collective relative deprivation will have a major impact on 

psychological well-being. 

Study 1 took place in a natural context of social change, following the Tulip 

Revolution in Kyrgyzstan, a former soviet state located in Central Asia. In total, 227 

participants took part of this study. In contrast, Study 2 took place in an experimental 

setting at Université de Montréal, involving 61 university students. A fictional social 

change was created, and attribution clarity manipulated in 3 experimental conditions: 

clear attributions, unclear attributions and no attribution. Impacts of attributions clarity 

on collective relative deprivation and psychological well-being were then evaluated by 

mean of a questionnaire. Multivartiate analysis of variance (MANOV A) and 

correlational analysis were conducted. Results of the two studies confirmed our 

hypothesis, suggesting that attribution clarity plays an important role in reducing the 

feeling of threat in the context of dramatic social change. 

Keywords: Attribution clarity, social change, social relative deprivation, temporal 

relative deprivation, psychological well-being. 
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Résumé 

Le premier objectif du présent article est d'introduire le nouveau concept de 

clarté des attributions. Le second objectif de l'article est d'évaluer l'impact de la clarté 

des attributions sur la privation relative collective et sur le bien-être psychologique dans 

un contexte de changements sociaux profonds. En premier lieu, nous formulons 

l'hypothèse que la clarté des attributions jouera un rôle clé dans la réduction du 

sentiment de privation relative collective sociale et temporelle. En second lieu, nous 

formulons 1 'hypothèse que la privation relative collective aura un impact majeur au 

niveau du bien-être psychologique. 

L'étude 1 s'est déroulée dans un"contextenaturel'de'changement social, à la suite 

de la révolution des Tulipes qui a eu lieu au Kirghizstan, ancienne république soviétique 

d'Asie centrale. Au total, 227 participants ont pris part à cette première étude. L'étude 2 

a, quant à elle, été réalisée dans un cadre expérimental à l'Université de Montréal, 

auprès de 61 étudiants universitaires. Un changement social fictif a été créé, et la clarté 

des attributions manipulée au moyen de trois conditions expérimentales: attributions 

claires, attributions peu claires et absence d'attribution. L'impact de la clarté des 

attributions sur la privation relative collective et le bien-être psychologique a ensuite été 

évalué au moyen d'un questionnaire. Des analyses de variance multivariées (MANDV A) 

et des analyses corrélationnelles ont été réalisées. Les résultats des deux études ont 

confirmé les hypothèses, suggérant un rôle fondamental de la clarté des attributions dans 

la réduction du sentiment de menace dans un contexte de changements sociaux profonds. 

Keywords: Clarté des attributions, changement social, privation relative sociale, 

privation relative temporelle, bien-être psychologique. 
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"One advantage in keeping a diary is that you 
become aware with reassuring clarity of the 
changes which you constantly suffer." 

Franz Kafka (1883-1924) 

We are exposed to change each and every day of our lives. Sorne changes are 

smaH, and do not attract our attention. Others, such as Hurricane Katrina, the terrorist 

attack on New York City in September 2001 - known as 9/11 - or the collapse of the 

Soviet Union, are profound changes which have a serious impact upon our lives. 

To better understand change, we will refer to an allegory used by James (1890). 

This allègory, originally attributed to Heraclitus, is known as the "river allegory." James 

used it to describe consciousness, but it also tells us about change. 

Ifwe consider change as a river, we can infer that, at certain points, change flows 

more slowly. These parts of the river correspond to low amplitude change and the 

existing social structures are modified only in a superficial way. Thus, the system is 

remaining relatively the same, and its equilibrium is maintained (Katz, 1983; Nadler & 

Tushman, 1995). 

At other parts of the river, the flow is stronger. These parts of the river are 

associated with periods of profound change, which create a state of disequilibrium in the 

system. The existing social structures are seriously modified, certain existing social 

structures may even disappear, to be replaced by newly emerging social structures (Katz, 

1983; Nadler & Tushman, 1995). In the present paper, such profound change is labeled 

social change. 

Social change, then, refers to "profound societal transformations that point to a 

complete rupture in the equilibrium of social structures because their adaptive capacities 
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are surpassed" (de la Sablonnière, Taylor, Perozzo, & Sadykova, 2007, p. 3; see also 

Parsons, 1964; Rocher, 1992; Rogers, 2003). 

Because social change creates a rupture ID the equilibrium of the system, 

individuals exposed to social change are no longer able to explain changes in their 

environment by referring to theit former causal inferences. Causal inferences are 

explanations formulated by individuals, which relate every change to a given cause. 

(Graham & Weiner, 1996). 

When exposed to social change, individuals have to build new causal inferences 

about changes. These new causal inferences may be more or less efficient in providing a 

satisfactory explanation of changes. The less new causal inferencesprovide a 

satisfactory explanation of change, the 'more' individuals . feel threatened' at the' level of 

their. group (de la Sablonnière, Tougas, & Lortie""Lus~ier, 2007), because they feel that 

their inability to explain changes is, itself, a source ofthreat. 

The efficiency of the new causal inferences about changes depends upon the 

attribution to social change. In a context ofprofoundsocietal transformation, most of the 

changes are integrated in the larger perspective of the social change. To continue with 

James'(1890) river allegory, when the flow of the river is stronger, everything that 

floats on the river is forced to follow the flow. In the same way, in a situation of 

dramatic social change, all the causal inferences about changes are viewed as part of the 

larger-attribution tosocial'change. 

To illustrate this process, we could cite the example of an Inuit whose 

community is converted to Catholicism by missionaries; this constitutes a dramatic 

social change. Before converting to Catholicism, this Inuit considered that changes in his 

environ ment - such as disease - were caused by shaman. But, with his conversion to 
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Catholicism, such causal inferences associated with shamanic beliefs have become 

obsolete, and are no longer able to explain these changes. 

Thus, the Inuit must build new causal inferences about these changes. It is 

possible that following his conversion to Catholicism, the Inuit will attribute disease to 

the actions of the missionaries who converted him to' Catholicism. Such causal 

inferences, because it points directly to a well-defined cause - the missionaries - as the 

source of this change, may be a more efficient way to give a satisfactory explanation of 

this change, and then generate little threat. 

In contrast, it is also possible that the Inuit attributes disease to an unclear cause, 

sl:lch as the "system" or "fate". Such causal inferences point to a vague.and undefined 

cause: aSI~being,theî;s~)Urce'ofthis,change: 'J1hen, they may:be-muchdess:efficient to give a 

satisfactory explanation and, consequently generate. higher threat. The preceding 

example illustrates that the clarity of attributions about social changemay be pivotal in 

determiningi how peoplethink and feelabout the worldthey live in. 

Thus, we propose thatattribution clarity is afundamentalproperty of attribution 

to social change and will have a major impact upon the feelings ofthreat resulting from 

social change and on psychological well-being in general. We define attribution clarity 

as the ability to point to specific factors as the .cause ,of a social change. The· inability to 

do so will then ;be. considered.the 10wesLpossible.JeveL of ,attribution, clarity. This 

inability should be the source of the feeling of threat. In consequence, very specific 

causes should, conversely, reduce the level of threat related to social change and its 

negative impact on psychological well-being. Such specific causes will correspond to a 

high level of attribution clarity. 
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The general goal of the present paper is to evaluate the role of attribution clruity 

in the context of dramatic social change. Specifically, we propose that if people can 

pinpoint specific and clear causes and attribute them to the social change that 

transformed their group, they will feel less threatened. This applies regardless, whether 

the changes are brought about from within their group or from outside.Specifically, we 

propose that individuals expressing high attribution clarity will feel less threat than 

individuals expressing low attribution clarity following social change. 

One of the most important theories in social psychology that has been assQciated 

with social change is Relative Deprivation Theory. This theory is of particular interest in 

'context of present research as it taps directly to the feeling of threat expressed by 

individuals. Therefore, we propose that collective relative deprivationactsas a central 

psychological mechanisin'in understanding reactions to social change. 

; ln order: to .better· understand) the role of attribution clarity in ,the. context of social 

change,,,the, present ,.paper is divided in four· parts. First, an outline of ,attribution theory 

will be, presented. Second, clarity as a central concept related to, attribution will be 

introduced. Third, collective relative deprivation will be' linked to the novel concept of 

attribution clarity. Finally, consequences of attribution clarity will be explored in terms 

ofwell-being. 

Attribution.theory 

Fifty years in attribution research has mainly focused on one important 

characteristic of attribution: its location, and wh ether it is inside a specifie individual or 

group (internai or disposition al) or due to factors related to the situation (external or 

situational) (Rotter, 1966; Weiner, Graham, & Chandler, 1982). Such dichotomy has 

been initially conceptualized by Fritz Heider (1958), as the person-situation dichotomy. 
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For example, when a man steals, one may attribute this action to many distinct 

causes. He can state that this man steals because he is evil, or simply because he wants 

to steal. Such attributions to the individual's character or to his own will are to be 

considered personal types of attributions. 

Considering the same situation, another person may argue that ther,nan steals 

because: he needed the money to feed his family; or because someone forced him to 

commit the crime to repay a debt; or because he was addicted to alcohol I:lnd not in 

control of his own actions due to his substance abuse. Ali of these explanations share 

one cornmon characteristic: this man' s. actions are considered to have been caused by 

external forces - either other individuals or circumstances - which are not under the 

man' s ·control. 'Fhese·: types of attributions to external forces are considered to be 

situation types of attribution (Heider, 1958) 

Recently, social scientists have come to reassess the ,traditional person-situation 

dichotomy, which had been used by most attribution theorists, in order to explore other 

characteristics of attributions that· may have' a maj or impact on' psychological"processes. 

They emphasize'the fact that the person:..situationdichotomy, in spite of the fact that it 

has inspired 'numerous research projects, is too limited, anddoes notTeflect the original 

idea offeredby Fritz Heider'(Malle, Knobe, O'Laughlin, Pearce, & Nelson, 2000; Malle, 

1999): 

As explained 'by these'researchers, "Meider (1958), who is .usually l credited as 

introducing the person-situation distinction, saw it as only one of many distinctions 

within the complex folk framework of behavior, and [that] he treated it mainly as a 

shorthand when sketching his theory." (Malle & al., 2000, p. 310). 
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This theoretical position appear even more justified by the fact that it is 

sometimes impossible to pinpoint whether a specific attribution should be related to the 

person or to the situation, because both the person and the situation may play a role 

simultaneously. To keep with the example of the man who steals, if you say that "the 

man chooses to steal, because he needed the money to feed his family," you (:an make 

a person type attribution, because it was the man's choice to steal. But you can also 

make a situation type of attribution, due to the fact that the man stole because he needed 

to feed his family. In this case, it would be arguable to say that both attributions would 

be good. 

Inthis'example, individualsexpressed difficultyto relate'an event to one specific 

cal:lse;either therperson 'orthe;situation: 'Fhus;~the attribl:ltion~totthis,'eventisunelear. 

IntroducingAttribution Clarity 

The notionofclarity has! been the focus ,of many recentarticles by social 

scientists. It has' beendemonstrated that.clarity playsa central, rolein ,.the context of 

profound social change. Clarity had been associated with collective identity (Taylor, 

1997; 2002), and is considered a key element in how individuals face dramatic social 

change at the, group level. 

Research projects .. about ' collective, or cultural identity clarity, were built upon 

the" foundation, .. furthering:.~.principles _ pf<lposed_by ,. previous. studies".abouLt.personal 

identity clarity (McAdam s, 1997). In these studies, collective identity clarity.;has been 

described as a central element in the development of positive psychological well-being, 

such as high self-esteem, in a context of social! change. Mullin and Hogg (1998) also 

supported this conclusion - regarding collective identity clarity - with evidence trom a 

laboratory experiment demonstrating that gaining certainty (or clarity) about one's 
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cultural identity leads to that person having positive feelings about other members of 

their group. 

Clarity had aIso been related to the notion of vision in the context of large-scaIe 

organizational changes (Cole, Harris & Bemerth, 2006). In this context, a c1ear vision 

can be defined as a precise description of how the organizationaI goals will be attained 

by the change. This research showed that change associated with a c1ear vision, 

combined with how the change is executed and to which extent it appears appropriate, 

predicted more acceptance of the change by employees. Specifi~ally, vision was 

considered a key element to generate support for the mganizationaI. change, and the 

c1arity ofthis vision plays a fundamentaI role in making .. the change effective. A c1ear 

vision aIso leads to more positive reactions from. the individuaIs affected·· by 

organizational change. 

Clarityhas :aIse· been associated. with the notion . of attitudes., In (an, e~periment, 

attitude. cl arity , was . .manipulated. and.it was. demonstrated that!expressing ,c1earer,.attitude 

wHI increase,the, re si stance of individuals: topersuasion (Petrocelli, . Tormala;"&,Rucker, 

2007). These. authors also suggested. that attitude. c1arity may influence.the .concordance 

between one' s attitudes. and. the behaviors he expresses in private. 

Clarity had also been associated with the notion of social nonns. It had been 

proposed~,that·c1arity. of the· social '·n0fmLdetermine)toJwhieh~extent;;social).in:t1uence. ma y 

predict thedisplay' of prejudice. In an'expeFimental' setting,' participantss·proveg to be 

mme Jikely to favor or oppose discrimination after 'someone:else·'had,;doneso"'and the 

impact of social influence was especially important when the':social, norm regarding 

discrimination was not clear (Zitek & Hebl, 2006). 
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Research on clarity stresses the importance of this construct for varlOus 

phenomena, especially in the context of social and organizational change. In line wth 

these studies, we propose that clarity is a fundamental characteristic of attribution. 

Specifically, we propose that the person-situation dichotomy, iIitroduced by Heider 

(1958), should be reinterpreted in terms of attribution clarity. Thus, instead of 

considering whether attributions are related to a person or to the situation, we will 

consider attributions in terms oftheir degree of clarity. High attribution clarity will refer 

to clear causes that directly point to a specific cause. In contrast, low attribution clarity 

will refer to unclear causes that do not point as directly to a specific cause. 

Thus, since person type causes are generally clearer and more specific than 

situational. caUses, the former will generally be associated with clear attributions. For 

example, we can consider the collapse of the Soviet Union. When an individual states 

that the collapse of the Soviet Union was the result of the pressure exerted" on the Soviet 

Union by the Reagan administration (a person attribution), he clearly identifies the 

people who leadthe UnitedStates-government, including Ronald Reagan'himself. Thus, 

this attribution is clear, because it specifically points to a clear and specific cause. 

When another individual states, on the other hand, that the "ëollapse of the Soviet 

Union has come about as the result of social and economic pressures exerted upon the 

Soviet Union. (a. situation attribution), we may. notice that tbis .individualdoesn't reall y 

point to social and ,economical ,pressures as a finality. In fact, .. he. still points to the 

Reagan administration as a major source of these pressures, but in a less clear and 

specific way than did the fIfSt individual. 

We may observe that tbis unclear attribution, by virtue of the fact that it is less 

directly related to a specific source of the social change, also opens the door to a more 
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shared causality about social change. This attribution still focuses mainly upon the 

Reagan administration, but also suggests that other groups--certain groups outside the 

USA and still others from within the Soviet Union itself, who might also be, in part, at 

the origih of these social and economic pressures. As a result, this attribution is unclear 

because it fails to point to the se other groups specifically. 

In a study about the impact of the colonization process upon attribution clarity, 

cultural narratives of Inuit were evaluated (de la Sablonnière, Taylor, Pinard Saint­

Pierre, & Annahatak, 2007). In a cultural narrative, participants .must describe their 

conception of the history of their own group (Taylor, 1997). Such narratives are useful 

to give an outline of the major events that have affected the life of the group, most 

especially social change. 

In the'se narratives, sorne participants reporled that social change came about as a 

result of direct actions of a specific group, the ·Whitecolonizers. Expressions such as "1 

guess,that's when the Inuit who lived.there were,discovered by the whalers," or "a lot 

of Inuit died from .epidemics, ( .... ) the epidemics trom the White.people ... " These 

expressions are examples of clearattributions. 

In contrast, other Inuit participants used very unspecific types of attributions. In 

the se cases, specific causes to an event were difficult to find or !pe causes appeared 

ambiIDIous. For instance, sorne .participants did not attribute the changes. in their 

communities to the arrivaI of White colonizers. Instead, these people presented a 

particular social change as having no specific cause, or they used very broad tenns, 

which refer indirectly to the White colonizers. 

To illustrate this point, people can use passive phrases such as "political changes 

were accomplished," or "1 think in my great grandparents' time was when the shaman 
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started to become extinct," or saymg "the Church was introduced too," without 

mentioning who did the introducing. Participants can also use non-specific pronouns, 

giving no explanation about to whom they refeT. They could, for example, make the 

statement, "They started to cut taxes," without specifying who "they" was. These 

statements are examples ofunclear attributions. 

Results from this study illustrate that the c1arity of attribution about social 

change greatly differ across cultural narratives (de la Sablonnière, Taylor, Pinard Saint-

Pierre,'& Annahatak, 2007). These findings suggest that attribution c1arity could be a 

central aspect' of attribution, within the context of dramatic s0cial change. 

Atmibution Clar:ityandRelative Deprivation Theory 

It 'has;been/,demonstrated that:during{,the! precess\ ofrmaking.,causaltinferences, 

"the causal .decisionsreached,. through the mediational role· of their underlying 

propenies"int1uenceexpectancy and .affect" (Graham .&. Weiner, 1999, p. 72). As 

consequence" it is,thus likely that. clarity,as,a fundamental'-·.characteristic-of these causal 

inferences, will have a major impact upon psychological processes resulting from the 

social 'change. 

Because social change points to a rupture in the- equilibrium orthe system, it 

deeply;modifiesthe position of the groups within the system. Sorne 'gF0ups'may benefit 

from'the; social,'change, lwhileJ 0thefs :·will'not. ':To: keep:lwith,the'iexample;of~:the Inuit, 

their. conversion to CatQolicism may greatly decrease the power and influence of the 

traditional Inuit leaders - themselves closely associated with shamanism - and greatly 

increase the power and influence of the Caiholic missionaries - who' were part of the 

White colonizer group. 
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Such modifications force individuals to undertake a re-evaluation process with 

respect to their in-group, because their conception of this group before the social change 

became obsolete. We propose that this re-evaluation process, which is one of the major 

psychological processes generated by social change and has been largely studied by 

Relative Deprivation Theory, will be largely affected by attribution clarity. 

Thus, in the absence of objective, reliable information - which is generally the 

case - this re-evaluation process will rely mainly upon subjective comparisons. And one 

of the major aims of the study of the re-evaluation process that results from social 

change, and its 'consequences, has been .developed by relative deprivation theorists, who 

arerinterestedin ,the role' played, by comparisons in the re-evaluation 'process (Crosby, 

1976; Walker & Pettigrew, 1984; de la Sablonnièlie, Tougas, & LOItie,..Lussier, 2007). 

Relative deprivation theorists are interestéd in how negative comparisons and the 

feeling of threat that these compàrisons generate affect the individuals. Thus, relative 

deprivationinvolves a cognitive component which·refers'to the perception of-a disparity 

following a comparison. With respect tothe emotional'component, relative deprivation 

can be defined as the feeling of dissatisfaction that results from negatively-based 

compàrisons (Crosby, 1976; Runciman, 1966, 1968). 

Different types ofgroup'-based or collective relative'deprivation 'existrdepending 

upon' the'type"of 'comparisonsc:with1,whicht-they are"associated .. ' The:' two , main-types of 

collective relative deprivation are social and temporal. First, social collective relative 

deprivation occurs when an individuaJ.compares the current situation of his ,own group 

with the current situation of another group. An example of social collective relative 

deprivation would be the case of a Russian who feels dissatisfied when he compares the 

economic situation ofRussians with the one of Americans. 
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Secondly, temporal collective relative deprivation occurs wh en an individual 

compares the CUITent situation of his group to the situation of bis group at a specific time 

in the pasto An example of temporal collective relative deprivation will be a Russian who 

feels dissatisfied when he compares the CUITent economic situation ofRussians with the 

one before the collapse of the Soviet Union (Albert, .1977; Walker & Pettigrew, 1984). 

Both social and temporal collective relative deprivation are the focus of the present 

paper. 

Previous studies have shown that certain characteristics of social changes have 

an impact upon social.andtemporal collective relative deprivation. Specifically, results 

showed that social change that was perceived as rapid, rmmerous and negative elicits 

more collective relative deprivation than social change that was perceived as slow, 

sparse, and positive (de la Sablonnière, Tougas, & Lortie-Lussier, 2007). 

For example, the more a Russian- perceives the collapse of the Soviet Union as a 

rapid and negative social change, the more he will feel dissatisfied when he compares 

the CUITent economic-situation ofRussians with the one ofRussians beforetthe collapse 

of the Soviet Union. And, in the same way, the more a Russian,perceives the collapse of 

the Soviet Union as a collection of numerous changes, the more he will feel dissatisfied 

when he compares the economic situation ofRussians with the one of Americans. 

·Althoughlthe"resultsY6f:these5studies·have"shown~thatthe'different:~characteristics 

of social change' exert a major' impact- upon 1 -social: -and " tempOFal. i collective, relative 

deprivation, the- underlying psychological mechanism yet needs to -be ~J,q)lained. 

Specifically, it is possible- that it is the clarity in causaJ.inferences that is auhe: source of 

collective relative deprivation. Individuals who are not able to point out to a clear and 

specific cause as the origin of the social change will consequently feel threatened when 
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they evaluate the position of their group compared to another group or across time. This 

is explained by the fact that individuals who expresses low levels of attribution clarity 

will feel that the system is less understandable and, thus, engage in negative social and 

temporal comparisons. 

For example, consider the case of an Inuit who, in the past, explained diseases as 

being the action of shamanistic spirits but now explains the se life events as-caused by 

fate, an unclear attribution. This Inuit will feel that the causes of .diseasesare more 

ambiguous than they were in the past, when the Inuit could easily explain them by 

referring to shamanistic spirits. Thus, the Inuit, who will feel. that he understands the 

world less than he did in the past, will also feel that his CUITent situation is worse than it 

wascin ·the past.Therefore,'·individuals··ex;pressing' high"-levels~of,:attribution"clarity will 

thea report lower levels of social and temporal collective' relative deprivation. 

Attribution Clarity, Relative Deprivation and Psychological Well-being 

Results from past studies suggested that attribution clarity (de la Sablonnière, 

Taylor, Pinard Saint-Pierre, & Annahatak, 2007) and collective relative deprivation (de 

la Sablonnière, Tougas, & Lortie-Lussier, 2007) have a negative. impact on 

psychological well-being. 
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Relative Deprivation Theory has provided important insights into the psychology 

of well-being (e.g. Walker, 1999; Zagefka & Brown, 2005), suggesting that the well­

being of people will suffer under conditions of negative comparisons. These negative 

comparisons may take a variety of forms in the group context and have been I:I.ddressed 

in domains such as access to equal opportunity in employment (Guimond.,& Dubé­

Simard, 1983) and economic well-being (Dambrun, Taylor, McDonald, Crush, & Méot, 

in press; Grofman & Muller, 1983). 

According to Relative Deprivation Theory, stress symptoms and negative 

collective weU"being arise whennegative comparisonsare'perceiv:ed to be'undeserved, 

either at the pers0nal (Crosby, 1976; OIson & Hafer, 1996; Walker, 1999;Walker & 

Mann, 1987} Or(lgroup {Bougie & llaylor;, 2007;' Walker, 1999}Jev:eli) :lndividuals who 

feel that ,their in-group is threatened because of dramatic 's0cial" change may also 

consider that their group has less vall:le than other groups and feel less affectively 

associated toits members (Ashmore, Deaux, & McLaughin-Volpe, 2004). 

By clearly 'establishing'a negativeTelation-between'collective' relative'deprivation 

and psychological well-being, previous' research shed light, on the results 'from the 

research by de la Sablonnière, et al. (2007), which showed an' apparent positive 

influence of attribution c1arity on psychological well-'being. Even' if collectiv~ relative 

deprivationJ,was; not 1 specifically addressed ': in'their·· study ;{'the'"resultsll suggestcthat the 

influence of attribution c1arity on psychological,well-being';maybelexplained:by:the fact 

that the lack of attribution c1arity generates collective relative deprivation whic~, in turn, 

reduces psychological well-being. 
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Summary of Theoretical Predictions 

The general goal of the present paper is to evaluate the impact of attribution 

clarity in condition of profound social change. First, we hypothesize that that attribution 

clarityof social change reduces the feeling of social and temporal collectiv~" relative 

deprivation. Second, we hypothesize that social and temporal collective.' relative 

deprivation will be negatively associated with psychoJogical well-being. A summary of 

these hypotheses is presented in Figure 1. 

Figqre 1. Attribution Clarity, Relative Deprivation and Psychological Well-Being 

Attribution 
Clarity of 

Social Change 

Social 
CoUective Relativ 
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Study 1 

In order to explore how attribution clarity influences collective, relative 

deprivation and psychological well-being in the context of dramatic social,change, Study 

1 took place in Kyrgyzstan, in a real-life context. Located in Central Asia, Kyrgyzstan, 

officially the Kyrgyz Republic, is a small country (77,181 sq mi), approximately the 

same size as the state of South Dakota in the United States. This country was chosen 

specifically because of its recent history of massive social, political .and economic 

changes that tookplace during the post-Soviet era. This small country, a former Soviet 

Republic which, became independent in 1991" shares its borders with three other former 

Soviet Republics: Kazakhstan to the North, Uzbekistan to the west, and Tajikistan to the 

southwesL This ,country also shares a border, to the southeast,' with China (Khamidov, 

2006; ,Wikipedi~ ,2007: Kyrgyzstan). 

Kyrgyzstan,has.a populati0n :of, 5,264,000 people: the major ethnic gmup is the 

native,Kyrgyz, representing .. 69.5 % of the 'population. The,other notabkethnic groups 

represented in Kyrgyzstan are native Russians (9.0 %) -living primarily in the North of 

Kyrgyzstan - and native Uzbeks (14.5 %) who live mainly in the South (Wikipedia, 

2007: Kyrgyzstan). 

Kyrgyzstan is, with Kazakhstan; -one of the two former Soviet 'Republics in 

Central'IÂsia-,that,;have':kepti;Russian~'as"an';offiéial;language. This"c0untiy is" officially 

biEngual, Kyrgyz was,added as the"0ther official language after the ,independence of 

Kyrgyzstan in 1991. In spite of the fact that their parliamentary meetings·,'are'now being 

conducted in Kyrgyz, with simultaneous translation available in Russian as weIl as other 

languages, until recently, Kyrgyz was a language that was mainly used only in private. 
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Russian was the main language for not only the general public and business, it was also 

the main language of the residents of the state capital, Bishkek (Wikipedia, 2007: 

Kyrgyzstan). 

The conservation of Russian as an official language, following the independence 

of K yrgyzstan, may also' be interpreted as a sign of openness to the Russian population 

ofKyrgyzstan, as weIl as an invitation to take part in the building of the new country. It 

was also an effort to curtail the exodus of the Russian populati~n that had occurred in 

other former Soviet Republics. This openness to the Russian population, along with the 

moderate practice ofIslam by the Kyrgyz population (76.1 %), distinguished Kyrgyzstan 

from other former Soviet states in Central Asia. Forexample,neighboring Tajikistan had 

been exposed to several years of civil war between 1992 and 1997. This war had 

opposed radical Islamic group fighting against the authorit~an government, which was 

sustained by Russian troops (Wikipedia, 2007: Kyrgyzstan). 

Method 

Participants 

Participants were 227 Kyrgyz, studying either in American University - Central 

Asia or in Kyrgyzstan National University. These universities are located.in Bishkek, the 

capital of Kyrgyzstan,. situated in the northern part of the. country, near the Kazakhstan 

bordeLParticipants,:wereraged.betweenJ8_and 25.years-old .. (M::=20.5, SD=1.2), 36.7% 

were male (n=80) and . .63.3% were female (n=138). Most ofthe.participants were ethnie 

Kyrgyz (74.9%, n=170), 7.5% were ethnie Russian (n=17), 3.1% were ethnie tatar (n=7) 

and 1.3% were ethnie korean (n=3). The remaining participantsJwere ethnie Turkmen, 

Uzbek, Uyghur, Dungan, Ukrainian, or Turkish, or didn't report their nationality (9.3%, 

n=21). 
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The principal language of most of the participants was either Kyrgyz (44.6%, 

n=101) or Russian (38.4%, n=87). The remaining participants either spoke another 

language, either English or Korean (2.2%, n=S), or didn't report their main language 

(14.8%, n=34). Most of the participants were from Bishkek (30.8%, 11='=70), or from the 

Naryn (14.6%, n=33) and Y syk-Kô 1 oblast (9.7%, n=22), two northern provinces of 

Kyrgyzstan. Of aIl the participants, 6 (2.6%)reported to be born outside of Kyrgyzstan, 

either in Kazakhstan or Russia. 

Procedure 

Participants were contacted by trained bilingual research assistants who spoke 

both Russian and Kyrgyz, using thee-'mail or 'phonenumber they ·had .give to the 

researcher·;at Time 1· oLtheStudy.'.·Meetings~ were;.thenfScheduledl:,withi'students who 

were interested in participating in the .study.; During. these' .meetings, after a short 

introduction to the studyby, ,the research, assistants,; participants were asked.·to answer a 

questionnaire. 

The. questionnaire was, designed.to evaluate"psychological well.,being in times of 

dramatic social change (de la Sablonnière, Taylor, Perozzo & Sadykova, 2007). 

Kyrgyz's se ven main historical eras were evaluated, each corresponded to a chapter in 

the questionnaire. The names and time pedods corresponding to ·each chapter are 

presented' in Table 2. Ahistorical,summaryi~of.:;each'othhese\i.periods"is,;presented in the 

following>section. 



Table 2. Questionnaire chapters 

Chapter 1: Pre-Soviet period (1800-1918) 

Chapter 2: Soviet penod (1918-1990) 

Chapter 3: Early independence period (1990- March 23, 2005) 

Chapter 4: Revolution period (from March 24,2005 to May 2005) 

Chapter 5: Present period (from June 2005 to today) 

Chapter 6: Near Future period (in 1 year from now) 

Chapter 7: Distant Future period (in 10 years from now) 
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Chapter 1: Pre-Soviet period (1800-1918). Originating from Turkic and Iranian 

tribes living in Central Siberia, the native.:bom Kyrgyz migrated,to;thecurrent-territory 

of Kyrgyzstan following the Mongolian invasions 'of,the n th century. They'live under 

the mIe .. of .different Turkic. people until 1.685, when. th,ey were .then ruled by the 

Kalmyks. . , 

At the beginning oft~e 19th ceniùry; the southem part oft~e temtory,which now 

forms today' s K yrgyzstan, feH under the control of the Khanata of Kokand. In 1876, the 

territory, named "Kirgizia" by the Russians, was incorporatedjnto the Russiàn .Empire. 

Political trouble foHowed the integration of this territory into the Russian Empire, and 

many revolts were held against the tsarist mlers. Part of the Kyrgyzpopulation chose to 

leave, going to the Pamirs,and.Afghanistan, while others,moved.toChina,.following the 

suppression.orthe 1916 rebellion. in,.Central. Asia,_to.flee the,Jsarist, regime;.,(Wikipedia, 

2007: Kyrgyzstan). 
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Chapter 2: Soviet period (1918-1990). Many Kyrgyz, eager to overthrow the 

tsarist ruler, took an active part in the establishment of a new Soviet govemment 

following the October Revolution of 1917. Soviet power was first established in 

Kyrgyzstan in 19193
. During the Soviet period, Kyrgyzstan knew important 

demographic and structural changes. Russification politics lead to the forced, mass 

immigration of ethnic Russian populations to Kyrgyzstan. The large German sector of 

the population from the Volga valley, located in Soviet territory, was deported, as a 

whole, to Kyrgyzstan under the rule of Stalin. Also, the borders of Kyrgyzstan were 

redefined by the Soviet authorities as a way to integrate the many distinctive ethnic 

backgrounds, into the Kyrgyz population - such 'as 'native:.bom Uzbeks:and Kazakhs - in 

ordeffto try to' dissipate 'any:ethno,:,nationalist;feelings . 

. Russian alsobecame the official language of Kyrgyzstan. The,pre-revolutionary 

names of,Kyrgyz cities werechanged so the people would adoptnew Sovietmames. This 

was, the, case for the: capital city, Bishkek; which was,renamed Frunze. In spite 'of these 

massive changes, the,-existence, of political tension with the :Soviet authorities, and the 

suppression of nationalist activity under Stalin, Kyrgyzstan knew sustained :development 

during the Soviet Period. The Kyrgyz economy, culture, education and sociallife knew 

important improvement, and notable progress was made'in literacy. 

During':the'<Soviet'period;. the'distinctiorribetween the'North 'and South'regions of 

K:yrgyzstan °seemed ta increase. The "new 'political : elite;'who 'were"inJ line 'with 'Moscow, 

remained primarily in the Northem region of Kyrgyzstan.'f,hey· were the main 

beneficiaries of economic and,industrial development. 

3 At the time, Kyrgyzstan was named Kara-Kyrgyz Autonomous Oblast, and was a province (ob/ast) of 
the Russian Soviet Federative Socialist Republic, the largest and most populous Republic of the SoViet 
Union. Kyrgyzstan became officially a Soviet Socialist Republic on its own in 1936. 
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In contrast, Southem Kyrgyz showed stronger nationalist feelings towards 

Kyrgyzstan, and more resistanee to their integration into the Soviet Union. Southem 

Kyrgyzstan also benefited from less eeonomieal development during the Soviet period; 

its eeonomy relied mainly upon agriculture and the exploitation of their natural 

resourees. Southem Kyrgyz also exhibited a greater attaehment to th~,_Kyrgyzlanguage 

and culture and _seemed more motivated to promote them following the. eollapse of the 

Soviet Union (Wikipedia, 2007: Kyrgyzstan). 

Chapter 3: Early Independence period (1990- March 23, 2005). The growing 

distinction'between the Northem and Southem regions ofKyrgyzstan, during the Soviet 

perÎoà, _had a lasting -impact on the relationship:.between,those.1Kyrgyz living,in the two 

,halfves,'of Kyrgyzstan. Thisled to inereased·regional .and, ethnieiltension. This was 

especially apparent when the Soviet authorities, who had handled theseJense times in 

the-pastthrough the use of force, had started tofade. 

In June 1990, the,ethnie tensions; between ethnie Uzbeks .and,.ethnie Kyrgyz in 

the Southem. province of Osh, which was primarily populated by ethnie Uzbeks, 

illustrate this state of inter-ethnie and inter-regional tensions. In spite of the dec1aration 

of "a state of emergeney" and the introduction of a eurfew, order was' notrestored until 

August (Wikipedia, 2007: Kyrgyzstan). As reported by a journalist covering the June 

1990;:'situation; "The-southem''fegioll',op,KyrgyzstaI1;' c10se to: the,T:Jzbe}{;i stan rborder, is 

considered',highly sensitive, a laFge part of the"ethnieUzbekpopulation1eonsider the 

ethnie Kyrgyzwho live in the state capital BishkekVFrunze l with;:·suspicion" (BBe, 

2005). This,exeerpt illustrates that ethnie-and regional identitiesremained,c1osely related 

in K yrgyzstan. 
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At the political level, important changes also occurred in the last decade of the 

Soviet period, leading up to the election of Askar Alayev as President of K yrgyzstan, by 

the Supreme Soviet. Akayev, the president of the Kyrgyz Academy of Sciences, was 

seen as a 'liberal.' His election consecrated the emergence of new political forces in 

K yrgyzstan, the K yrgyzstan Democratic Movement (KDM), now a. significant political 

force with support in the K yrgyz Parliament. 

Akayev's election was marked by an increase in Kyrgyz nationalism, and certain 

major cities were renamed, as was the case with the capital city - Frunze - which 

reverted; back to its pre-revolutionary name: Bishkek .. But .in-.spite of these, superficial 

changes, Kyrgyzstan remained larg~ly. economically integrated with.the Soviet Union. 

The'Akayev,government didnot wish to lead . .Kyrgyzstan_to its.compl~te -ind~pendence 

from the Soviet Union. Thus, in a referendum held in March 1991, a short time before its 
. . • '! . ' . 

coll~pse,'·88.7% of'the Kyrgyz expressed their desire to keep the Soviet Union as a 

"renewed federation" (Wikipedia, 2007: Kyrgyzstan). 

The attempted coup against Soviet Premier Mikhail Gorbatchev on August 19, 

1991, which led to an attempt to overthrow Akayev, would:modify the-perception of the 

Kyrgyz govemment towards independence. After the failure of' the coup, Akayev 

announced his resignation from the Communist Party of the Soviet Union (CPSU). He 

was'accompanied 'by the'other members orthe Kyrgyz government, lea~ing,the country 

towards' its independence. On August 31, 1991; the Supreme~o~iet deClared the 

independence ofKyrgyzstan from the Soviet Union (Wikipedia, 2007: Kyrgyzstan). 

In October 1991, Akayev was elected president of the now independent Republic 

ofKyrgyzstan. He ran unopposed in the presidential election, receiving 95% of the votes 

cast (Wikipedia, 2007: Kyrgyzstan). During the tirst part of Akayev's presidency, 
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Kyrgyzstan was viewed as one of the more reform-minded and democracy-oriented 

states within the region. 

However, in the mid-1990s, the situation started to change. President Akayev 

began to take more control of the K yrgyz media, and increased. its control of the 

government. Allegations of corruptions and nepotism, along with the country's 

economic stagnation, tarnished. the image of the Kyrgyz govemment and lead to 

expressions of discontent among the population (Khamidov, 2006). 

Chapter 4: Revolutionperiod (!rom March 24, 2005 to May 2005). At the end of 

the Early Independence period, the conditions were once again present for the 

emergence of dramatic' social change in· Kyrgyzstan. This large-scale' ,social_ change, 

known . as· the Tulip Revolution; oceUFfed; on the ·,spring. of 2005, . following the 

parliamentary elections in February and March. These elections feturned Akayev to 

power with'88:9% of the votes cast,butallêgations àffraud and wrong-doing provided a 

c1ear illustration of the failure' of the constitutional reform process of both the: 2002 and 

the 2003 constitutiona:l -referenda. 

This constitutionalprocess ·wasthe· ultimate attempt to reconcile the Kyrgyz 

population with Akayev's govemment. It had:been 'presented as a possibleanswer to the 

March 2002 crisis, in:which five'people, whowere'protesting againstthe arbitrary a:rrest 

of a member of the political opposition, were kiUed by members of the Kyrgyz police. 

This ,generated. feelings. of.deep .indignation .across the country. B_ut .the constitutional 

pro cess, thatwas supposed to be open to aIl representatives of the Kyrgyz society, had 

led to a constitutional referendum marked with irregularities, which only served to 

concentrate the power in the hands of Akayev (Wikipedia, 2007: Tulip Revolution). 



48 

After the 2005 parliamentary elections, protesters gathered in the Southem cities 

of Osh and Jalal-Abad. Various groups were protesting, sorne occupied administrative 

buildings, most were from the Southem rural regions ofKyrgyzstan. These people were 

primarily associated with the local elite and also with the.defeated or excluded 

candidates who ran for election, but they were not gathered together in any organized 

opposition movement (see appendixJ). 

The protests spread to other cities In Kyrgyzstan; the protesters gradually 

occupied the Southem part of the country. This second time, theiiopposition.govemment 

had becomemore organized, and united· under the,leadeliship·of,KurmanbekBakaiev, 

one 'of the' defeated 'candidates aNhe parliamentary'election~ The'movement;them reached 

Bishkek, and led to the occupation of the K yrgyz Parliamentq· and; 'govemmental 

buildings . 

. Akayev was then fotcéd' to reSign fro~ the;' presidèrièyarid Œ:id to' Moscow, 

through' KaZakhstan, on March24, 2005. On April 4th
, Akayev officially resigned from 

the presidency. The Kyrgyz Parliament accepted'his' resignation"on April lQth. New 

presidential 'elections·were held,' on July 10, 2005. Bakaiev was'elected president, with a 

majority of 88.7% of the votes cast. Felix Kulov, an opposition,·rigure 'from'the North 

who' had joined the 'movement, was ,appointed, Prime' Minister (W,ikipedia, 2007: Tulip 

Revolution). 

The Tulip Revolution appears more distinctive than oilier "Colour" Revolutions 

that occurred in the former Soviet Republics, such as the Rose' Revolution in Georgia 

and the Orange Revolution in the Ukraine (WikiPedia, 2007: TulijJ Revolution). These 

other revolutions were the product of unified and organized opposition movements, led 

by people living in major cities. 
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Contrary to other 'Colour' Revolutions; the Tulip Revolution took the form of a 

more unified movement and reached the K yrgyz capital in its second attempt. Political 

opposition trom the North, such as Felix Kulov, were aIso part of the movement later on, 

in an attempt to unite the political opposition from both North and South K yrgyzstan, 

and.also to create the appearence of a nationaIly- united Kyrgyz movement (Khadimov, 

2006). 

Chapter 5: Present period ((rom June 2005 to today). The Present period is the 

historical period in K yrgyzstan that follows the Tulip Revolution. During the Present 

period, democratic elections are held. The Bakaiev government tends to be more open to 

listen to theconcerns of the Kyrgyz people. In spite of this new openness, sorne political 

tensions still exist between the people of North and South K yrgyzstan, as weIl as 

between the.different ethnic groups, bothinside· and·outside Kyrgyz borders .. A ,political 

crisis, at the government level, also occurred, leadingto theresignation of Prime 

Minister Felix Kulov. As weIl, the.:Kyr,gyz economy stayed relatively,depressed, in large 

part relying.iupon international funding (Wikipedia" 2007: PoUties ofKyrgyzstan). 

Chapter 6: Near Future period (in 1 year from now). TheNear Future period 

begins one year after the administration of the questionnaire. Participants were invited to 

imaginewhat their life, and 'the life of the Kyrgyzpeople,-would'be'like one'year into 

the "future. 

Chapter 7: Distant Future'period{in 10 years'fromr now). The<9istant Future 

period begins tenyears after the administration of the questionnaire; Participants were 

invited to imagine what their life, and the life of the K yrgyz people, would" be like ten 

years into the future. 
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Questionnaire 

The initial verSIOn of the questionnaire was developed in English. The 

questionnaire was then translated into the two most widely used languages in 

Kyrgyzstan: Kyrgyz and Russian. The translation was performed using a back-to-back 

translation procedure (Brislin, 1970). This procedure was used to translate both the 

English questionnaire into Russian, and the Russian questionnaire into Kyrgyz. The 

back-to-back procedure for the Russian questionnaire involved a first translation of the 

English questionnaire into Russian by a professional Russian translator. Next, a second 

professional translated the Russian version back into English. The accuracy of the 

transiated'Russian questionnaire was verifiedby two researchers. from Kyrgyzstan and 

Canada. Their~analy.sisTesulted:in changes ,to .. 'boththe English, and Russian-vefsions of 

the questionnaire to maximize the chances that the meaning of each item in the two 

versions was identical. The same badc-to-back procedurewas used totranslate the 

Russian version of the questionnaire into Kyrgyz (see appendix A & B for the Russian 

and Kyrgyzversions of the questionnaire ). 

Only certain- selected parts of the items contained 'in the-questionnaire ·were used 

for Study 1. These items were used to assess two independent, and three 'dependent 

variables. The independent variables, c/ear attribution and unc/earattribution, were 

individually assessed using one item. The first dependent variable, -temporal collective 

relative' deprivation; and the second, soeial"collevtive relative:'depllivation, were each 

assessed using two items. However, the. third dependent variable; psychological well­

being, was assessed using five different scores: collective hopes, national pride, 

"private" collective esteem, "identity" collective esteem and group identification. 
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Attribution clarity, temporal and social collective relative deprivation were 

assessed using items from chapter 5 of the questionnaire, which corresponded with the 

Present time period. Collective hopes and national pride were assessed using items from 

Chapters 5 to 8 of the questionnaire, which corresponded with the Present, Near Future, 

and Distant Future periods. "Private" and "identity" collective esteem, and group 

identification, were assessed using items from an eighth chapter - added at the end of 

the questionnaire - which included general and demographic questions. 

Clear Attribution. In Study 1, c/ear attribution, the' first independent variable,. 

was assessed using an item that points directly to a specific group as the cause for the. 

social change. This item was .described as follows: "In your opinion, how much was the 

fall of Akayev's government in 2005 due to South people?". lndividuals who reported 

h,~gh scoresto this firsLquestion were the participants who expressed clear attribution 

abo~t the social change. 

The people from the South were selected as havingbeeil the clear ééiuse of the 

SOGial. change because Alost political ,analysts, as weil as the X)'rgyz, .generally. believe 

thauhe TulipRevolution was initiated, primarily, by the "people living.in the.South of 

Kyrgyzstan. Those participants, who wereable to"point outthe. Southerners as the cause 

of the Tulip'Revoltltion, had clearly understood that the people from the South were, in 

fact,. the individualswho hadjnitiatedthis social change. 

Unc/ear Attribution. The second independent variable, unc/ear attribution, was 

assessed, using ,an, itemrthat pointed tout ,to_ amuchi',less.'lspecific, sourGe, as ;,the.cause fo[ 

social change. The questionwas/stated-as follows: "In your opinion, how much was the 

fall of Akayev's government in 2005, due tOI socialandeconomical problems?". Those­

individuals with high scores in response to this second question were the participants 
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expressing unc1ear attribution about the social change. Participants could answer both 

questions on an Il-point scale going which ranged from "0 - Completely Disagree" to 

"10 - Completely Agree." 

Social and economic problems were selected as the unclear cause for the social 

change.becausethe Tulip Revolution had also taken place in reaction to both Akayev's 

inability to open his government to the Kyrgyz citizenry, or to improve economy. Those 

participants, who were able to point out to social and economic problems as the''Causes 

for the Tulip Revolution, would also be able to make attributions about social. ç:hange. 

However, these attributions would not point directly to the .individuals who had started 

the Revolution. They would only indicate those factors that could have lead them to 

initiate)the)Revolution~ Thus;.· 'attributions,.to' .. economic':an& sociahproblems, would not 

provide these participants with a c1ear understanding of the 'cause for· the· social change. 

Attributionsshould thus be .unclear. 

Temperai Collective Relative Deprivation. The. first dependent variable was 

temporal,collective relative .depfivation, whicheis, the Œeeling .. ofthreat that .occurs as the 

result oftime comparisons at the group level. This variable was assessed byasking study 

participants to make a comparison about the level of influence of Kyrgyz of their in­

group over Kyrgyz government as well as the 'economic ·well.;being oftheir' Ït1:"group 

oveF'two,time'periods:'lthe.·Present:period'as-:compared',tothel'EarlYllndèpendence period. 

The!f>resent period is described asthe··time following:;the'·socialchange. The Early 

Independence period is the time preceding. the' social change. 



53 

Participants were asked to answer two questions; one question concemed 

influence of Kyrgyz people over govemment, and the other was about economic well-

being. The questions were the following: 

1. How did the opportunities of North people to influence the Kyrgyz 

govemment change in the Present period compared to the Early 

Independence. period? (Influence item); 

2. How did the economic well-being of North people change in thë 

Present period compared to the Early Independence period? (Economie 
;. 

item). 

The' participants' could\ answer using,.an Il-point. scale ranging from: "0 - Definitel y 

. deteriorated" to "10 -' flefinitel y',improved". 

Social Collective Relative Deprivation. The second dependent variable was 

social collective relàtivedeprivation, w}üch corresponds to the feeling ofthreat resulting 

of intergroup' comparisons. This variable was assessed by asking the participants to 

considerthedegree"ofinfluenceof-their in~group - the'·K:.yrgyz'Eving"in the North - over 

Kyrgyz' govemment, as wellras theidevel ofeconomicweH-being, and tocompare that 

to the degree of influenceover govemment and economic well-being of an out-group, 

the·Kyrgyz livingjn-theSouth. 
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Participants were asked to answer two questions, one about influence of Kyrgyz 

people over govemment and the other about economic well-being. The questions were 

the following: 

1. Compared to South people, the opportunities of North people to 

influence the Kyrgyz govemment are ... (Influence item); 

2. Compared to South people, 1 consider the economic well-:being of 

North people to be ... (Economie item). 

Participants couldà answer using an Il-point scale going ranging from "0 - Much 

worse" to "10 - Much better." 

Social and temporal deprivatiofl' ,items were·reverse-"coded so ,that a high score 

wouldindicate a' high'level ofrelaûve·deprivation. 

Psychologïcal Well-Being. The thirddependent variable was psychological well­

being. Five indicators'were used in the questionnaire tO· assess thedifferent dimensions 

of psychological well-being. The five indicators are collective hopes, national pride, 

"private" collective esteem, "identity" collective·esteem, and group identification. 

Collective Hopes. Collective hopes corresponds to a positive attitude 

towards one's group future. It has also been associated with psychological well-being 

(de la Sablonnière, Taylor, Perozzo, & Sadykova, 2007). In the present study, collective 

hopes was'assessed'using-the following"item: 

Duringthe == period, do·youthink Kyrgyz people:believe'that their 

lives will get better'in the future? 

Participants couldanswer usingan eleven-point- scale ranging from "0 - Don't believe at 

all" to "10 - They are certain about it". The item was asked for the Present, Near Future 

and Distant Future periods, for a total of3 items. The Cronbach alpha was .69 . 
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National Pride. National pride is the positive feeling associated with 

being part of a nation. In earlier studies, it has been associated with psychological well-

being (de la Sablonnière, Taylor, Perozzo, & Sadykova, 2007). National pride was 

assessed using the following item: 

During the == period, do you think that Kyrgyzpeople have a sense 

of national pride? 

Participants could answer using el even-point scale ranging from "0 -lladno pride at 

ail" to "10 - Definitely had pride." The item was asked for the Present, NearFuture and 

Distant Future periods, for a total of3 items. The Cronbach alpha was .74. 

Collective Esteem ("Private "J. Collective esteem can be defined as the 

degree of'positivity of one' s collective identity. Because this positivity can depend of 

different . factors, we' used two specific subscales of the Colleètive Self-Esteem Scale 
., i 

(Luhtanen & Crocker, 1992) to evaluate collective esteem iir Study 1. The first'subscale 

was the "Private" collective esteem subscale, which correspond to one's 'personal 

judgment of how good one 's group 'is. 

"Private" collective esteem was assessed usmg 4 items, adapted from the 

Luhtanen Collective esteem scale. These 4 items were stated as follows: 

1. 1 am glad 1 am K yrgyz; 

2. lam proud to 'be a KYfgyz; 

3. Ifeelthatbeing K\yrgyz'isnotworthwhile; 

4. 1 attach great value to being K yrgyz. 

The third item was reverse-coded. in order to be presented in a positive, format. The 

Cronbach alpha for these items was .83 . 
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Collective esteem ("Identity ''J. The second subscale used to assess 

collective esteem was the "Identity" collective esteem subscale, which correspond to the 

importance of one 's social group membership to one 's self-concept. 

"Identity" collective esteem was assessed using 4 items, adapted trom the 

Luhtanen Collective esteem scale. These 4 items were stated as follows:· 

1. 1 identify with K yrgyz. 

2. Being part of the Kyrgyz nation is important for my personality: 

3. It is important to me that other K yrgyz identify me as one oftheirs. 

4. It is important to me thatother nationalities perceiveme as a'Kyrgyz. 

The Cronbach alpha fortheseitems was .91 . 

Group identification. 'ilioup"identification corresponds' to,the'perceived 

as~oc:i.ation of personal actions of an iridividual to the collectiv~ action of the group. A 
.(. . .', 

si~gle item was used in order to assess the' level of gr~up' identification of the 

participants. This item was stated as foUows 

Kyrgyz'successes are my successes. 

Participants could answer all items trom the "private" and "identity" collective esteem 

scale and- to the group identification item using an eleven-point scale ranging trom "0 -

Completely disagree" to "10 - Completely aggree". 
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Resu/ts and Discussion 

In order to examine the association between attribution clarity to social change, 

relative deprivation and well-being, four major steps in data analysis were inducted. The 

tirst step was preliminary analyses. On the second step, a multivariate analysis of 

variance was used to examine the impact of clear attribution on collective relative 

deprivation. On the third step, a multivariate analysis of variance was used to examine 

the impact of unclear attribution on collective relative deprivation. Finally, the fourth 

step was correlation analysis with respect to collective relàtive deprivation and 

psychological well-being. 

Step J. Preliminary data analysis 

Participants excludedfor theoretical reasons. The questionnaire in Study 1 was 

designed, spedtically for people living in K yrgyzstan. Thus, it was necessruy to ensure 

that theprimary nationalidentity ofthe. participants was Kyrgyz. In order to comply, the 

6 participants who reported they were born outside of Kyrgyzstan (either in Russia or 

Kazakhstan), were excluded because their primary national identity was not Kyrgyz. 

Because·Kyrgyz demography hashistorically included a mix of different ethnic 

backgrounds, which increased with the massive exodus under the Soviet era, we 

includedthose· sample participants with an ethnic Kyrgyz background, as'well as those 

participants with any ofthe.other ethnic backgroundsthat are, historically, considered to 

be a part of the Kyrgyz national identity. Thus, because most of the ethnie profiles of the 

Kyrgyz people include a Turkic root (86.6 % of the total population), we chose to 

include the participants from.these.groups. The ethnic groups withKyrgyz roots were: 

Kyrgyz (n=l68), Tatar (n=5), Turkmen (n=l), Uzbek (n=l). Each of these groups 
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represented at least 2% of Kyrgyzstan total population (Wikipedia, 2007: 

KyrgyzlTatarlTurkmen/Uzbek). 

In addition to participants with Turkic ethnic roots, we included those 

participants with Russian ethnic roots (n=16). In spite oftheir Slavic ethnic roots, which 

distinguish them from the other traditional ethnie groups in Kyrgyzstan, the ethnic 

Russians have played a fundamental role in shaping this country' s history during the 

Soviet period. Russian is still one of the official languages in Kyrgyzstan, and ethnic 

Russians account for 9% of the total population of K yrgyzstan. As well, contrary to 

other former' Soviet RepubIics, K yrgyzstantreats its ethnic Russian minority relativel y 

wèU. Thus, the"ethnic Russians, inspite of their Slavic' ancestry, can be' considered part 

opthe;Kyrgyz'natienal, identity:(Wikipedia; 2007: Russian).We'alsolkept one participant 

who had a mixed Russian and Uzbek b~ckground, because these two ethnic backgrounds 

were hist~rically associated with Kyrgyzstan. 
:' . . 

One ethnic Ukrainian participant (n=l) - also with Slavic ancestry - was 

excluded because, contrary to the situation ofthe Russians, the Ukrainianshave not 

exerted any remarkable influence on the shaping orthe recent'history ofKyrgyzstan. 

Those participants with a Korean ethnic background (n=3) were excluded'because they 

are part' ora group'whose ·ethnic roots' are different from tho'se oftheTurkic-related 

groups: In,spite,oKtheir, Iurkic"ancestr,y,..the,ethnic Uyghur participants (n=2) , were also 

excluded, because,this.ethnic.group,.js,bothhistoricalJy and geographica1ly more closeJy 

associated with China" as was the one ethnic Dungan participant, who .also came from 

China. FinaUy, olle ethnic Kalmyk participant wasexcluded because Kalmyk shares 

Mongolian ethnic roots. These groups account for Jess than 2% ofKyrgyzstan's total . 

population (Wikipedia, 2007: UkrainianlKoreanlUyghurlDungani Kalmyk). 



In addition 21 participants, those who did not provide their ethnic background, 

were also excluded because we couldn't assess whether their ethnic background tied 

them to the Kyrgyz national identity. 
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Participants exc/uded for statistical reasons. Preliminary analyses revealed that 

the datafollowed a normal distribution. No participantsdeviated by greater than 3 

standard deviationsfrom the variable mean. Five·participants wereexcluded because 

they reported more than 50% of missing data for the attribution clarity, relative' 

deprivation'and well-being variables. Apart from these:five participants, therewas little 

missing data. Missing data was replaced by the meanscore for each item. Ali measures 

fell Within anacceptable.kurtosis and skewness range of -1.74 to +2.10 (Tabachnick & 

Fidèll, 2(01). Overa.1l; data-:from:83% (or 188 of our initial'sample of22Tparticipants) 

were rciaihed for analyses. PreIiminay descriptives andàverall variable meansare 

shown in Table 3. 
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Table 3 

Overa/l Means and Standard Deviations for Independent and Dependent Variables 

(N=J88) (Study 1) 

Variable Mean SD 

1. Clear Attribution about Attribution to South people 4.67 2.07 

Social Change 

2. Unclear Attribution about Attribution to social and 4.42 2.23 
economical problems 

Social Change _ 

3. Social Collective Relative a. Influence oveLgovèmment 4.75 1.68 

Deprivation b. ·Economic well-being 3.68 1.92 

4. Temporal Collective a. Influenceover govemment 4.57 1.73 

Relative Deprivation b. Economic well-being 4.83 1.47 

5. Psychological Well-Being a. Collective hopes 6.70 1.62 

b. National pride 6.70 1.76 

c. "Private" collective esteem 7.62 2.56 

d. "Identity" collective esteem 8.18 2.49 

e. Group identification 7.97 2.77 
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Hypothesis testing 

Step 2. Clear Attribution and Collective Relative Deprivation. First, we evaluated 

if high and low levels of clear attributions are associated with significantly dissimilar 

levels of social and temporal collective relative deprivation among the Kyrgyz 

participants. In.order·to .do so, we first made a median split for the clear attribution item 

(Md=5.00), creating two groups, one low clear attribution group and one high clear 

attribution group. 

Thus we performed, a stepdown multivariate analysis of variance (MANOV A), 

usingjndividual :group membership as the sole factor to examine difTerences between 

high and .low clearattribution groups on our four measures of collective relative 

deprivation, was performed. The MANOV A revealed a multivariate effect of attribution 

c1arity upon relative ;deprivation measures, as was detected by'Wilks' criterion, F(I, 

186)= 3:92, p = .004. 

Further analysis of,the significantgroupmembership multivariate :effects upon 

separate':dependent var.iables first showed.that .participants in the high ,clear·attribution 

groupex:press':less "economic" temporal collectiverelativedeprivation (M = 4.62, SD = 

1.36) than participants reporting little clear attribution (M = 5.05, SD = 1.57), univariate 

E (1, 186) = 4.05, P = .046, TJ2 = .021 . It was also found that those participants, in the 

high clear attribution,.group, reported significantly less "influence" temporal 'collective 

relative deprivation(M = 4.19, SD = 1.84) than participants reporting little clear 

attribution (M= 4.96, SD = 1.53), univariate E (1, 186) = 9.67,p = .002; TJ2 = .049. 

Analysis of the group membership stepdown effects gave further confirmation of 

the multivariate effects. Participants in the high clear attribution group also expressed 

significantly lower levels of "economic" (stepdown E (1, 186) = 4.86, P = .029 and 
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"influence" temporal collective relative deprivation (stepdown E (1, 186) = 8.07, P = 

.005 . No statistically significant difference was found to exist between participants 

expressing high and those expressing low levels of clear attribution with respect to both 

items of social relative deprivation. See Table 4 for detailed results. 

These results support the hypothesis that expressing clear attribution reduces 

temporal collective relative deprivation resulting of dramatic social change .. These 

results were not replicated for "economical" and "influence" social collective r~lative 

deprivation. 
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Table 4 

Results of MANO VA Conducted to Identify Differençes between High and Low Clear Attribution Group 

(N=188) (Study 1) 

Variables High Attribution Low Attribution MANOVA 

Clarity Group Clarity Group Univariate Stepdown 

M SD M SD F p F p 

1. Social Collective 3.78 1.99 3.57 1.85 .54 .465 .54 .465 

Relative Deprivation 

(Economic) 

2. Temporal Collective 4.62 1.36 5.05 1.57 4.05 .046* 4.86 .029* 

Relative Deprivation 

(Economic) 

3. Social Collective 4.58 1.55 4.92 1.79 1.95 .164 1.88 .172 

Relative Deprivation 

(Influence) 

4. Temporal Collective 4.19 1.84 4.96 1.53 9.67 .002** 8.07 .005** 

Relative Deprivation 

(Influence) 

Notes. * p < .05, ** P < .01 . 
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Step 3. Unclear Attribution and Relative Deprivation. Second, we evaluated if 

high and low levels of unclear attribution are associated with significantly dissimilar 

levels of social and temporal collective relative deprivation among the Kyrgyz 

participants. In order to do so, we first make a median split for the unclear attribution 

item (Md=3.00), creatingtwo groups, one low unclear attribution group and one high 

unclear attribution group. 

A stepdown multivariate analysis of variance (MANOV A), using individual 

group membership as the sole factor to examine differences between high and low 

unclearattribution groups on our four measures· of relative deprivation, was performed. 

The' MANOVA revealed' no . multivariate· effect of attribution' clarity upon collective 

.relative'ldepr,j.vat·ion-·measures;"as was:;;detected:byWilks~criterion;, F(l, 186) = .30, P = 

.881;and'partiah12 =.019 '. 

No significaht' différence' was found with respect to collective relative 

deprivation between participants reporting high levels of unclear attribution and 

participants reporting low levels of unclear attribution. These results support the 

hypothesis that unclear attribution do not reduce temporal relative collective deprivation 

resulting of dramatic social change, and that it is the clarity of attribution and not 

attribution themselves which reduce temporal relative collective deprivation. See Table 

5: fOF"detailed.results. 
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Table 5 

Results of MANOVA Conducted to Identify Differences between High and Low Unclear Attribution Group 

(N=J88) (Study J) 

Variables High Unc1ear LowUnc1ear MANOVA 

Attribution Group Attribution Group Univariate Stepdown 

M SD M SD F p F p 

1. Social Relative 3.73 2.00 3.63 1.85 .13 .723 .13 .723 

Deprivation (Economie) 

2. Tempéral Relative 4:81 1.71 4.86 1.21 .06 .805 .10 .748 

Depri vation(Economic) 

3. Social Relative 4.83 1.63 4.67 1.72 . .45 .501 .42 .516 

Deprivation (Influence) 

4. Temporal Relative 4.69 1.57 4.45 1.88 .85 .358 .53 .468 

Deprivation (Influence) 

Notes. * p < .05, **p < .01 . 
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Step 4. Relative Deprivation and Psycholog;cal Well-being. In order to assess the 

'link between relative deprivation and psychological well~being, we performed 

correlations using "economic" and "influence" collective relative deprivation items and 

our five indicators of psychological well-being. We used only temporal collective 

relative deprivation items, because MANOVAhas shownthaUhese scores were affected 

by clear attributions in a significant way, and this was not the case for the social 

collective .relative deprivation items in Study L See Table 6 for thedetailed correlation 

results. 

-.:_. 
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Table 6 

Correlations among Temporal Collective Relative Deprivation and PsychologicalWell-Being 

Measures (N=188) (Study 1) 

Variables 

1. Temporal Relative 

Deprivation (Economic) 

2. Temporal Relative 

Deprivation (Influence) 

3. Collective Hopes 

4. National Pride 

5. Collective Esteem 

(Private) 

6. Collective Esteem 

(Identity) 

7. Group Identification 

1 2 

.18* 

Note. tp:S .10, * p:S .05, *** p:S .001 (2-tailed). 

3 

-.23*** 

-.19*** 

4 5 6 7 

-.23*** -.13 -.10 -.23*** 

-.16* .06 -.14 -.16* 

.68*** .30*** .17* .31 *** 

.32*** .23*** .29*** 

.81 *** .33*** 

.40*** 
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The correlations were computed relating the two measures of temporal collective 

relative deprivation with the five measures of psychological well-being. From an 

inspection of the correlations with respect to the relative temporal deprivation items, it 

can first be seen that a relatively low positive correlation existed between both 

"economic" and "influence" temporal relative deprivation items. These results can be 

explained by considering that, in spite of the fact the se two items are related to the same 

construct, they evaluated them in two largely different domains. Thus, the fact that an 

individual considers that the economic well-being of his group has decreased will not be 

largely associated with the fact that the influence of his group has decreased. These 

preliminary results justify the fact that both "economic" and "influence" temporal and 

social collective relative deprivation items were treated separately in the present 

31l1Ûysis . 

. From' an inspection' df the correlation with respect to the psych0logical well­

being,scales; it can:'also';be!seenthatall of the scales·are moderately-to-highly correlated 

with 'each'other. These"results support the:assumption that all ofthese· scales ,are related 

to a similar concept, psychological well-being. The especially high correlation between 

the collective hopes andrnational pride scales, and'also between the'personal and identity 

collective·esteem subscales suggests that the measures of psychological well-being we 

. used::evaluated,two Œelatively, ,distinct ,aspects .·of,this ~construct .. The.:gIioup)identification 

item, which is moderately associated with all of the other measures of psychological 

well-being, also seems to assess another aspect of psychological well-being. 

From an inspection of the correlations with respect to temporal collective relative 

deprivation and psychological well-being items, it can be seen that both "economic" and 

"influence" items are negatively associated with psychological well-being. Thus, the 
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more an individual reports temporal collective relative deprivation the less he reports 

collective hopes and national pride. These results suggest that individuals who feel 

threatened at their group level also tend to consider that members of their group are less 

optimistic about the possible future of their national group and are also less proud to 

belong to their country. 

Temporal collective relative deprivation is also negatively correlated with the 

group identification item, showing that individuals who feel threatened at the level of 

their· group tend to identify the successes of their group less with their own personal 

successes. 

Theserresults.'are not,replicatedcin a significant way with both the "private" and 

"identity"·subsGales:,of ;the~collectivecesteem,scale. ,These, resultss~ggeshthatAhe feeling 

of temporal threat, by the participants, is, ,assQciated ,with lower perceived collective 

hopes, national pride,and·identification with; the, successes of the grovp.However, this 

feeling of threat is not associated with a negative perception of the group or with a 

reduction of the place occupied by the group in a person's own identity. 

The results ofthisfirst study support the hypothesis that attribution clarity, which 

is defined as the capacity of an individual to pinpoint clear and specific causes to a 

social change, reduces. the . feeling ,of tmeaL associated with temporal comparison, but 

these:isame :fesults, :howev.er ; ,are nOhreplicatedtfor ·social· compaEisons.;:: They ,do support 

the. hypothesis, ,as, weIl, that the, feeliqg" of temporal. threat resulting,.-from the social 

change is negatively associated with three indicators' of psychological well-being: 

collectivehopes, nationalpride and groupidentification. 

The same results are not replicated with both "private" and "identity" collective 

esteem subscales. The fact that attribution clarity seems to have only a partial impact 
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upon relative deprivation and psychological well-being in the present Study may be 

explained by the fact that this study occurred in a natural setting of social change. In a 

natural setting, confounding variables may have an influence upon dependent variables, 

and their influence is difficuIt to control. 

Attribution Clarity and Social Relative Deprivation: the possible impact of social 

competition. The fact that temporal collective relative deprivation is afTected by 

attribution clarity - but not social col1ective relative deprivation - may reveal a specific 

confounding variable that could not be controlled in Study 1. This variable is social 

competition. Considering4he recent history of Kyrgyzstan, one.group,.the people from 

the: South, was the :moreappropriate"choice ,as being the cIear cause for the Tulip 

Rev.olut-Ïon. Most-~!p0JiticaLanalysts".as . weIl, as .. the~ Kyrgyz~themselves,. generally agree 

onthe·,fact..that the ,origin of the Tulip Revolution. lies in the major south~m cities in 

KYŒyzstan. 

But the.people from.the South are also the more natural comparison group for the 

participants .in Study 1, who lived in the capital city Bishkek, situated in the northem 

part of the country. This-,information was confirrned'by scholarsfrom Kyrgyzstan, who 

indicate that ethnic comparisons were less relevant, especially consideringthe present­

day contextiofrebuilding ofKyrgyz·national.identity. They:also indicate:that geographic 

comparisons between North and South Kyrgyzstan - each ofwhich havinggrown within 

a very different.historical.context, especially during the Soviet Period - were the more 

relevant types of inter-group comparisons to be used. 

Given that the people from the South appear to be the best cIear cause for social 

change and the best comparison group, the fact is that this group - who itself caused the 

social change - was also a group that was historically in competition with the people of 
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the North. In consequence, this very fact may have generated a feeling of inter-group 

competition for the participants in Study 1. Thus, expressing a clear cause for social 

change will also mean, for those participants living in the North, that they need to 

concede a strategic advantage to a competing group. Then, even if such a clear cause 

will reduce the social threat generated by the social change, it will, at the same time, 

increasethe,social threat generated by social competition with the;out-group. 

Because social competition could not be controlled in Study 1 due to the se 

historical circumstances, it could have counterbalanced the ,positive impact of clear 

attribution to the Southem ,group, with, respect to the social change. This,,situation may 

explain that attribution clarity contributed; in a significant way,to reduce temporal 

collective relative, deprivation-> where no? social'cOrriparisons"were"-involved; 'but these 

same results ,were not replicated, in, any significant way, with respectto;,social collective 

,relative deprivation, wheninter-groupcomparisons were, involved., 

Temporal Collective Relative Deprivation and Psychologïcal Well-Being: the 

possible impact of valence. The fact that temporal collective relative deprivation was 

negatively associated with three of the psychological well-being indicators, but not 

significantly with the two others, may be initially explained 'by looking at the nature of 

these indicators. Collective hopes and national pride, as they were formulated in the 

questionnaire, refer tohow the' Kyrgyz, in general~ view their future-lives~ and to what 

extent they are proud to be living in Kyrgyzstan. Thus, 'suchindicators can° be considered 

to be more superftcial, and, therefore, more affected by the feeling of temporal threat 

that is ,generated.by social change. 

At the opposite end of the spectrum, items iTom the "private" and "identity" 

subscales of the collective esteem scale refer more directly to how the participant is 
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satisfied with belonging to the group, and how this membership is important to rus 

personal identity. These dimensions ofpsychological well-being may be more stable and 

less atfected by feelings ofthreat than collective hopes and national pride. 

The fact that temporal collective relative de privation was also negatively 

associated with the group identification item also shows that those individuals who were 

reporting more threat tend. to identify the successes of their group to a lesser degree with 

their personal success. This last result suggests that the participants in Study 1 could 

have, after having perceived that the K yrgyz were less proud. and less hopeful, tried to 

differentiate their own success.from those ofthe.group. By doing.so, they could have felt 

less affected. in the more profound dimensions of their collective well-being, with 

respect to. "private" and "identity" collective esteem . 

. This capa city of individuals to protect the deeper dimensions of their 

·psychological weU.:.being from . threat could,be explained by the· factdhat most 

participants perceived the social change .as: 'being relatively neutral. When asked the 

question: 

In your opinion, were the changes associated with the transition from 

Revolution to Present periods positive or negative?· 

study participants gave answers providing a mean of 5.48. As noted above, an eleven­

point scale ranging. from: "0 - Extremely negative" to "JO - Extremely positive" was 

used. 

Such a neutral change still generated threat, but the factit was not perceived as 

negative may have reduced the extent of threat. Valence of social change, wruch could 

not be controJJed for because of the naturaJ context, may then have provided an 
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opportunity for the participants to protect the deeper dimensions of their collective sense 

ofwell-being, which remained unaffected in a significant way. 

The possible role that social competition and valence played with respect to the 

association between attribution clarity, relative deprivation and psychological well-being 

remains hypothetical, because the natural context of Study 1 provided no opportunity to 

control any possible influence they may have had upon the main independent and 

dependent variables. This situation stressed the fundamental importance of evaluating 

the impact of social change in an experimental context where the influence of· 

confounding variables could be controlled. In answer to the se limitations - seen in Study 

1 - social change was manipulated in an experimental setting where the level of 

attribution clarity was deterrnined, as weIl as its impact upon collective relative 

deprivation and psychological well-being evaluated, and the influence exerted by 

confounding variables controlled. 
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Study 2 

Method 

Participants 

The participants in this study were 40 female and 21 male social sCiences 

students attending the Université de Montréal. Their age ranged from 20 to 51 years-old, 

with a mean age of 24 years-old (SD=5.87). The majority of the participants were born 

in the province of Quebec (79%), the remainder were born in other provinces in Canada 

(6%), France (10%), or other countries (5%). French was the language spoken athome 

for 85% of the participants, while 10% of participants spoke English at home, and 5% 

spoke another language. 

A.Jwge.,part<offjtheLpartici~ants .wereundeFgraduate students (93%). Most of the 

participants"were,studying either in psychology (39%), a bidisciplinary program in 

~sychology andsociology (16%), or philosophy (10%). The remaining 35%, were 

studying~ histOFy, anthropology, sociology, or other social science programs. 

Procedure 

Participants were recruited at the Université de Montréal, in response to posted 

notices and in response to a presentation of the research projectduring classes in the 

social science faculty. Students who participated in the study were met either 

.indiMiduallyor in groups of two to six people. They were firstintroduced to the 

experience by one of the researchers or a research assistant. The experiment was 

presented to the participants as a study about the people's opinions about the change in 

the Québec provincial government's investment in the province's universities. The real 

goal of the study and the fictional nature of the radio report were masked. 
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Participants were informed that they could leave the experiment at any time with 

no questions asked or explanations required, simply by informing either the. principal 

researcher or his assistant of their intention to leave. They were provided the co-

ordinates of the principal researcher so they could contact him directly should any other 

questions come to mind after the experiment. 

The,participants .were presented a fictional radio report. After presentation ofthis 

report, participants were asked to answer a questionnaire and invited to take part in a 

group' discussion : (or in the. case;,of those who were met individually, asked to answer 

sorne complementary oral questions). The principal researcher, or his research assistant, 

informed the participants that the discussion would be recorded for further analysis, but 

that<tP.e.'pç:)):Hent WOJ;lld remain confidential. The. discussion wasconcluded by a 
- :' ':/:"-' fT": ;. ~ : . ~ J' ~ .",. . 

,debFi~fing':t,~~,ssion, ,.,~pd ea~ll,participant was,. given. $5 (Ccwadian dollars) as 

coriipéhs'atidn~f6i'Ttheir;;paFtlëipatioh in th~ study. 

Thè1~adiO Report 

The simulated social change that was created for Study 2 was presented as 

complementary information to anaclual political announcement, which took place. on 

August 9, 2006, about .the Québec govemment's reinvestment of $240 million in its 

colleges'and:,universities;' Québecis'ia'province in Canada, with a relatively autonomous 

',' . 
. govemIileilt;'exercising~coiitrol overcertain~provincialijurisdictionsr:such as health and 

eduCation. 

The acmal political announcement was broadly Covered by all media bothJ in 

Québec.and aCross Cànada (see Appendix J for newspaper Clippings and press releases 
. . . ','" . ' . 

abdutthel'etnvestment plan).Whèn the study took place, during the months of October 

and 'Noveinber i 'of 2006;·'theJ:majority of people.: had :heard' about the announcement 
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concerrung the Québec govemment' s reinvestment In the general population, and 

especially in the university student population. 

A fictitious radio report was designed specifically for Study 2 in order to 

communicate the fictional social change to the participants. To ensure the radio report 

would be more realistic and credible, the assistance of specialists in communication and 

journalism was used. The content as weIl as the recording of the radio report were 

verified to ensw-e; confonnity:with the current journalistic norms for electronic media. 

In the fictionat tadio',reportusedto presentthe'social'changeto the participants, a 

mention of the real politicat announcement wasfoIlciwed bythefictional complementary , 

information. This erroneous information stated that this provinCial reinvestment hides , 

an~rh.~r;, reality:~h~ grQWI!gijneqy:i~y ~fthe;a1~o~ation ofgo~er:nm~ntal funding among 
',. . ... -, .' '.- -'." 'r , , ." 

'~'':;Xn exafuplë'\wâsi;presêhtêd;Jihitli'ëf'fadi'è'#ëport,to::iUustiate~this:growing inequity. 

There were' tWooppOsing groups: the'fitS{, comprised'ôfsociat sciente students - which 

was also the in-group of the par:ticipants - was presented as currently receiving less 

government funding than a second ,group, the business students. The radio report also 

stressed the-fact that--,social science students would receive less government funding in 

the'future~than~they~-;do ·at present; ANhessame~time,\the;out;;group;~the; business students, 

'wouldreceive' more- goverïmièhti'fùndiitinn tne;·fûturè:-The'fuH'texr'of each version of 

the radio report can be seen in Appendix F. 
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Experimental Manipulation 

One independent variable was manipulated using the experirnental setting. This 

independent variable, attribution c/arity, corresponded to the experimental condition to 

which each participant was assigned. After having received the completed 

questionnaires, the researcher or research assistant wrote a number corresponding of the 

attribution clarity condition in each questionnaire. 

Questionnaire 

Three dependent variables were assessed usmg the questionnaire. The first 

dependent variable was temporal collective relative de privation. It wasassessed.using a 

single score combining five items. The seconddependent variablé· waS social collective 

rl:lative de privation. It wasassessed using.a single'_score.-cembining-"five;iterns. The third 

dependent variable was psychologica/ we//-being. In this case, it was assessed using five 
.. .' 

different scores: negative affect, positive affect, "private" collectiveesteem, "identity" 
! 

collective esteern and· group identification. Sorne manipulation check questions were 

also added in order to" make sure .that the experirnental conditions, the social change 

-induction in a laboratory context, and the ch,osed identification and comparisongroups 

were efficient, as weIl as sorne demographic questions about age, demographic origin 

and language spoken at home. 

A ttiib1itiofi'ClâNty. Attribution clarity was. thedndepenqentvariable.PartiGipants 

were assigned to three distinct experimental co~ditio~s, eachcàIT~sponding to à specific 

level of attribution clarity. In the first condition, participants were. exposed to a version 

. . 
of.th~ fictionaI radio report whereJhe changejn aJlocatiô~ of~ndjng to the different 

, . . -"" .. -,' . ,;' .' 

universityfaculties was presented clearly and directly as COming about as the result of 

thé"'the pressure exerted . by Quebec businessmen "on' 'die-provincial government to 
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support the creation of university programs specifically designed for business 

professionals to ensure on-going corporate development." The two excerpts 

presenting the clear cause for the social change were, respectively, of 55 and 39 seconds 

each in length. This corresponds to 29.8 % .of the radio report (the totallength of the 

report = 5 min. 15 sec.) (See appendix F Condition A for afullversion of the report). 

In the second condition, participànts were exposed to a version of the fictitious 

radio report where the change in allocation of funding to the different university 

faculties". .. could be explained, in -part, by the g1obalisation process, which has 

drastically modified how both the Canadian and Québec economies have 

functioned inrecent years." 

Such'an attributioncould still point to the Québec businessmen, which.are part of 

the globalization process, but it does so less clearlyahd lessdirectly, and may include 

other causal' factors that were not speclfied. The two excerpts presenting the unclear 

cause of this social' change were, respectively, of 82 and 42 seconds in length,. which . . 

corresponds to 36.1 % of the radio report (the totallength of the report = 5 min. 44 sec.) 

(See appendix F Condition B for a full version of the report) 

In the third condition, participants were exposed to a version of the fictional 

report where the change in allocation of provincial fun ding was presented as the result of 

no specified cause at aIl. For this experimental condition, theexcerpt of the radio report. 

presentingthe:cause of the sociaIchange weresimplycut (totablengthofthe report = 3 

min. 43 sec) (See appendix F Condition C for a full version of the report). 

Temporal Collective Relative Deprivation. ·The first ·dependent variable was 

temporal c611ective relative deprivation. It was assessed by asking the participants to 

compare the present situation of their in-group to its past situation and then express their 
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level of dis satisfaction resulting from these comparisons. Participants were asked to 

answer to four comparisons questions and one affective. question. An affective question 

was added to the comparisons questions, which were similar to the ones used in Study 1, 

to increase validity of theresults, and consider the position of sorne relative deprivation 

theorists. These theorists support the view that not only cognitive, but also affective 

components are needed for collective relative deprivation to have an impact on 

psychological well-being. These questions were stated as follows: 

1. When 1 compare the professot-to-lecturer ratio today to the professor-to-

lecturer ratio in the past, 1 consider the situation of the social science. students 

today ... 

2 ... Whe~ 1 compare the number of·studentsper class today with the number of 
,j' : ',' ,'.', .' • ," " " " • 

,; .sw4ents· per cJa,~s jn ,'{~(hPa,S!, .1. C?()Qs~,~er :'~~~ ,~!t1,la#~n: .gf!he social science 

"srudehts 'today ,~. . 

3 .. Whèn f compài-e accé;sibility to gradtùitê' ,stiidies ioday with accessibility to 

graduate studie~ in the past, 1 consider the situation of the social science 

students today . .. 

4. When J compare the •. general,.situation of social science, students today with 

their situationAn' ·the past·, 1 considerdhe.r.situation ·of the social sciences 

stiJdents',tôdky ... 

5. ~ :general, when you comp~e 'the 'c~~nt ,situati~ri of :social sci ence students 

to the sitùation of social sciences students in the past, to which extent do you 
... , '. . .., . . 

fee1.unsatisfied? 
" . . ! . 

- ' 

Questions l·to ~ ,(cognitiv:e,jtems)' were •. answered ,usillg 'an el even-point scale 

rangilig froin: "O' - ... is1inuch'· \Vorse" to, no - .. .is much better" and question 5 
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(affective item) on a scale ranging from "0 - Not at all unsatisfied" to "10 - Very 

unsatisfied." Cognitive items were reverse-coded so that hi8h scores would correspond 

to more negative temporal comparisons. 

One temporal collective relative deprivation score was built by combining the se 

five items (alpha:;::: .87). A higher score for temporal collective relative deprivation 

would mean that an individual reports a greater feeling of threat resulting from the 

comparison of the current situation of his group, social science students, to its situation 

at a given time in the past. 

Social Collective Relative Deprivation. Social collective relative deprivation was 

the second dependent variable. It was assessed by asking the participants to compare the 

situation of their in~group to the situation of an Olit-grOUP, students in business studies, 

and then express their level of dissatisfaction resulting from these comparisons. 

The social collective relative deprivation questions used in Study 2 rely upon 

comparisons involving social science students as the in-group -and business students as a 

comparison out-group. Therefore, the in-group involved in temporal comparisons was 

also social science students. 

These groups were selected after revlewmg the relevant literature regarding 

students groùp identification. As shown in Rubinstein (1997), social science students 

show less authoritarianism and tend to lend more support to left-wing parties than do 

natural science students, who appeared to show more authoritarianism -and were more 

supportive ofright-wing parties. As reported by Nilsson & Ekehammar (1986), previous 

research also suggests that technology students generally show high scores on 

conservatism, while natural science students score medium or high, economic studènts 

score medium and humanities and social science students score low. Thus, social science 
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students tend to share more distinct characteristics and political affiliations than students 

of other faculties, such as natural science students. Because of· these shared 

characteristics, social science students appear to form a social group. 

Other studies suggest business students fQrm a distinct social group (Ozbilgin, 

Küskü, and Erdogmusc, 2005) as weil. This research has shown that individuals 

undertaking MBA studies (a Masters degree in Business Administration) share common 

motivational backgrounds, in spite of the existence of cultural differences. Therefore, 

business students tend to share characteristics and political affiliations that distinguish 

them from social sciences students. 

Participants were asked to answer to four comparison questions and one .affective 

question, using businessstudents as the coinparison group for collective social 

comparisons. The four cOplparison questions were the sarne as for the sociaJ comparison 

questions, the social comparison was replaced by a temporal comparison, as shown in 

the following example: 

When 1 compare the number of students per c1ass in social science 

sludies with the number of students per c1ass in business studies (HEC), 1 

con si der the situation in social science to be ... 

These questions cou Id be answered using an eleven-point scale ranging from: "0 -

Totally unfavourable" to "10 - Totally favourable". Cognitive items were reverse-coded. 

so that high scores would correspond to more negative social comparisons. 

The affective item corresponded to the fol1owing statement: 

In generaI, when you compare the situation of social science students to 

the situation of business students (HEC), to which extent do you feel 

unsati sfied? 
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This question could be answered using an el even-point scale ranging from: "0 - Not at 

aIl unsatisfied" to "10 - Very unsatisfied". 

One social collective relative deprivation score was built combining these five 

items (Cronbach alpha = .83). A higher score for social collective relative deprivation 

would mean· that an individual showed a greater feeling of threat resulting from the 

comparison of his group, the social science students, to another group, the business 

students. 

Psychological Well-Being. The third dependent variable was psychological well­

being. Five indicators were used in the questionnaire in order to assess the different 

dimensions of personal and collective psychological well-being. These indicators are: 

negative affects, positive affects, "private" collective esteem, "identity" colleçtive 

esteem, and group identification. The ~cale used to meàsure" each ranges from: "0 -

Completely disagree" to "10 - CÇ>mpletely Agree," unless otherwise specified. 

Negative Affect. Negative affect corresponds to the negative emotions à 

expressed by an individual. The absence of negative affects has been conceptualized as 

one component of psychological well-being (Diener, & Diener, 1995). The level of 

negative affects for the participants was assessed using the 10 negative items from the 

PANAS (Positive and Negative Affect Scales; Watson, Clark, & Tellegen, 1988). These 

items include adjectives corresponding to negative emotional.states, such as "Upset" or 

"Nervous." The participants were asked to rate each of these items, rating the extent to 

which they feel each ofthese emotions at now, using a 5 point-scaIe ranging from "Very 

slightly or not at alf' to "Extremely." The Cronbach Alpha for the Negative Affect Sca1e 

was .85. 
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Positive Affect. Positive affect corresponds to the positive emotions 

expressed by an individual. Another component of psychological well-being is the 

presence of positive affects (Diener, & Diener, 1995). The level of positive affect for the 

participants was assessed using the 10 positive items from the PANAS (positive and 

Negative Affect Scales; Watson, Clark, & Tellegen, 1988). These items inc1uded 

adjectives corresponding to positive emotional states, such as "Enthusiastic" or 

<'Strong," using the same response sca1e as for the Negative Affect Scale. The Cronbach 

Alpha for the Positive Affect Scale was .84 . 

Collective Esteem ("Private 'j. Collective esteem can be defined as the 

degree of positivity of one' s collective identity. Because tbis positivity cano depend of 

different factors, we used two specific subscales of the Collective Self..:Esteem Scale 

(Luhtanen & Crocker, 1992) to evaluate collective esteem in' Study 2. The first su,bscale 

was the "privat~" collective esteem subscale, which corresponds toone's personal 

judgment of how good one 's group is. 

"Private" collective esteem was assessed usmg 4 items, adapted from the 

Luhtanen Collective esteem scale. These items were stated as follows: 

1. In general, l'm happy to be a social science student. 

2.1 am proud to be a social science student. 

3. 1 feel that being a social science student is not worthwhile. 

4. 1 often regret being a social science student. 

The third and fourth items were reversercoded in order to be stated in a positive format. 

The Cronbach alpha for these items was .80 . 
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Collective Esteem ("Identity "J. The second subscale used to assess 

collective esteem was the "identity" collective estèem subscale, which correspond to the 
"' 

importance of one's social group membership to one 's self-concept. 

"Identity" collective esteem was assessed using 4 items, adapted from the 

Luhtanen Collective esteem scale. These items were stated as follows: 

1. 1 feel that 1 have little connection with other social science students. 

2. Being part of the social science students is important for my personality. 

3. 1 feel doser to social science students than to students from other disciplines. 

4. Being a social science student has little to do with what 1 am. 

The first and fourth items were reverse-coded in order to be stated in a positive format. 

Th~ Cronbach alpha for these items was .76 . 

Group Identification. Group identification corresponds to the perceived 

association of personal actions of an individual to the collective action of the group. A 

single item was used in order to assess the level of group identification of the 

participants. This item was stated as follows: 

The success of social science students is my success. 

Participants could answer all items from the "private" and "identity" collective esteem 

scale and to the group identification item using an eleven-point scale ranging from "0 -

Completely disagree" to "10 - Completely agree" . 

. Manipulation Check Questions. Five questions were also asked to the 

participants in order to make sure that the experimental induction of a social change, 

which has not been realized in such experimental setting il} the past to our knowledge, 

works properly to suit our research objectives. These questions were also used in order 
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to make sure that the three attribution clarity conditions designed for the experiment 

were relevant. The first question, 

1. 1 feel that the considerable changes in governmental funding to university 

programs me the result of. .. 

was used to check if the participants attributed the social change mostly to the 

experimental clarity condition to which they were assigned, and could be answered 

using an ll~point scale ranging from: "0 - Not at all" to "10 - Totally." 

The second question, 

2. During the radio report, do you feel that the joumalist presented the 

infonnation objectively? 

was used to make sure that the participants evaluated the radioreporter as credible wtten 

telling about the fictional social change, and could be answered using an Il-point scale 

ranging from: "0 - No objectivity whatsoever" to "10 - Considerable objectivity." 

The third question, 

3. Do you feel that the facts disclosed during the. radio report were believable? 

was used to make sure that the social change in itself, and the facts presented in the radio 

report, were perceived as real by the participants, an essential condition for the 

experimental design to properly work. This question could be answered using an 11-

point scale ranging from "0 - Not at all believable" to "} 0 - Quitebelievable." 

The fourth and fifth questions were used in order to meake sure that the 

participants identify with the the selected identifièation groups, e.g. social sçience 

students, and consideredthemselves distinct from the selected comparison groups, e.g. 

business students. Because the comparison questions used to assess collective relative 

deprivation were based on the assumption that the participants will consider themselves 
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as social science students, and also find natur~l to compare their group to business· 

students, a necessary· step was to verify that this assumption was confrrmed. For these 

two questions, participants were as~ed to rate how much they agree to the two following 

statements: 

4. l identify with soCi~ science students. 

5. l identjfy with business students (HEC) .. 

on an ll-pointscale ranging from "0 - Not at all" to "10 - Totally.". 

Group Discussion 

The group discussion had three distinct goals. The first goal was exploratory: to 

allow ,the . participants to speak freely about the different characteristics of their 

attribution: about social change.and how they wereaffecting them. It was thuspossib1e to 

get insight about how attribution about social change affects collective relative 

deprivation mechanisms and psychological well-being; The discussion providedboth 

useful. information that will guide further research studies about·. attribution 

characteristics in the context of social change, and it also confirmed the' hypothesis that 

attribution clarity appears to have an important impact upon individuals exposed to 

social change. 

The second goal of the discussion was methodological. It was to test the· 

credibility ofboth the radio report and the social change described in the experiment: the 

growing.Înequity inthe,allocation ofgovemment·funding:arilong··.universityfaculties. 
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Questions such as: 

1. Do you consider that the informations mentioned in the radio report were 

credible? 

2. Do you think that the radio reporter presented the information in an objective 

way? 

were asked, and theanswers of the participants recorded. 

The discussion was also used to provide further confirmation that the attributions 

proposed in the different versions of the radio report were indeed credible. Questions 

such as: 

1. From your own point of view, what was the cause of the changes ln 

govemment-funding of universities? 

2. Do you -agree with the cause of the social change exposed in the radio report? 

3. Do you think that globalization and businessmen pressures are two distinct 

causes of the change in government funding or two aspects of a single cause?" 

were asked, and the answers of the participants recorded. 

Finally, it was used to confirm that the c1ear attributions presented in the radio 

report were effectively perceived as being c1ear bythe participants, and the unc1ear 

attributions were perceived as unc1ear, by asking the following question: 

1. From your own point ofview, to which point the causes of the social.change 

exposed in the radio report were èlear? 

The recording of this part of the discussion was not closely analyzed, as it was the case 

for other questionsused to validate the methodology asked in the questionnaire, but the 

general content of the answers from a tirst overview tend to confinnate the credibility of 
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the fictional social change and radiQ report, and the efficiency of the attribution clarity 

conditions. 

The third goal was ethical. Because sorne of the information' about the true goal 

of the experiment needed to be masked, an exhaustive debriefing session was necessary. 

During the debriefing session, the principal researcher or his research assistant 

explained, in detail, the true objective of the experiment, in conformity with the 

hypotheses. The fact that the radio report \Vas fictitious anddid not reflect a real-life 

situation of inequity between university faculties regardingaccessibility to governmental 

funding was fully explained. 

Thefictional.character.ofthe statistics andfacts'presented in the radio report was 
. .. 

also revealed to the participants. Thereasons,fefithis'dissimulation'ofinformationwere 

finally explained to the participants who wereinvited toinform the principal researcher 

or research assistant of any c0n.tplaints, negative feelings or quest~ons they mayhave 

regarding the' experiment. 

Results and Discussion 

In order to test the hypotheses that attribution chmty about social change will 

reduce social ·and temporal collective relative deprivation, which will have a positive 

impact upon psychological well-being, we proceeded inthree steps. The first step was 

prelirninaryanal yses. 

The second step was multivariate analyses of variance, conducted to evaluate the 

differences between those participants expressing high attribution clarity and other 

participatits expressing low attribution clarity with respect to both social and temporal 

collective relative deprivation. The participants who were exposed to the high attribution 

clarity condition were the participants in the "clear attributions~' experimental condition' 
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(Group A), and the participan~s who were exposed to the low attribution clarity 

conditions were participants who fit the "unclear attributions" (Group B) experimental 

condition or the "no attributions" (Group C) experimental condition. !he third step was . 

correlation analysis with respect to collective relative deprivation and well-being. 

Step J. Preliminary Data Analyses 

Effects of the Demographic Variables. A preliminary multivariate analysis of 

variance (MANOVA) was performed to examine the effect(s) that the participants' field 

of study, age, geographic origin and language spoken at home have upon the dependent 

variables, social relative deprivation and temporal collective relative deprivation. No 

significant differencesacross these independent variables were found (p > .OS). 

Attribution Clarity Manipulation Check. A m~ltivariate, analysis of variance 

(MANOV A) was also assessed to make sure. the experimental cbndition of attribution 

clarity exerted an impact upon the level of attribution clarity reported by the participants. 
. . . 

Study participants were asked to what extent a certain aspect was the cause of the social . 
. -

changepresented in the radio report. They could rate to whatextent they believed the. 

changes- to have been thé result of "businessmen' s pressure"· (clear attribution), "the 

globalization process" (unclear attribution), or other factors (no attribution). 

A significant difference was observed with respect to the clear. attribution . 

question (p < .05). Post...;hoc (Scheffe) showed that.particip·ants in the "cleacattribution" 

(M = 8.23) and "unclear attribution" (M = 8.10) experimental conditions made . 

significantly more attributions to "businessmen's pressure" than did the participants in 

the "no attribution condition" (M = 5.94). Individ,Uals in the "clear attribution" condition. 

also made more attribution to "businessmen' s pressure" (Mclear = 8.23; Munclear = 8.10) 

. and less attribution to "the globalization process" (Mclear = 7.50; Munc1ear = 7.86) thandid . 
) 
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participants In the 'unclear attribution" condition, but the se differences were not 

significant. These results suggest that participants in the unclear attribution experirnental 

condition may have been able to relate the social change to sorne extent to the clear 

. cause of social change, "businessmen' s pressures", but not as clt:iarly and directly as 

participants in the clear attribution experimental condition. 

Finally, those participants in the "no attribution condition" not only reported 

significantly less attributions to "business sector pressure" (M = 5.94) and "the 

globalization process" (M = 6.59), but five of the six participants who reported any other 

attributions were members of the "no attribution" group. Thus, the se participants were 

clearly unable to refer to any clear or unclear causes from the fictitious ,radio report, and 

even try to generate their own attributions about the social change, because the radio. 

report faile4 to elicit any. These results support the view that the experimental condition 

exerted an impact upon the level of attribution clarity of the participants. 

Credibility of the Radio Report. Answers given bythe participants concerning 

the objectivjty of the radio reporter (M = 6.80 on 10) and the credibility of the fictitious 

social change (M= 7.71) confirmed the realism of the fictitious social change that was 

revealed in the radio report. A multivariate analysis of variance (MANDV A) also 

showed that there were no significant differences among the participants of each 

experimental condition with respect to the objectivity of the radio reporter and the 

credibility of the social change. These results showed that every version of the radio 

report was perceived to be objective and credible, in spite of the differences in their 

content. 
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Identification wÛh the In-Group and Relevance of the Comparison Out-Group. ' 

The temporal and social collective relative deprivation questions used in Study 2 rely 

upon comparisons involving social science students as the in-group and business 

students as a comparison out-group. Thus, we had to ensure that the selected participants 

in-group and the comparison out-group constituted natural identification and comparison 

groups, as we had mae the assumption for theoretical reasons. 

In order to do so, we asked the participants to rate to what extent they identify 

with social science. The results provide a·mean score of7.98 using an.eleven-point scale 

ranging from: "0 - Not at all" to "10 - Totally." This result illustrates that the 

participants in Study 2 identify themselves as belonging to the social science students 

group. 

Next, it was necessary to validatethat our participants, social science students, 

perceived business students as belonging to a social group thatis independent from their 

own, and possibly a comparison out,.group. To accomplish this validation, the 

participants were asked if they supported the idea that business students forro a 

distinctive group from their own, by asking them the following: 

To what extent do you consider yourself a student in business studies? 

Those participants who could answer this question, used an eleven"'point scale ranging 

from: "0 - Not at all" to "10 - Totally." The results. provideda meanfscore of 1.21, 

showing they con si der that students in business belong to a group that is distinct from 

their own. 

In the present study, the companson group for the social science student 

participants from the Université de Montréal were business students from the École des 
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Hautes Études Commerciales (HEC Montréal), which is the business school affiliated 

. with the Université de Montréal. 

Preliminary Statistical Analyses. Preliminary analyses revealed that the data 

collected followed a normal distribution. One participant was excluded from the sample 

(clear attribution condition), becausehislher scorepresented data that was more than 3 

standard deviations from the variables' mean. There were few missing values, which 

were replaced by the relevant variable mean scores. The mean and standard deviations· 

for all variables are shown in Table 7. AlI measures fell within an acceptable kurtosis 

andskewness range of -l.15 to +2.03 (Tabachnick & Fidell, 2001), with the-exception of 

three items from the Positive and Negative Affect Scale (Watson, Clark, & Tellegen, 

1988)(2 n~gative-and 1 positiveitems), whichwerenot.considered-for'further analyses. 

In all, the data from 98% (or,60) of our initialsample of 61 participantswere retained 

for oUr analyses. 
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Table 7 

Overall and Group Means and Standard Deviations for Independent and Dependent Variables 

(N =60) (Study 2) (ail results are reportedon an eleven-point scale from 0 to 10) 

Overall Group A GrùupB 

(High AC; "Clear (Low AC; "UncIear 
attribution") attribution") 

Variable Mean SD Mean SD 

1. Social Collective 7.75 1.57 6.86 1.67 8.13 1.4 

Relative Deprivation 

2 .. Temporal Collective 6.44 . 1.70 5.49 1.68 6.,88 1.56 

Relative Deprivation 

3. Negative Affect 4.93 1.88 4.56 1.91 5.05 1.95 

4. Positive Affect 5.61 1.65 5.66 .1.30 5.71 2.05 

5. Collective Esteem 7.96 1.68 7.69 1.64 8.45 1.36 

(private) 

6. Col1ective'Esteem '6.17 . 2.25 5.33 2.02 6.82 2.42 

(Identity) 

7. Group Identification 5.15 2.87 5.10 2.68 5.77 3.07 

Groupe 

(Law AC; "No 
attribution") 

Mean SD 

8.35 1.18 

7.06 1.44 

5.23 1.79 

5.44 1.55 

7.65 2.02 

6.35 2.09 

4.41 2.81 
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Hypothesis testing 

Participants were first divided into three groups, each group corresponding to a 

specific experimental condition. The c1ear attribution group (n = 22) included 

participants exposed to c1ear attributions. In that condition, participants could pinpoint a 

c1ear and specific cause and attribute it to the social change from the radio report. 

. The unclear attribution group (n = 22) included participants exposed to unclear 

attributions. In this condition, participants could identify sorne factors as having caused 

the social change, but were not able to pinpoint any c1ear and specifie cause. 

The no attribution group (n = 17) included participants exposed to no attribution. 

In this condition, the social change was presented in the radio report without any causal 

explanation, and participants were unable to make any attribution with respect to the 

social change, èither c1ear or unclear. 

Step 2. Attribution Clarityand Collective Relative Deprivation.We were first . 

interested in évaluating whether high and low levels of attribution c1arity are associated 

with significantly dissimilar levels of social and temporal collective relative deprivation 

among participants. We, therefore, performed a multivariate analysis of variance 

(MANDV A) with individual group membership as the sole factor used to examine the 

differences seen in the thr.ee groups with respect to the two measures of relativ~ 

deprivation. The MANDV A revealed a significant .effeet Qfattribution c1arity on both 

social and temporal collective relative deprivation, aS detected by Wilks' criterion, F(2, 

57) = 3.51, P = .010 and partial 112 
= .111 . 

The participants in the high attribution c1arity group (Group A) reported 

significantly lower levels of social relative deprivation (M = 6.86) than participants in 

thelow attribution c1arity "unclear attribution" group (Group B) (M = 8.13) and 
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participants in the low attribution clarity "no attribution" group (Group C) (M = 8.35). 

Participants in the high attribution clarity group also reported significantly lower levels 

of temporal collective relative deprivation (M = 5.49) than participants in the low 

attribution clarity "unclear attribution" group (Group B) (M = 6.88) and participants in 

the participants in the low attribution clarity "no attribution" group (Group C) (M = 

7.06) groups. No significant differences regarding colleétive relative deprivation were 

observed between both "unclear attribution" and "no attribution" low attribution clarity 

groups. See Table 8 fo~ these results. 

Table 8 

Results of MANOVA Conducted toldenti.fy Differencesbetwe~n High and Low Attribution Clàrity Groups 

(N=60) (Study 2) 

. Variables Group A GroupB Group C MANOVA Significative 

(HighAC; (Low AC; (Low AC; Scheffe Test 
"Clear "Unclear "No 

attribution") attribution") Attribution") 
M SD M SD M SD F P 

1. Social Collective 6.86 1.67 8.13 1.40 8.35 1.18 6.22 .004*** .021 (a-b) 
.010 (a-c) 

Relative Deprivation 

2. Temporal Collective 5.49 1.68 6.88 1.56 7.06 1.44 6.'05 .004*** .020 (a-b) 
.013 (a-c) 

Relative Deprivation . 

Notes. * p < .05, ** P < .01 . 
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These resultssupport the hypothesis that a- high level of attribution clarity 

reduces the feeling ofthreat associated with both temporal and social comparison. These 

results also illustrate that a low level of attribution clarity, either because there are no 

attributions, or because they are not clear, leads to high levels of social and temporal 

collective relative deprivation. 

Step 3. Collectille Relative Deprivation and Psychological Well-being. In order 

to assess the link between collective relative deprivation and psychologica1 well-being, 

we conducted correlations that associate each type of relative deprivation with each of 

our five well-being indicators. We distinguished participants in the high attribution 

clarity group (Group A: clear attribution)group from participants in both low attribution 

clarity groups (Group B: unclear~and Group C: no attribution), because-they"differed in 

their level of attribution clarity, whichaffectea both their actual level of social and 

temporal "collective relative deprivation. 

We united the unclearand no attribution group data,because both were 

associated with low attribution clarity, and did not differ significantly withrespect to 

social and temporal collective relative deprivation. 

High attribution c/arity group. In order to assess the link between relative 

deprivation and psychological well-being for those participants in the high attribution 

claritygroup, we conducted. correlations .. between social and . temporal.collective relative 

deprivation scalesandthe same five irfdicators ofpsychological well-being. See Table 9 

for detailed correlation results. 
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Table 9 

Correlations among Temporal Collective Relative Deprivation and Psychological Well-Being 

Measures: High Attribution Clarity group (N=21) (Study 2) 

Variables 1 2 3 4 5 . 6 7 

1. Social Collective 

Relative Deprivation 

2. Temporal Collective 

Relative Deprivation 

3. Negative Affect 

4. Positive Affect 

5. Collective Esteem 

(private) 

6. Collective Esteem 

(Identity) 

7. Group Identification 

.57*** .64*** 

.56*** 

Note. tp ~ .10, * p ~ .05, *** P ~ .01 (2-tailed). 

.22 -.08· 

.20 .18 

.29 .20 

-.10 

-.24 .24 

-.05 .45* 

.01 .37 

.21 .25 

.31 .55* 

.57*** 
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Upon close inspection of the correlations involving the social and temporal 

collective relative deprivation items, it can tirst he noted that a relatively high positive 

correlation existed between the both types of relative deprivation items. These results 

illustrate that in spite of the fact that social and temporal collective relative deprivation 

are two distinct theoretical constructs, both are activated by dramatic social change, 

which elicit social and temporal comparisons. 

From further inspection of the correlations with respect to relative deprivation 

and negative affect, it can be seen that relative ~eprivation, both social and temporal, is 

highly associated with the expression of negative affect. These results confirmed that 

individuals exposed to social and temporal threats following social changes will be 

emotionally ·affected, confirming the negative impact of relative deprivation upon 

psychological well-being. 

Continuing in the inspection of the correlations with respect to other indicators of 

psychological well-being,. we found no signiticant association exists between relative 

deprivation, positive affect, and "private" and "identity" collective esteem. However, 

these results remain too partial to give a clear and complete explanation of such a 

process. As weil, correlation analysis do es not give us the opportunity to establish 

causality. The fact that most of the participants in the high attribution clarity group, 

bedlUse of their clear attributions, do not express very high levels of social (M=6.86) 

and temporal collective relative deprivation (M=5.49), may explain that the impact of 

collective relative deprivation upon our indicators of psychological well-being is not 

clear, with the exception of the negative affect, where a clear association is found. 

Thus, it appears necessary to study the results for those participants in both low 

attribution clarity groups with réspect to relative deprivation and psychological well-
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bein~. Because the participants in these groups were exposed to low attribution clarity 

experimental conditions, they expressed an increased feeling of social (.M=8.24) and. 

temporal threat (M=6.97) with respect to social change. The impact of this feeling of 

threat upon psychological well-being could then be easier to establish. 

Low attribution c/arity groups. In order to assess the link between 

relative deprivation and psychological well-being for participants in the low attribution 

clarity groups, we conducted tests that revealed correlations when using both the social 

and temporal collective relative deprivation scales with reference to the five indicators 

ofpsychological well-being. See Table 10 fordetailed correlation results. 

The correlations with respect to the social and temporal collective relative 

deprivationitems provided,a clearer picture of the impact exertedby relative deprivation 

upon psychological well-being. It can, first of all, be seen that a relatively high positive 

correlation existed between both types of relativedeprivation items. These results 

illustrate that in spite of the fact that social and tempor~l collective relative deprivation 

are two distinct theoretical constructs, both are activated by dramatic social changes, 

which elicit social and temporal comparisons. 

From an inspection of the correlation with respect to psychological well:-being 

scales, it can also be seen that "most of the scalesare from modérately to highly 

correlated with each other. This cano .appear normal at first _glance because all of the 

scales are measurements ofpsychological well-being. However, the relatively high 

correlation seen between the negative and positive affect may appear more counter­

intuitive. This last result suggests that individuals who express negative emotions also 

tend to expres's positive emotions. 
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Table 10 

Correlationsamong Temporal Collective Relative Deprivation and Psychological We/J:.Being 

Measures: Low Attribution Clarity groups (N=39) (Study 2) 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 

1. Social Collective 

Relative Deprivation 

. 2. Temporal Collective 

Relative Deprivation 

3. Negative Affect . 

4. Positive Affect 

~. Collective Esteem 

(Private) 

6. Collective Esteem 

(Identity) 

7. Group Identification 

.66*** .54*** 

Note. tp:oS .10, * p:oS ,05, *** p:oS .001 (2-tailed). 

.34'" 

.35*. 

.41 *** 

.36* .58*** .44*** 

.27 .53*** .46*** 

.10 .44*** .46***. 

.45*** .44*** :37* 

.55*** 

.67*** 
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Perhaps this situation could be explained by the fact that negative and positive 

affects, in spite of having been described as opposite and mutually exclusive constructs 

by sorne theorists, appeared not to be necessarily mutually exclusive as recalled by 

Diener & Diener (1995), who reported empirical findings from past studies about affect. 

Thus, when certain stimuli, such as social and temporal collective relative deprivation, 

elicit a burst of emotions, these emotions will generally be a mix of positive and 

negative feelings . 

. In the case of Study 2, it appears logical that collective relative deprivation, 

which is a feeling of threat, will be .associated with negative emotions, as is actually the 

case. However, by increasing the general level of emotions, such threat could also' 

increase the expression of any emotion -' including positive ones - just as the 

correlation(s) results associating relative deprivation to positive affect suggest. Thus, 

because collective relative deprivation will elicit bothtypes of affect, it would~xplàin 

the correlation between negative and positive affect, as well as the illusion that there is 

an association between them. 

From inspection of the correlations with respect to affect and other psychological 

well-being indicators, those which are more associated with collective esteem and group 

identification, we could :ascertain' that affect and the other psychological welI;.being 

indicators are associated, But if. we 'consider the correlations betWeen these. 

psychological well-being indicators and social and temporal collective relative 

deprivation, these other resultssuggest that relative deprivation may, on one han.d, 

. . . 

increase the negative and positive affects~ and on the other, reinforce collectivè esteem 

and group identification. 



Because our results are only based upon correlations and do not indicate any 

cau sal it y, these assumptions remain hypothetical, but they may be related to past studies 

which relate major threat to increased group identification. These studies have shown 

that individuals who are exposed to a major threat may choose what appears familiar to 

them, something that motivates them to accentuate their own linguistic singularity (Vaes 

& Wicklund, 2002). 

By extending the same process to in-group identification; we could propose an 

explanation for the fact that higherrelative deprivation in a situation where a social 

change is perceived as very negative' - such as that of those participants in the low 

attribution clarity groups - would be associated with group identification and collective 

esteem. Looking for something that appears familiar because they feel a major threat, 

participants could stress group identification and express pride towards their grouP. to 

use as a defensive mechanism to face a major threat. 

The fact that the correlations are especiaIly high in the low attribution clarity 

group in Study 2, but are not replicated in the high attribution clarity group in Study 2 or 

for the' participants in Study l, may be explained by the higher feeling of threat 

expressed by the participants in the low attribution clarity group. The participants in 

Study 1 appeared to evaluate the social change as relatively neutral (M=5.49), which 

could have reduced the impact of feeling threat that cornes from the social change. This 

may have made a defensivè mechanism of in-gr.oup identification less relevant 

In Study 2, the consequences of the change in government funding of university 

programs (the change itselfwas not evaluated with respect to valence) were evaluated as 

being a clearly negative social change (M=2.27), even as being more negative for 

participants in the low attribution group (M=L95). Participants in the high attribution 
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. c1arity group, who benefits from clear attributions, expressed relatively low social 

(M=6.86) and temporal collective relative deprivation (M=5.49), which could have 

explained the absence of any trace of defensive identification mechanism in the results. 

Participants in the low attribution clarity group, to the contrary, did not benefit from 

clear attributions. Therefore, they expressed high levels of social (M=8.24) and temporal 

collective relative deprivation (M=6.97), which could have lead to a higher identification 

. with the in-group as a wayto protect themselves from the threat. 

The fatt that the association between social and temporal collective relative 

deprivation, both negative and even the positive affects, and the group identification 

item, which refer to how much the success of the group are related to the one's of the 

participant are much higher and more significant than was the case for the high 

attribution clarity group. This provides sorne support for the idea that serious threat 

could lead to a burst of emotional reactions which would affect the more profound 

dimensions of psychological well-being by increasing group identification and collective 

esteem. Such a process might suggest that, contrary to our hypotheses, relative. 

deprivation resulting from lack of attribution c1arity may lead to an increase in 

psychological well-being. 

However, such a conclusion must be considered with caution. Therefore, it is 

difficult to evaluate to what extent these results would reflect a real increase in 

psychological well-being, and it appears possible that participants publicly express 

support of their in-group without rea1ly feeling more associated or more proud of them .. 

The capacity ofthis "increase" in psychological well-being to maintain itself acros~time 

andit' s capacity to lead to a real improvement in psychological well-being would also 

require to be further tested. 
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General discussion 

The present paper introduced and tested a novel concept in social psychology, 

Attribution Clarity. This new concept proposed to integrate the notion of clarity, which 

had already been associated with a wide range of psychological constructs (McAdam s, 

1997; Petrocelli, Tonnala, & Rucker, 2007; Zitek & Hebl, 2006) to be a fundamental 

'characteristic of attribution, especially in the context of profound social (Taylor, 1997, 

2002) and organizational (Cole et al., 2006) changes. 

Because clarity already appears to play a key role in the context of profound 

social change, it seems necessary to study attribution clarity within à context of dramatic 

social change, such as those occurring in both poshSoviet K yrgyzstan as well as in the 

Québec provincial post-secondary education system. 

In line with contemporary attribution theorists (Malle et al., 2000; Malle, 1999), 

we propose to reassess the traditional person-si~uation dichotomy that was introduced by 

Heider (1958).'Even though this dichotomyhas been the source for numerous sttidies in 

social psychology (Rotter, 1966; Weiner, Graham, & Chandler, 1982), and has proven to 

be very useful to help understand the impact attribution has on other psychological 

processes, we propose to consider attribution clarity to be an alternative way to view 

attributions. 

1ttribution Clarity and Relative Deprivation 

In Study 1 and 2, individuals whocould make clear attributions about social ' 

changes have been able to reduce efficiently the ambiguity associated with social 

changes. This is explained by the fact that these individuals were more able to process 

information regarding the comparative status of their in-group, bath in time and in 

comparison with out-groups. Consequently, they felt less threatened, by these 
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comparisons. Thus, individuals with clear attributions about Social change expressed less 

temporal relative deprivation in both studies, as weil as less social relative deprivation in 

study 2. 

In contrast, individuals who couldn't riIake clear attributions about social 

changes were not be able to contend with the- ambiguity generatep by social changes, 

and this ambiguity impairedtheir capability to processinformation regardingtherelative 

status of. their in-group while engaging in temporal and social. compari~ons. In 

consequence, these individuals expressed higher levels of collective relative deprivation. 

The results trom both studies demonstrate that attribution clarity reduces the 

feelings of social' and temporal collective· relative deprivation resulting trom profound 

social changes. The impact of: attribution.clarity upon collective relative deprivation 

appears especially clear cut in the experirp.ental context, where the influence of 

confounding variàbles - such as sociàlcompetition and valence - was controlled. 

These results givesupport to the hypothesis that social change, because it creates 

a rupture in the equilibrium of the system, modifies the causal structure of the world, 

generating ambiguity. The· causal structure of the world refers to the more profound and 

general causes to which an individual' may relate the life events to which he is exposed 

by making causal inferences. Graham & Weiner (1996), summarizing the works of 

attribution theorists as Heider (1958), KeHey (1967, 1971),. Weiner (1985, 1986), 

describes individuals as "n~Ï\ie scientists, trying (sometimes with 'bias) to understand the 

causal structure of the world" (Graham & Weiner, 1996, p. 72). The tendency of 

individuals to make causal inferences with respect to life events had been verified in five 

studies,hy Wong & Weiner (1981). 
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Therefore, when individuals are faced with dramatic social change, they lose 

their former causal inferences about the causal structure of the world, which becomes 

obsolete because of the social change. These individuals, who are not able to use fonner 

causal inferences to understand the system, are faced with ambiguity. They no longer 

know how to explain the daily events to which they are exposed. 

By being able to point to a clear cut and specific cause for' a social change, 

individuals who express high attribution clarity may be able to effectively reduce the 

ambiguity associated with social changes. Such a reduction of the ambiguity may have a 

major impact upon decreasing the feeling of social and temporal threat at .thé group level . . 

that results from social change. lt could make the comparison 'pm cess with' respecttothe 

. cUITent· situation of their in-groupcompared to.its past situation or the:situation'ofout-

groups less threatening. Therefore, individuals. with, . .clear attributions about social 

change will express less social and temporal collective relative deprivation .. 

For example, if a Québec student is able to tell that the changes in governnient 

funding of universities are the result of the direct pressures exerted by a clear·. and 

specific group, Québec.businessmen, that student will feel that he understands tbis social 

change with no ambiguity. Therefore, the student will feel that the social change is less 

threatening, and then will consider comparisons between his own group and other 

groups ofstudents as ,being less..threatening.to theirgroup. Thestudent'will then'express 

less sociâl and temporal collective relative deprivation. 

Relative Deprivation and Psychological Well-being 

In past studies, relative deprivation has been associated with lower collective 

well-being (Bougie & Taylor, 2007; de la Sablonnière, Tougas, & Lortie-Lussier, 2007; 

Walker, 1999). Findings from both Study 1 and 2 illustrate that social and temporal 
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collective relative deprivation, generated by lack of attribution c1arity with respect to 

social change, effectively has a negative impact upon major dimensions of psychological 

well-being, despite the presence of sorne contradictory results regarding specific 

dimensions of well-being, as group identification and collective esteem. Therefore, 

relative deprivation was negatively associated with collective hopes, national pride, and 

also with the expression of a higher degree of affect which were' mostly negative, despite 

the concurrent expression of sorne positive affects. These results confirm that collective 

relative deprivation generates emotions that will affect how an individu al perceives his 

group and express pride with respect to his group. 

However theresults from Study 2 have aIso confirmed the existence of a distinct 

pro cess, which is especiaIly important for those individuals who are reporting high 

levels of collective threat, due to their inability to identify c1ear cut causes for a social 

change. For the se participants, relative deprivation has still been associated with the 

higher expression of affect, but aIso with higher levels of collective esteem and group 

identification. These results could be explained by a defensive reaction of identification 

with the in-group that could lead to higher expression of collective esteem, and may be 

related to preceding studies about identification to the linguistic majority within the 

context of a major threat (Vaes & Wicklund, 2002). , 

Attributional Ambiguity and Need for Closure 

Such a conceptuaJ change also shed light on the pro cess of attributional 

ambiguity. In the past, attribution al ambiguity has been defined as the difficulty to 

detennine the factors that are causing an event. Such attributional ambiguity is elicited 

by the lack of c1ear attributions to social change. Indeed, attributionaI ambiguity was 

Illainly' studied in social contexts of overt discrimination, where an individuaI has 
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difficu'lties to pinpoint causes of inequalities. Specifically, when there is attributional 

ambiguity, it is unclear if people were discriminated against because of overt 

discrimination or because oftheir personal characteristics (Honnuth, 1986; King, 2003). 

Despite the fact that attributional ambiguity shares connections with the concept 

of attribution clarity, its impacts on psychological well-being remained misunderstood. 

For example, sorne theorists have proposed that attributional ambiguity have a positive 

impact on psychological well-being, protecting the individual frOlJ1 negative self­

attribution (Honnuth, 1986); while others consider that its impact on psychological well­

being is negative (King, 2003). By focusing on attribution clarity as a characteristic of 

the attribution which can be at the source of attributional ambiguity, we could get further 

understanding of the impact of attributional ambiguity on psychological well-being. 

The fact that attribution clarity reduces the feeling of tmeat associated with 

social change could then be explained by the fact that it helps individuals to cope with 

the ambiguity generated·by social change. This explanation could also be put in relation 

with research that focused on the need for c/osure . . Thus, social change, by increasing 

ambiguity, could increase the need for closure of individuals, which had been defined as 

the "desire for a firm answer to a question, any firm answer ascompared to confusion 

and/or ambiguity" (Kruglanski, 2004, p. 6; Kruglanski, Pierro, Mannetti,' & De Grada, 

2006). 

The Dark Side of Attribution Clarity . 

But such a reduction of ambiguity associated with social change may not always 

be a healthy process. In a situation where the colleCtive identity of an individual is 

sufficient1y clear, increasing attribution clarity gives an individual the opportunity to 

gain further understanding about the way a social change is a:(fecting his group and then 
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benefit from it, and as weil, it appears to be an empowering process. However, when the 

collective identity of an individualis not clear, attribution clarity may also act as a 

cognitive shortcut that oversimplifies the causal structure of the world, which is 

otherwise complex. Such an oversimplification may give the individual an incomplete 

view of the reality of the system, and, in spite of the fact that this oversimplification 

could reduce collective threat and boostpsychological well-bejng on the short-term, it 

may also be non-àdaptive on the long-tenD. 

Attribution clarity could then be considered to be a defensive reaction to major 

collective threat. Just.like those individuals who artificially boost their collective esteem 

and group' identification in .order to face the threat generated by dramatic social change, 

anotherindividual. can conne ct .social change':witha very specific attribution in order to 

increasefeelings of control and reduce the threatof artributional ambiguity. 

For example, if an Inuit considers, following the conversion of his community to 

Catholicism, that the. only cause for the diseases is God' s will, he might tend to 

completely ignore therole that other factors might play, such as colonization by the. 

White people, which might exert aprofound influence uponsocialchange and other life. 

events. On a short term basis, it may provide the Inuit with a senSe of acute 

understanding of the causal structure of the world and reduce his feeling of threat, 

preserving.his psychological well-being .. However, in the long run, itmight give him an 

incomplete view of the causal structure of the world; because it misleads him to ignore 

important causal factors that have a direct impact uponhis life events. Then, thé Inuit's 

oversimplification of the causal structure of the world wollid clarify its reality on a short 

term basis and reduce threat, but it would ·lead to a greater decr~ase in attribution clarity 
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. towards ·life events in the. long term, making the world less understandable, and more 

threateIiing as a result. 

The fact to focus on a very specific object as the one and single cause of a social 

change may aIso have negative consequences, especially if this object is a devalued 

group within a society. Because clear attributions of social change may give individuals 

the ability to disengage their responsibility about social change from themselves and 

their own group and assign it to (ln outside.-group, this can generate inter-group tension, 

and even create scapegoats ("bouc émissaires"). Because social change generates 

profound transformations in social structures, they are associated with important 

responsibilities, and this can generate anxiety for those people responsible for such 

changes. Discharging othis responsibilityby clearly attributing social change to other 

groups may appear to reduce our own anxiety, but in reality, it just transfers it to out-

• groups. This may, in th~ long run, have negative repercussions, such ~s increases in 

inter-group conflicts. 

For example, an individual could consider that all of the troubles in his country 

are due to immigrants. Such a person· might then adopt a very clear and specific 

attribution for the economic difficulties ofmembers of his own group. Such an 

attribution would, as weIl as being untrue, constitutes an oversimplification that points 

'directly to one .specific . group .and Încreases. prejudice~ Such.an attribution may even 

increase discriminatory acts towardsthis.group, havingsome very negatiye impacts. 

Further Implications 

At the theoretical level, the present research project stressés the importance of 

consideringclariiy, both as a fundamentalcharacteristic of attribution to social change, 

and as a determinant of a person's psychologica1 well-being. It also demonstrates that 
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this impact is accompli shed through the mechanism of social and temporal collective 

relative deprivation. The importance of studying the characteristics of the attributions as 

weIl as the social and temporal comparisons in the context of dramatic social change is 

also illustrated. 

At the methodological level, the present research project innovates by generating 

social change in a laboratory context. The fictitious social change that was created for 

Study 2 gave us the opportunity to evaluate the impact of social change in an. 

experimental design. The clarity of attribution was manipulated, and three experimental 

attribution clarity conditions were designed. As a result, the present research Pfoject has 

demonstrated that it is possible to study social change in an.experimental. setting, where 

the source of the clarity of social change. and can be controlledand the influence of 

confounding variables as social competition can be avoided. 

Considering the theoretical and methodological contributions of the present 

research project to be significant,' one of its most important contributions is at the 

practicallevel. As illustrated by the,newspaper clippings'presentedinAppendices H & l, 

social changes are profound societal transformations that have a huge impact on 

individuals' well-being. Social changes, such as the Tulip Revolution in Kyrgyzstan, 

provide hope, but are also threatening to the individual on many levels, such as 

economic, social, and political. Evenfictitious ,social changes that affect more specific 

populations -such as the fictitious changes proposed to university funding in Québec -

may create serious emotional reactions in individuals. Event such as the Spring 2005 

students' strike, one bf the most imp9rtant student strikes in Québec history, was the 

direct result ofa government announcement that was similar to the one we simulated in 

Study 2. 
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Because social changes have a tremendous impact upon individuals' well-being, 

and these changes affect not only individuals, but also society as a who le, it is important 

to understand how c1ear attributions about social· change could prevent the feeling of 

collective threat. That feeling is not only affecting the sense ofwell-being ofindividuals, 

it is also affectingthe way they perceive social change and how they react not only 

individually, but also collectively to it. By helping individuals c1arify their attributions 

about social change, we could makedramatic social change less threatening, and 

preserve their sense of well-being, in a context where all of the world's societies are 

facing important transformations. However, we could also understand how g6vernments 

and other major organizations might use very specific and c1ear attribution in order to 

gain the support of their people for a certain soc;ial change. that might· have been 

perceived as threatening. 

Conclusion 

The present paper has demonstrated,based upon two empiricat studies - one in 

natural context and the other in an experimental context - that attribution c1arity plays a 

fundamental role in reducing feelings of collective threat as experienced by individuals 

who are facing profound changes. The implications of such a deduction with respect to 

the feeling of threat and its affect on psychological well-being have also been discussed. 

Attribution clarity.appears to be a key mechanism in understanding how dramatic social 

change affects the lives of individuals and the way they define the.group to which they 

belong and the society in which they evolve. 
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Les deux études présentées dans le cadre de ce mémoire ont démontré 

l'importance de la clarté des attributions dans un contexte de changements sociaux 

profonds. Il apparaît ainsi que la clarté des attributions joue un rôle fondamental dans la 

-réduction du sentiment de menace ressenti par les individus au niveau de leur groupe, 

tant social que temporeL En réduisant ce sentiment de menace, la clarté des attributions 

par rapport aux changements sociàux exerce également un impact positifsur le-bien être 

psychologique des individus. 

Les études' 1 et 2 démontrent que, tant en contexte naturel qu'en _ contexte 

expérimental, le fait de s' assurèr que 'les individus manifestent des attributions claires et 

de les aider à clarifier leurs attributions contribue à réduire le sentiment de menace 

inhérent aux changements sociaux. profonds, et ainsi de réduire son Impact, 

généralement négatif, sur leur bien'-'être .psychologique. 

Variables confondantes: valence des changements sociaux et compétition 

intergroupe 

Les résultats obtenus dans r étude de laboratoire menée à l'université de 

Montréal ont démontré l'importance de contrôler l'impact de certaines variables 

confondantes'dans l'analyse de l'impact des attributions claires sur la privation relative 

collective sociale et temporelle, dont, principalement, la compétition intergroupe et la 

valence des changements sociaux . 

. La compétition intergroupe est la première variable confondante qui devrait être 

contrôlée dans l'étude de la clarté des attributions: Comme la définition de la clarté des 
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attributions repose sur l'identification d'un agent précis comme la cause d'un 

changement social, le plus souvent un autre groupe, il importe que ce groupe n'entre pas 

en compétition directe avec le groupe auquel appartient l'individu qui effectue des 

attributions. En effet, attribuer un changement clairement à un groupe qui est également 

un adversaire dans le contrôle des ressources serait conférer un avantage comparatif à ce 

groupe, augmentant le sentiment de menace sociale, et contrebalançant l'impact positif 

d'attributions claires par rapport aux changements sociaux. 

La valence des changements sociaux semble également exercer un impact sur le 

niveau de menace résultant de changements sociaux, et ainsi affecter de différentes 

manières le bien.:.être psychologique des individus. L~s résultats des analyses 

corrélationnelles, bien que préliminaires,' suggèrent ainsi que des attributions claires 

associées à une'valence négative du changement social pourrait faire naître un sentiment· 

de menace n'affectant que les dimensions superficielles du bien-être psychologique, 

telles que les affects (étude 2, groupe « attributions claires»), .et que des attributions peu 

claires associées à une' valence neutre pourraient également n'en affecter que des 

dimensions superficielles, telles que les espoirs collectifs (étude 1). 

Au contraire, la combinaison d'attributions peu claires et d'une valence négative 

exercerait un impact négatif sur le bien-être psychologique et pourrait générer une 

réaction ·défensive qui générerait uneaugmentation.de l'identificationau..groupeet. de 

l'estime collective (étude 2, groupes « attributions peu claires» et « sans attribution»). 

Bien que suggérés par certains résultats des études 1 et 2, ces conclusions n'ont 

cependant pas été entièrement validées empiriquement et de nouvelles recherches 

. devront être menées pour en détailler les mécanismes. 
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Bien que la compétition intergroupe et la valence des changements sociaux aient 

été contrôlées dans l'étude 2, pour permettre une étude précise de la relation clarté des 

attributions1Jrivation relative collective1Jien-être psychologique, de futurs travaux de 

,recherches pourraient permettre d'explorer l'impact de ces deux variables sur la 

privation relative collective et le bien-être psychologique et apporter un éclairage 

supplémentaire sur les mécanismes de privation relative collective en contexte de 

changements sociaux profonds. Certaines études par de la Sablonnière, Tougas, & 

Lortie-Lussier (2007) ont d'ailleurs déjà entamé cette exploration du rôlede la valence 

comme caractéristique des changements sociaux. 

Fierté nationale, estime collective et identification au groupe: impact d'.une 

perception.élevée demenàce 

Des résultats inàttendus ont également été obtenus dans le cadre de l'étude 2, 

quant au lien entre la privation relative collective sociale et temporelle et l'estime 

collective et l'identification au groupe, qui étaient utilisées comme indicateurs du bien­

être psychologique. Chez les participants exposés à des attributions peu claires ou à une 

absence d'attributions par rapport au changement social, la privation relative collective 

sociale et temporelle était associée à l'estime collective et à l'identification au groupe. 

Ces résultats, qui entrent en contradiction avec ceux de l'étude 1, qui s'est 

déroulé au Kirghizstan, et dans laquelle le fait de ressentir un niveau de menace 

temporelle collective élevée était associée à une plus faible identification au groupe et 

une fierté nationale moindre, et n'avait pas d'impact significatif sur l'estime collective, 

démontre l'impact du degré de menace associé à un changement social sur 

l'identification et l'estime collective. En effet, les individus dans le groupe de faible 

clarté des attributions de l'étude 2 percevaient un nivéau de menace {i.e. privation 
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relative collective) beaucoup plus élevé que les participants de l'étude 1 par rapport au 

changement social. Cette perception de menace plus élevée pourrait expliquer qu'ils se 

soient identifiés davantage à leur groupe, même s'il se trouvait dévalorisé par la menace 
i 

que représentait le changement social, conformément· aux recherches de Vaes & 

Wicklund (2002). 

Le rôle de la valence n'est ici pas à négliger. En effet, pour « contrôler» .son 

impact et éviter qu'elle ne revête un rôle ambigu, comme dans l'étude 1, où le 

changement social était perçu comme ambigu, donc positif par certains participants et 

négatif par d'autres, le changement social construit dans le cadre expérimental de l'étude 

2 a été·défini comme clairement négatif 

Or, un tel changement social négatif, s'il erilpêchait dans une certainemesure.à la 

valence, de jouer un rôle confondant dans la relation entre clarté des attributions, 

privation relative collective et bien-être psychologique, risque également d'avoir 

amplifié le sentiment de menace associé aux changements sociaux. Il pourrait avoir ainsi 

fait augmenter le sentiment de menace, particulièrement des participants n'étant pas 

exposés à des attributions claires pouvant contribuer à le réduire, au point que la menace 

soit suffisamment importante pour stimuler l'identification au groupe, plutôt que la 

désidentification, comme dans le cas de l'étude 1 pour laquelle le sentiment de menace 

était plus faible. 

Attributions peu claires ou absence d'attribution: même -processus ou impact 

différencié sur la privation relative collective? 

Dans le présent mémoire, il a été démontré que des attributions claires 

contribuaient à réduire le sentiment de menace temporel et social associé aux 

changements sociaux profonds alors que ce n' était pas le cas des attributions peu claires 
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ou de l'absence d'attribution. Les attributions peu claires et l'absence d'attributions ne 

se sont pas distinguées dans leur impact sur le sentiment de menace. Néanmoins, il est 

possible que le fait de posséder des attributions peu claires et le fait de né posséder 

aucune attribution ne. contribuent pas de façon. égale à la réduction du sentiment de 

menace résultant de changements sociaux.' 

Dans le présent mémoire, nous avons formulé l'hypothèse de l'existence d'un 

continuum, qui irait d'attributions claires, les plus aptes à réduire le sentiment de menace 

jusqu'à l'absence d'attributions, les plus inaptes à le réduire. 'Des attributions peu claires 

se trouveraient~à.mi-chemin de ce continuum, et correspondr~ient àun.niveau moyi:m de 

clarté des atributions. Cependant, bien que la différence entre des attributions claires, 

. associée à un niveau élevé de clarté des . attributions, et· des .. attributions,peu claires ou 

absentes, associée.s à un niveau plus faible de clarté des attributions, ait été· démontrée 

par l'étude 1 et 2, l'existence d'un tel continuum n'a pas été entièrement prouvée. 

Pour y arriver, des études.futures devraient évaluer plus spécifiquement l'impact. 

d'attributions peu claires et de l'absence d'attribution, et déterminer si les deux 

situations ont un impact semblable oU distinct sur le sentiment 'de menace résultant de 

changements sociaux. 

Les possibles effets pervers de la clarté des ,attributions 

Bien que dans le présent mémoire, la: clarté des. attributions rut· été décrite 

essentiellement comme un processus positif exerçant un rôle central dans la réduction du 

sentiment collectif de menace résultant de changements sociaux, il est important de 

considérer qu'elle peut également présenter des aspects plus négatifs. En effet, lorsqu'un 

individu présente déjà une identité collective claire, des attributions claires par rapport à 

un changement social 1 ' aideront à mieux comprendre le système suite au changement et 
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à réduire l' ambiguité et le sentiment de menace qUI en résulte, ce qui" soutiendra 

généralement son bien-être psychologique. 

Cependant, si un individu présente une identité' collective peu claire, il est 

possible que des attributions claires, et donc très spécifiques, par rapport aux 

changements sociaux, l'amènent à sursimplifier sa compréhension de son environnement 

et du système. Pour éviter d'avoir à subir de l' ambiguité attributionnelle, cet individu 

pourra chercher à identifier des causes exagérément simples et précises à un changement 

social, ce qui réussira à réduire l'ambiguité du système à court terme. 

Or, à long terme, un tel processus rendra la compréhension que s'est forgé cet 

.individu de la structure causale du mondeextrêmemeht inadaptée; ce qui fera. à nouveau 

naître une ambiguité attributionnelleencoreplus~grande. Ainsi,lesnouvelles':attributions 

, très spécifiques de l'individu, qui lui paraissaient adaptéè, ne conviendront plus à 

expliquer la complexité du système. 

Un autre possible effet pervers d'attributions trop spécifiques et trop « claires» 

est la stigmatisation de certains groupes. Ainsi, un individu, pour réduire L'ambiguité 

attributionnelle associée à des changements sociaux, pourrait être tenter de pointer un 

seul groupe très spécifique comme étant la cause du changement. Ainsi, le groupe pourra 

être considéré comme responsable d'un changement social menaçant; ou encore comme 

exagérément favorisé .par le changement social. Un tel type d~attributions'pourrait ainsi 

. même générer de la privationrélative collective et nuire au bien-être psychologique. 

Il conviendra ainsi, lors des recherches futures,. de préciser la définition du 

concept de clarté des attributions, et de déterminer si de telles' attribûtions très 

spécifiques constituent effectivemeht des attributions claires et, si tel est le cas, si ce sont 

"les attributions claires en elle-mêmes, ou d'autres facteurs qui, combinés à des 
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attributians claires, paurrait génér~r de la menace saciale et temporelle et exercer un 

impact négatif sur le bien-être psychalagique. 

Cantributians méthadalagiques 

Les études précédentes partant sur les changements saciaux et la privatian relative 

callective étaient basées sur des devis carrélatiannels. L'étude 2 se distinguait des 

précédentes par le fàit que la source perçue du changement saciaJ a été manipulée en 

laborataire. Un changement sacial ayant des implicatians sur la situatian de san graupe a 

été présenté à uri participant. Les changements sàciaux étaient décrits sait camme le 

résultat d'attributians claires (conditian A), camme le résultat d'attributians peu claires 

(canditian B) au comme le résultat d'aucune attributian particulière {candition C), ce qui 

permettait de contrôler le niveau de clarté. des' attributions des participants par rappart 

aux changements saciaux. 

Une telle manipulatian de changement saciaJ dans un cantexte expérimental est, à 

natre connaissance, une nauvelle approche méthadalagique en psychalagie saciaJe. Elle 

naus apparaît une· avenue pertinente à explarer, considérant que lescantextes de 

changement saciaux sant, par définitian, difficilement cantrôlables, ce qui .entraîne 

certaines difficultés àen évaluer les canstruits théariques en milieu naturel. 

Implicatians pratiques 

Les changements sociaux exercent un· impact impartant sur les individus et les 

cammunautés. En camprenant mieux les mécanismes qui assacient différents types. de 

. 'changements saciaux à différents sentiments de menace, il sera passible de minimiser 

leur impact négatif sur .les différentes dimensians du bien-être psychalagique (personnel 

et callectif). Le travail des agents chargés d'implanter des changements saciaux,par 

exemple dans les anciennes républiques saviétiques en transitian, sera facilité. 
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. Nouvelles avenues théoriques 

Il serait pertinent d'étudier si la clarté .des attributions joue également un rôle 

protecteur par rapport à d'autres impacts des changements sociaux profonds. Parmi ces 

impacts, on compte d'abord la résistance aux changements sociaux. Déterminante pour 

la bonne réalisation de changements au niveau organisationnel, par exemple dans le cas 

de fusions et acquisitions d'entreprises, mais également lors de changements politiques 

ou sociaux de grande envergure, telsque ceux associés à l'implosion de l'U.R.S.S. ou de. 

l' ex-Yougoslavie, la résistance au changement peut se manifester de différentes manière, 

allant de la non implication dans la réalisation des changements aux stratégies actives de 

résistance. 
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CONCLUSION 

Dans le présent mémoire, un nouveau concept théorique, la clarté des 

attributions,'a été introduit et-testé au moyen de deux études empiriques, l'une s'étant 

déroulée en milieu naturel de changement social au Kirghizstan, et l'autre en milieu 

expérimental de changement social à l'Université de Montréal. Il a. ainsi été démontré 

que la clarté des attributions par rapport aux changements sociaux jouent· un rôle 

fondamental dans la réduction du sentiment de menace social et temporel associé à de 

tels . changements, ce qui entraîne des conséquences au . niveau du bien-être 

psychologique .. des individus. 

La clarté des attributionsa~paraît ainsi exerc.er une influence importante au 

niveau des impacts psychologiques .des changements sociaux sur les individus et les 

groupes ont ~:mcore été peu abordés par les chercheurs· en psychologie sociale. La 

compréhension des. mécanismes associant clarté des attributions, privation relative 

collective et bien-'être psychologique permettra ainsi d'arriver à une meilleure 

compréhension de la manière dont des changements politiques. tels que l'effondrement 

de l'Union Soviétique et l'ouverture de la Chine à l'économie de marché, mais aussi des 

changements amenés par des groupes relativement restreints, tels que . les groupes 

terroristes impliqués dans les attentats du Il septembre 2001, ou par des for.ces 
, '. 

naturelles,.teHes que le Tsunami du 26 décembre 2004, ont un.impactdéterminant sur le 

mode de vie de populations humaines'très importantes, et il apparaît nécessaire d'établir 
. . 

clairement le cadre théorique commun à l'ensemble de ces changements contextuels. 
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Appendice A 

Questionnaire Étude 1 (Anglais) 

XVll 

2000 MANS 1 3 



XVlll' 

Dear research participant, 

Last year you agreed to participate in our study. Thank you for helping us this year. This 
work will help the researchers of Kyrgyzstan and Canada to evalllate the changes that . 
happened in Kyrgyz's society over the last decades .. As a direct participant of the events 
in Kyrgyzstan, you, unlike anyone else, can best describe your relation to àll that is 
happening and has happened in the country. 

For the success ofthis research you need to answer our questions withutmost sincerity. 
Our. questions do noLpresuppose "right" or ''wrong'' answers. We donoLhave~the 
slightestidea' of what yOll should 'feel' and,think, but we want'to know whatyoufeel"and 
think in reality. 

As it was last year, your participation in our research is voluntary. Vou may stop 
answering the questions at any time. If you do not understand a question or cannot 
answer it, skip it. At the same time, we ask for your patience. It may seem to you that 
sorne of the questions repeat, however, they aU study different, even though close, 
aspects ofsocial psychology. Please do not discuss your answers while filling out the 
questionnaire, what shouldtake about 30 minutes. 

This questionnaire is part of a reséarch project which will be held over the course of one 
year. We ask for your consent to answer similar questions again in one year. For this 
we need information that will help us find you ,in one year (contact telephone, email 
address, home address). ,If, for any reasons, you won't be able to take part in our 
research in one year, your present answers will he no less valuable and useful for us. 

We guarantee yOuf ~on:fidentiality. Ifyou have any questions or suggestions about 
conducting this research, you can contact Zarina Osmonalieva or Nazgul . Sadykova, 
research coordinator (Department ofPsychology of American University - Central Asia, 
tel.   

Thank you again for your participation in this research, 

Department ofPsychology of American University - Central Asia, Kyrgyzstan 
Department ofPsychology of Université de Montréal, Canada 
Department ofPsychology ofMcGiU University, Canada 

[information retirée / information withdrawn][information retirée / 
information withdrawn]



Contact info 
Nmne: __________________________ _ 
Telephone: ___ ~ __ 
E~: ___________ _ 
If you do not have a telephone or email, please 
provide any other infonnation that would help us 
find you in a year: 

Contents of the survey 
Chapter 1: Pre--Soviet period (1800-
1917) 

xix 

Chapter2: Soviet period (1918-1990) 
Chapter 3: Early Independence period 
(1991- March 23,2005) 
Chapter 4: Revolution period (from 
March 24. 2005 to May 2005) 
Chapter 5: Present,period (from June 
2005-, tŒtoday) 
Chapter 6: Near Future period (in 1 
year frOID now) 
Chapter 7: Distant Future period (ln 10 
years from now) 
Chapter 8: General questions and 
demographics 
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Consent form. 

May 2006 

l declare that l have read the information relative to the survey and that answers were 
given to trty questions relative to my participation in that survey and that l understand 
the goal, .the nature, the advantages, the risks and the disadvantages. . 

After. reflexion .and_enough:time,l .consenttoparticipate . in. this. research proj ect. l know 
that l can stop answering the survey at any time without . prejudice and without 
justification of my decision. 

Signature : ~_~----'-______ _ Date: -------------------
Lastname:~ __________________ _ First name: -------------------
l declare that l have explained the objective, the nature, the advantages, the risks and the 
inconveniences of the study and that l have answered in the best of my knowledge to the 
questions asked. 

Signature of the researcher (or the assistant): Zarina 
Osmonalieva Date: -----

If you have any questions or suggestions about conducting tms research, you can contact 
Zarina Osmonalieva or Nazgul Sadykova, research coordinator (Department of 
Psychology of American University - Central Asia, tel. 66-33-09 (238), 

or ). 

Any complains about this study can be addressed to the ombudsman of the Université de 
Montréal, at the following number (514) 343-2100 or at this email 

(collect caUs are accepted). 
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Chapter 1: Pre-Soviet period (1800-1917) 

Please circ/e a number from 0 to 10 as your answer. 1he scale of answers is 
designed in such a way that the extreme points designate the highesl degree of your 
negation or agreement with the given question. The middle point (number 5) means that 
yoiJ are not likely to answer il" terms of the other positions. ln this part of the survey we 
do not aim to check your knowledge of history of the pre-soviet period. We want to 
know your perception of this period which was important to Kyrgyzstan. 

1) Overall, .couldthe Kyrgyz.people influence upon their own government (power, 
leaders): during . .the'Pre-Soviet-period? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Could not 
influence at all 

More likely they could not YeS and no More likely they could Definitely coul, 

2) How would you evaluate the economic well-being of the Kyrgyz people during the 
Pre.,.Soviet period? 

o 1 2 3 4 
Very bad Bad 

5 
Moderat 

e 

6 7 8 
Good 

3) During the Pre-Soviet period, do you think Kyrgyz people had a sense of national 
pride? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 10 
Verygoo< 

9 1-0 
Had no pride at 
all 

More likely they had no 
pride 

Yes and More likely they had pride Definitely had pridl 

no 

4) During the Pre-Soviet period, do you think Kyrgyz people believed that their lives 
would get better in the future? 

o 1 
Didn't believe 
at all 

2 3 4 
More likely they didn't 

believe 

5 
Yes and 

no 

6 7 8 
More likely they beIieved 

5) To which extent do you think the Pre-Soviet period defines Kyrgyz people's 
mentality today? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 10 
They were certaiJ 

abouti 

9 10 
Does not define More likely doesn'tdefine Yes and More likely defines Defines completel~ 

atd 00 

6) To which point are you confident with your answers for this chapter? 

o 
Totally not 
confident 

1 2 3 
Not confident 

4 5 6 7 
Neutral Confident 

8 9 10 
Totally confiden 



Chapter 2: Sovietperiod (1918-1990) 

1) Overall, could the Kyrgyz people influence upon their own government during the 
Soviet period? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
'Could not 
influence at all 

More likely they could not Yes and no More likely they could Definitely C?ul( 

2) How would you evaluate theeconomic well-being ofKYr"gyz peopleduring the Soviet 
period? 

o 1 2 3 4 
Verybad Bad 

5 
Moderat 

e 

6 7 8 
Good 

3) During the Soviet period, do you think Kyrgyz people had a sense of national pride? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

9 

10 
Very goo< 

10 
Had no pride at 
ail 

More likely they had no 
pride 

Yes and More likely they bad pride Definitely bad_pridi 

no 

4) During the Soviet period, do you think Kyrgyz people believed that their lives would 
get better in the future? 

o 1 
Didn't believe 
at aIl 

2 3 4 
More likely they didn't 

believe 

5 
Yes and 

no 

6 7 8 
More likely they believed 

5) To which extent do you think the Soviet period defines Kyrgyz people's mentality 
today? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

,9 10 
They were certaù 

about i 

9 10 
Does not define More-likely doesn't define Yes and More likely defines Defines completel! 

ataIl 00 

6) How did the opportunities change for Kyrgyz people to influence their own 
government in the Soviet period compared 10 the Pre-Soviet period? 

o 1 
Definitely 
deteriorated 

2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Didn't change 

7 
More likely 
improved 

8 9 10 
Definite~ 
improve< 



7) How did the economic well-being ofKyrgyz people change in the Soviet period 
compared to the Pre-Soviet period? 

Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriomted 

5 6 
Didn't change 

7 
More likely 
improved 

8 

8) In your opinion, were the changes associated with the transition from Pre-Sovièt to 
Soviet periods fast or slow? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
Extremely slow Slow Ofmodemte Fast 

tempo 

9) In your opinion, were the changes associated with the transition from Pre-Soviet to 
Soviet periods positive or negative? 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 

xxiii 

9 

9 

10 
Definitel! 
improve< 

10 
Extremely fas 

9 10 
Extremely negative Neither Positive Extremely positivl 

negative positive or 
negative 

10) To which point are you certain or confident with yOuf answers for this chapter? 

o 
Totally not 
CQnfident 

1 2. 3 4 
Not confident 

5 6 7 8 
Neutral Confident 

9 10 
Totally confiden 
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Chapter 3: Ear/y Independence period (1990-March 23, 2005) 

1) OveraIl, could the K yrgyz people influence upon their own government during the 
Barly Independence period? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Could not 
influence at all 

More likely they could not Yes and no More likely they could Definitely couk 

2) How would you evaluatethe economic well-being.ofKyrgyz people.during the Barly 
Independence'period? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Verybad Bad Moderat 

e 
Good 

3) During the Early Independence period, do you think that Kyrgyz people had a sense 
of national pride? 

Verygooc 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Rad no pride at 
all 

More likely they had no 
pride 

Yes and 
no 

More likely they hadpride Definitely had prid( 

4) During the Barly Independence period, do you think Kyrgyz people believed that their 
lives would get better in the future? 

o 1 
Didn't believe 
at ail 

2 3 4 
More likely.they didn't 

believe 

5 
Yes and 

no 

6 7 8 
More like1y,they believed 

9 10 
They were'certaiJ 

about i 

5) To which extent do you think the Early Independence period defines Kyrgyz people' s 
mentality today? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
Does not define More likely doesn't define Yes and More likely defines 

ataIl 00 

6) How did the opportunities change for K yrgyz people to influence their own 
government in the Barly Independence period compared 10 the Soviet period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 5 
More likely deteriorated Didn't change 

6 7 
More likely 
improved 

8 

9 10 
Defines completel~ 

9 10 
Definitel~ 
improve( 
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7) How did the economic well-being ofKyrgyz people change in the Early 
Independence period compared to the Soviet period? 

o 
Defmitely 
deteriorated 

1 2 3 
More likely deteriorated 

4 5 
Didn't change 

6 7 
Mor~likely 

improved 

8 9 

8) In your opinion, were the changes associated with the transition from Soviet to Early 
Independence periods fast or slow? 

o 1 2 3 4 
Extremely slow Slow 

5 
Ofmoderate 

tempo 

6 7 8 9 
Fast 

9) In your opinion, were the changes associated with the transition from Soviet to Early 
Independence periods positive or negative? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

10 
Definitel! 
improve< 

10 
Extremely ras 

10 
Extremely 
negative 

negative Neither. 
positive or 
negative 

Positive Extremely positiV( 

10) To which point are you certain or confident with your answers for this chapter? 

o 
Totally not 
confident 

1 2 3 4 
Not confideQ.t 

5 6 7 8 
Neutra! Confident 

9 10 
Totally confiden 
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Chapter 4: Revolution period ({rom March 24, 2005 to May 2005) 

1) OveraIl~ could the Kyrgyz people înfl~ence upon their own government during the 
Revolution period? . . 

o 1 
Cannot 
influence at all 

2 3 4 5 
More likely they cannot Yes and no 

6 7 8 
More likely they can 

2) How would you evaluate the economic well-being of Kyrgyz people during the 
Revolution"period? 

o r 2 3 
Verybad Bad 

4 5 
Moderat 

e 

6 7 8 
Good 

3) During the Revolution period, do you think: that Kyrgyz people had a sense of 
national pride? 

o 1 3 4 5 6 7 8 

9 10 
Definitely Cal 

9 10 
Very goo< 

9 10 
Rad no pride at 
aIl 

More likely they bad no 
pride 

Yes and More likely they bad pride Definitely bad pridc 
no 

4) During the Revolution period~ do you think Kyrgyz people believed that their lives 
would get better in the future? 

o 1 
Didn~t believe 
at all 

2 3 4 
Morelikely they didn't 

J>elieve 

5 6 7 8 
Yes and More likely they believed 

no 

5) To which extent do you think: the Revolution period defines K yrgyz people' s 
mentality today? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 10 
They WeI'e.œrtaÎl 

abouti 

9 10 
Does not define More likely doesn't define Yes and More likely defines Defines completel~ 
atd 00 

6) How did the opportunities change for Kyrgyz people to influence their own 
government in the Revolution period compared" to the Barly Independence period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3- 4 5 
More likely deteriorated Didn't change 

6 7 
Morelikely 
improved 

8 9 10 
Definitel! 
improvec: 



7) How did the economic well-beingofKyrgyz people change in the Revolution period 
compared to the Early Independence period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Dicfu 't chànge 

7 
More likely 
improved 

8 

8) In your opinion, were the changes associated with the transition from Early 
Independence to Revolution periods fast or slow? 

o 1 2 3 
Extremely slow Slow 

4 5 
Ofmoderate 

tempo 

6 7 
Fast 

9) In your opinion, were the changes associated with the transition from Early 
Independence to Revolution periods positive or negative? 

0 1 2 3 4 5 6 7 
Extremely negative Neither Positive 

negative positive or 
negative 

8 

8 

10) To which point are you certain or confident with yOUf answers for this chapter? 

o 
Totally not 
confident 

1 2 3 4 
Not confident 

5 6 7 8 
Neutral Confident 

9 

9 

9 

10 
Ddinitel~ 
improve< 

10 
Extremely fas 

10 
Extremely positive 

9 10 
Totally confiden 
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Chapter 5: Present period ifrom June 2005 to Today) 

1) OveraH, can the Kyrgyz people influence upon their own govemment during the 
Present period? 

o 1 
Cannot 
influence at aH 

2 3 4 5 
More likely they cannot Yes and no 

6 7 8 
More likely they can 

2) How would you evaluate the economic weH-being ofKyrgyz people during the 
PresenLperiod? 

o 1 2 3 4 
Verybad Bad 

5 
Moderat 

e 

6 7 8 
Good 

3) During the Present period, do you think that Kyrgyz people have a sense of national 
pride? 

o 1 
Have no pride at 
aH 

2 3 4 
More likely they have no 

pride 

5 6 7 8 
Yes and More likely they bave pride 

no 

9 10 
Definitelycru 

9 10 
Very goo< 

9 10 
Definîtely havi 

pridl 

4) During the Present period, do you think Kyrgyz people believe that their lives' will get 
better in the future? 

o 1 
Don't believe at 
aH 

2 3 4 
More likely they don't 

believe 

5 
Yesand 

no 

6 7 8 
More likely they believe 

5) To which extent do you think the Present period defines Kyrgyz people's mentality 
today? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 10 
They' are certaiI 

abouti 

9 10 
Does not define More likely doesn 't define Yes and More likely defines Defines completel~ 

atall 00 

6) How did the opportunities change for Kyrgyz people to influence their own 
govemment in the Present period compared to the Revolution period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Didn't change 

7 
More likely 
improved 

8 9 10 
Definîtel~ 
improvc< 
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7) How did the economic well-being ofKyrgyz people change in the Present period 
compared to the Revolution period? 

o 
Defmitely 
deteriorated 

2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Didn 't change 

7 
More likely 
improved 

8 

8) ln your opinion, were the changes associated with the transition from Revolution to 
Present periods fast or slow? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

9 

lO 
Definitel~ 
improve< 

10 
Extremely slow Slow Ofmoderate 

tempo 
Fast Extremely fas 

9) ln your opinion, were the changes associated with the transition from Revolution to 
Present periods positive or, negative? 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Extremely negative Neither Positive Extremely positive 
negative positive or 

negative 

Dear participant, a few more questions were added in this part of the 
questionnaire. These questions are slightly difTerent from fhe previous ones. Please 
read tbem carefully before answering.© 

10) Compared to people living in the South of Kyrgyzstan, my personal economic well­
being is ... 

o 1 2 1 4 
Muchworse Worse 

5 
The 

same 

6 7 8 
Better 

II) Compared to South people, l consider the economic well-being of North people to 
be ... 

o 2 3 4 
Much worse Worse 

5 
The 

same 

6 7 8 
Better 

12) Compared to South people, my own opportunities to influence the Kyrgyz 
government are ... 

o 1 2 3 4 
Much worse Worse 

5 
The 

same 

6 7 8 
Better 

9 

9 

9 

10 
Much bette. 

10 
Muchbette 

10 
Muchbette 
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13) Compared to South people, the opportunities of North people to influence the 
Kyrgyz government are ... 

o 1 2 3 4 
Much worse Worse 

5 
The 
same 

6 7 8 
Better 

14) How did the opportunities of North people to influence the K yrgyz government 
change in the Present period compared to the Early Independence period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Didn't change 

7 
Morelikely 
improve.d 

8 

15) How did the economic well-being of Northpeop/e change in the Present period 
compared to the Early Independence period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Didn't change 

7 
More likely· 
improved 

8 

9 

9 

9 

16) How did you,r own opportunities to influence the Kyrgyz gov~mment change in the 
Present period compared to the Early Independence period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriorated 

5 {) 

Didn't change 
7 

Morelikely 
improved 

8 9 

17) How did your personal economic well-being change in the Present period compared 
to the Barly Independence period? 

o 
Definitely 
deteriorated 

1 2 3 4 
More likely deteriorated 

5 6 
Didn't change 

7 
More likely 
improved 

8 

18) Would you agree with the statement that the fall of Akayev's government in 2005 
happened due to northem politicalleaders? 

9 

10 
Muchbette: 

10 
De:finitel~ 
improve< 

10 
De:finitel~ 
improve< 

10 
Defiùitel~ 
improve< 

10 
Defuri.tel~ 
improve< 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Completely 
disagree 

Disagree Yesand no Agree Completelyagrec 
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· 19) Would you agree with thestatement that the faU of Akayev's government in 2005 
hàppened due to southem politicalleaders? 

o 1 
Completely 
disagree 

2 3 
Disagree 

456 7 8 
Yesandno Agree 

20) Would you agree with the statement that the faU of Akayev's government in 2005 
happened due to North people? 

o 
Completely 
disagree 

1 2 3 4 
Disagree 

5 6 7 8 
Yes and no Agree 

21) Would you agree with the statement that the faIl of Akayev's government in 2005 
happened due to South people? 

o 
Completely 
disagree 

1 2 3 4 
Disagree 

5 6 7 8 
Yes and no Agree 

22) Would you agree with the statement that the faU of Akayev's government in 2005 
happened due to political forçes outside ofKyrgyzstan? 

o 1 
Completely 
disagree 

2 3 
Disagree 

4 5 
Yes and no 

6 7 8 
Agree 

9 10 
Completely agrel 

9 10 
Completely agrel 

9 10 
Comp1ete1x agrec 

9 10 
Completely agrec 

23) Would you agree with the statement that thefaU of Akayev's govemment happened 
due to social and economical problems. 

o 
Completely 
disagree 

1 2 3 4 5 
Disagree Yes and no 

6 7 8 9 10 
Agree Completely agrec 

24) Would you agree with the statement that the faU of Akayev's govemment happened 
because it was a fundamentaUy unjust government? 

o 
Completely 
disagree 

1 2 3 4 5 
Disagree Yesandno 

6 7 8 9 10 
Agree Completely agrec 



25) How much are the opportunities ofKyrgyz people to influence their own 
govemment in the Present period corresponding to what they should idea1ly ber 

o 1 
Not 

corresponding 
at all 

2 3 4 
Corresponding a little 

5 
Corresponding 
more or less 

6 7 8 
Corresponding a lot 

26) How much is the economic well-being ofKyrgyz people in the Present period 
corresponding to what it should idea1ly ber . 

o 1 
Not 

corresponding 
at aIl 

2 3 4 
Corresponding a little 

5 
Corresponding 
more orless 

6 7 8 
Corresponçling a lot 

9 10 
Tôtally 

Corresponding 

9 10 
Totally 

Corresponding 

27) How much are your own opportunities to influence the Kyrgyz government in the 
Present period corresponding to what they should idea11y ber 

o 1 
Not 

corresponding 
at all 

2 3 4 
Corresponding a little 

5 
Corresponding 
more or less 

6 7 8 
Corresponding a lot 

28) How much is your personal economic w~Il-being in the Present period 
corresponding to what it should ideallybe? 

o 1 
Not 

corresponding 
at all 

2 3 4 
Corresponding a -little 

5 
Corresponding 
more·or less 

6 7 8 
Corresponding a lot 

29) To which point are you certain or confident with your answers for this chapter? 

o 1 
Totally not 
confident 

234 
Not confident 

5 6 7 8 
Neutral Confident 

9 10 
Totally 

Corresponding 

9 10 
Totally 

Corresponding 

9 10 
Totally confiden 
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Chapter 6: Near Future period (in 1 year jrom now) 

1) OveraII, will the Kyrgyz people be able to influence upon their own government in 
One Year FromNow? 

o 1 
Will not be able 
at all 

2 3 4 5 6 7 8 
More likely they will not Yes and no More likely they will be able 

beable 

2) How would you evaluate the economic well-being ofKyrgyz people.in One Year 
From Now? 

o 1 2 3 4 
Verybad Bad 

5 
Moderat 

e 

6 7 8 
Good 

3) In One Year From Now, do you think Kyrgyz people will have a sense of national 
pride? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 10 
Definitely will he 
, abll 

9 10 
Very gooc 

9 10 
Will have no 
pride at ail 

More likely they will have 
no pride 

Yes and 
no 

More likely they will have Definitely will haVI 

pride priw 

4) III One Year From Now, do you think Kyrgyz people will believe that their lives will 
get better in the future? 

o 1 2 4 5 6 7 8 9 10 
Won't believe 
at ail 

More likely they won't 
believe 

Yes and 
no 

Morelikely'they willbelieve They will be certait 
about i 

5) To which extent do you think the Present period will define Kyrgyz people's 
mentality in One, Yeat From Now? 

o 1 
Will not define 
at all 

2 3 4 
More likely won't define 

,5 

Yes and 
no 

6 7 8 
More likely will define 

6) How will the opportunities change for the K yrgyz people to influence their own 
government in One Year From Now compared to the Present period? 

o 1 
Will definitely 
deteriorate 

2 3 
More likely will 

deteriorate 

4 5 
Won'tchange 

6 7 8 
More likely will 

Improve 

9 

9 

10 
Willdefinl 
completel~ 

10 
Will definitel~ 

improvi 
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7) How will the economic well-being ofKyrgyz people change in One Year From Now 
compared to the Present period? 

o 1 
Will definitdy 
deteriorate . 

2 3 
More likely will 

deteriorate 

4 5 6 
Won't change 

7 8 
More likely will 

Improve 

8) In your opinion, will the changes that will occur in the Next Year be fast or slow? 

o 1 2 " 3 456 7 8 
Extremely slow Slow Of·moderate Fast 

tempo 

9) In your opinion, will the changes that will oceur in the Next Year be positive or 
negative? 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 
Extremely negative Neither Positive 

negative positive or 
negative 

10) To which point are you certain or confident with your answers for tbis chapter? 

o 
Totally not 
confident 

1 2 3 4 
Not confident 

5 6 7 8 
Neutra! Confident 

9 10 
Will dèfinite~ 

improv( 

9 10" 
Extreme1y fus 

9 10 
Extremely positiV( 

9 10 
Totally confiden 
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Chapter 7: Distant Future period (in 10 years Irom now) 

1) Overall, will the Kyrgyz people be able to influ~nce upon their own govemment in 
TenYears From Now? 

o 1 
Will not be able' 
at all 

2 3 4 5 7 8 
More likely they will not Yes and no More likely they will be able 

beable 

2) How would you evaluate the economic well~being of Kyrgyz people in Ten Years 
From:.No~? 

o . 1 2 3 4 
Verybad Bad 

5 
Moderat 

e 

6 7 8 
Good 

3) In Ten Years From Now, do you think that Kyrgyz people will have a sense of 
national pride? 

o , 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 10 
Definitely will bI 

abll 

9 10 
Very gO()( 

9 10 
Will have no 
pride at al1 

More likely they will have 
no pride 

Yesand 
no 

More likely they will have Definitely will haVI 
pride priw 

4) In Ten Years From Now, do you think Kyrgyz people will believe that their lives will 
get better in the future? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Won 't believe 
atalI 

More likelythey won't 
believe 

Yes and 
no 

Morelikély they will'believe They willbe certait 
about i 

5) To which extent do you think the Present period will define Kyrgyz people's 
mentality in Ten Years From Now? ' 

o 1 
Will not define 
at all 

2 3 4 
More likely won't define 

5 
Yes and 

no 

6 7 8 
More likely will define 

6) How will the opportunities change for Kyrgyz people to influence their Own 
govemment in Ten Years From Now compared to the Present period? 

o 1 
Will definitely 
deteriorate 

2 3 
More likely will 

deteriorate 

4 5 6 
Won't change 

7 8 
More likel y will 

Improve 

9 

9 

10 
. Will definl 
completel~ 

10 
Will definitel~ 

improVI 
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1) How will the economic well-being ofKyrgyz people change in Ten Years From Now 
compared 10 the Present period? 

o 1 
Will definitely 
deteriorate 

2 3 
More likely will 

deteriorate 

4 5 
Won't change 

6 7 8 
More likely will 

improve 

8) In your opinion, will the changes that will occur in the Next Ten Years he fast or 
slow? . 

o 1 2 3 
Extremely slow Slow 

4 5 
Ofmoderate 

tempo 

6 7 
Fast 

8 

9) In your opinion, will the changes that will occur in the Next Ten Year be positive or 
negative? 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

9 

9 

10 

10 
Extremely ras 

10 
Extremely negative Neither Positive Extremely positivi 

negative positive or 
negative 

10) To which point are you certain or confident with yoUf answers for this chapter? 

o 
Totally not 
confident 

1 2 3 4 
Not confident 

5 6 7 8 
Neutral . Confident 

9 10 
Totally confiden 
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Chapter 8: General questions and demographics 

For the following items, indicate to which extent you disagree or agree. 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Completely Rather disagree than Yes and no Rather agree than Completely 
disagree a ree disa ree agree 
1. 1 ave a feeling of ersonal dignit , and 1 am no worse than others. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
2. 1 feel 1 have a number of good qualities. o 1 2 3 4 5 6 7- 8 9 10 
3. AlI in aU, 1 am inclined to feel that 1 amafailure. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
4. 1 am ~able .10- do .things"as weILas~most:othecpeople. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
5. 1 feel 1 do not have mu ch to-be proudof o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
6.1 positively evaluate myself - o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
7. On the who le, 1 am satisfied with myself o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 8. 1 wish 1 could have. more respect f()r myself ______ _ 
-----'---

9. 1 certainly feel useless at times. 
_ 10. At times 1 think 1 am not good at all. 
Il. My future looks good. 
12.1 enjoy life more than mostpeople. 
13. 1 am not happy with the way my life plans have developed. 
14. 1 accept things the way theyare if 1 cannot change them. 
15. Whatever happens, 1 see the bright side. 
16.1 am happy to live. 
17. JfAy life has not enough meaning. 
18. My life mns ort the right track. 
19. K yrgyz people share many common characteristics that other nations 
do not have. 
20. Kyrgyz people have a lot in common. 
21. 1 identify with Kyrgyz. 
22. Being part of the Kyrgyz nation is important for my personality. 
23. It is important to me that other Kyrgyz identjfy me as one oftheirs. 
24. It is important to me that other nationalities perceive me as a 
Kyrgyz. 
25. 1 am very interested in what representatives of other nationalities 
think about K yrgyz people. 
26.1 am glad 1 am Kyrgyz. 
27.1 am proud to be a Kyrgyz. 
28.1 feel that being Kyrgyz is not worthwhile. 
29.1 attach great value to being Kyrgyz. 
30. My image ofKyrgyz is negative. 
31. 1 think Kyrgyz can always count on each other. 
32. Kyrgyz successes are my successes. 
33. If 1 could, 1 would immigrate to another country where people are 
friendlier. 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 34 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8.9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

012345678910 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9· 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
012345678910 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
01 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 



o 1 2 3 4· 5 6 7 8 9 10 
Completely Rather disagree th an Yes and no Rather agree than Completely 
disagree agree disagree· agree 

34. Ifl could, 1 would immigrate to another country that would give me 10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
a higher status in society. 
35. Ifl could, 1 would immigrate to another country where 1 could have 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
more freedom. 
39; Ifl could, 1 would immigrate to another country where 1 would be 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
more noticeable. 
37. Iflcould, 1 would immigrate to another country where it issafer. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
38. Ifl could, 1 would.immigrate to another:countrywhere 1 could make 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
moremoney. 
39. We will show to the world that we can sUcCessfully build our 
society. 
40. It is our goal that we no longer need to learn from foreigners but 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

foreigners need to learn from us. ----::-:---f-=--:--=--=---:--=-~-=--:---:-----,-::-
41. We Kyrgyz will very soon show more initiative and resourcefulness 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
than members of other countries. 
42. We Kyrgyz have to work on enjoying a higher world-wide 012345678910 
reputation than.other countries. 
43.1 like meeting new people. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
44. 1 like to try new ways of doing things. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
45. 1 always try to avoid unfamiliar situations. 0 1 2 3 A 5 6 7 8 9 10 
46. Ilike to bepresented with new ideas. . ____ .---1.-0_1_2 3 4 5 6 7 8 9 10 
47. 1 would rather be bored than surprised. _.-,-_--,-,--::----+_0:---::1_2---::3--,4_5_6,--7_8_9_1_0 
48. 1 prefer having a stable routine to experiencing changes in my life. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
49. Igenerally consider changes to be a negative thing. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
50. In general, 1 feel 1. am in charge .of the situation in which 1 live. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

_5_1_. _T_h......,e _d_eman __ d"--s_o_f_e_very--L_da ....... y,--litl_e __ o_ft_e_n--,,g,,-e_t _m_e_d_o_w_n_. ______ -l-0_1 __ 2_3_4 5 6 7 8 9 10 
52. 1 am quite good at managing the many responsibilities of my daily 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
life. 
53. 1 live life one day at a time and don't really think about the future. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
54. Some people wander aimlessly through life, but 1 am not one of 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
them. 
55. 1 sometimes feel as ifl have done aIl there is to do in life. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
56. In most ways my life is close to my ideal. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
57. The conditions of my life are excellent. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10· 
58. 1 am satisfied with my life. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
------------~-----_.--------------~----
59. So far 1 have gotten the important things 1 want in my life. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
60. Ifl could live my life over, 1 would change almost nothing. 0 1 2 3 4 5·6 7 8 9 10 

ln the past year ... 
61. ... 1 felt Sad. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
62. . .. 1 felt that people disliked me. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

63. . .. 1 felt that everything 1 did was an effort. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

64. . .. My sleep was restless. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 



- XXXIX 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 
Completely Rather disagree than Yes and no Rather agree than 
disagree disagree 

1 

oor. ° 1 2 3 4 5 6 

1° 1 2 3 4 5 6 

67) How important Îs it to you that K yrgyz people he able to influence upon their own 
government? 

o 1 
Not important at 
all 

2 3 4 
Somewhat important 

5 
Moderately 
important 

6 7 8 
Important 

68) How important is it to you that Kyrgyz people have a good economic weU-being? 

o 1 
Not important at 
aU 

2 3 
Somewhat important 

4 5 
Moderately 
important 

6 

69) How would you rate your knowledge ofKyrgyz history? 

0 1 2 3 4 5 6 
Verypoor Poor Average 

7 8 
Important 

7 8 
Good 

70) How is the material situation ofyour family compared with other families? 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 
Verybad Bad Average Good 

9 

9 

9 

9 

9 

10 
Completely 

7 
7 

agree . 

8 9 10 
8 9 10 

10 
Extremel~ 
importan 

10 
Extremel~ 
importan 

10 
Very goo< 

10 
Very gooc 
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Demographie data and contact info 

Demographie info. 
Sex: male female ---
Date ofbirth: :--__ _ 
Mother's origin: _____ _ 
Faili~'sorigin: ______ _ 
Your nationality: ______ _ 
City where you were born: ______ _ 
Citywhere you live: For how many 
years? __ _ 
City where you lived most of yOuf life: 

City where most ofyoUf family 
live: ----------
Native tongue: __________ _ 
Language you speak best: ___ _ 
Place of birili: -----------

Information about your university: 
Your university: 

Depmnnent: ________________ _ 
Year in program: _-:-:-___ ~:--:--:-
How long have you been studying al youe university? 

@ Thank you for your participation! @ 

First and last name of assistant: 
Telephone: 
Email: 
Home address: 



AppendiceB 

Questionnaire Étude 1 (Russe) 
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B npOmJIOM ro.l{y BbI cornaCHJlUCb Ha yqaCTue B HameM uccneAQBaHmI. MbI 

6JIaro,napHbI BaM 3a nOMom:b B ero npoBe,lleHUU. 3Ta pa60TIl nOMO)KeT 

UCCJIe,nOBaTeJUlM KblpIDI3CTIlHa U KaHa,nbI OueHHT}> H3MeHeHIDI B KhlpIDI3CKOM 

06m:ecTBe. 3a nOCJIe,ztHue ,necwrHJIeTIDI. JIaJIIDICb Henocpe,nCTBeHHbIM yqaCTHuKoM 

npOHCXO,nR.lI{HX B pecny6JIHKe C06bITHH, BbI, KRK HHKTO .lI:pyrOH, CMOJKeTe OIlHcaTb CBoe 

OTHOIlieHHe KO BCeM}', 'ITO npoucxo,llHT U npOUCXO,llRJlO B CTpaHe . 

.lVm ycnexa ,naHHoro uCCJIe,noBaHIDI BaM HY*HO MaKCUMaJIbHoucKpeHHe 
OTBeTfITb Ha nOCTIlBJIeHHbIe BOnpOCbI, Ha Koropble 'He MOJKeT 6bITb «npaBHJIbHbOO> wrn 
«HenpaBHJIbHbOO> OTBeTQB, Y Hac HeT HU MaJIeHmero npe,nCTaBJIeHIDI 6 TOM, 'ITO BbI 

,nOJDKHbI ,nyMaTb U qyBCTBOBaTb, HO MbI XOTUM y3HaTb, qro BbI ,nyMaeTe U qyaCTByeTe 

Ha caMOM ,neJIe. 

. KRK U B npOmJIOM ro.l{y, Bame yqaCTue B UCCJIe,nOBaHHU ,n06pOBOJlbHO. BbI 

MO)KeTe npeKpaTfITb OTBeqaTb Ha BonpoCbI B mo60e Bpe~. Ecnu HaM He nOIDITeH 

KaKoii-JIu60 BOnpOC HJlU :abI He MO)KeTe Ha Hero OTBeTHTb, nponycnrre ero. B 1'0 )l(e 
BpeWl, MbI npOCHM Bac npOHBHTb TepneHHe. BaM·MO)l(eTIIOKa3aTbCH, qro HeKoTOpble 

U3 BonpocoB nOBTOpmoTcH, HO, Ha CaMOM ,neJIe, OHU Bce UCCJIe,nyroT pa3JInqHbIe, XO:rn. U 
6JIH3KHe, acneKTbI COUUaJIbHOH nCIDm.iIorHU. I1o)I(aJIyHcra, HU C KeM He o6CY*J1;aiITe 

OTBeTbI BO BpeMH 3IDIonHeHIDI onpocHHKa, KOTOpoe 3aHMeT OKOJIO 30 MHBYT. 

,l(a.HHbIH onpoc HBIDIeTCH qaCTblO UCçJIe,nOBaHIDI, KOTOpoe 6y,neT npoBo,nfITCH B 

TeqeHUe ueJIOro ro,na. MbI npoc~ Bamero cornacIDI eme pa3 OTBeTHTb Ha 

no,nQ6HbIe BonpoCbI qepe3 ro,ll;. .lVm 3TOI'O HaM'Heo6xo,nHMa HH<popMauIDl, KOTOpax 

nOMO)l(eT HaM HaRTU Bac qepe3 ro,n ( KOlITaKTHbIH TeJIe<POH, 3JIeKTPoHHbIH a,l(pec, 

,noMamHUHa,l(pec). EcJIU no KaKUM-JIH60 IIpnqnHaM BbI He CMO)KeTenpUHHTb yqaCTHe 

B HameM onpoce qepe3 ro,n, To Bamu HaCTOHIIlHe OTBeTbI 6y.ll:YT He MeHee UeHHbl U 
nOJIe3Hbl,llJIH Hac. 

Mbl rapaHTUpyeM BaM KOH<PH.lleHUUaJIbHOCTb. ECJllf y Bac B03HHKHyT 

BonpocbI HJIU npeMO)l(eHHH no nOBo.l{y npoBe,neHIDI UCCJIe,noBaHHH, Bbl MO)l(eTe 

CBH3aTbCH C 3apuHoH ÛCMOHaJIUeBOH IDIU Ha:nyJIh Ca,l(bIKOBOH, Koop,nHHaTOpaMu. 

UCCJIe,nOBaHHH OHanpaBJ1eHue nCHXOJIOrHU ~epUKRHCKOrO ~HUBepCfITeTa 

IJ;eHTpaJIbHaH A3ID1, TeJIeq,oH:  
 

Em:e pal 6JIaro,napuM Bac 3a Bame yqaCTue B UCCJIe,noBaHuu, 

HanpaaJIeHUe nCHXOJIOrHU AMepuKaHcKoro YHuBepcfITeTa - IJ;eHTPaJIbHOH 

A3uu, KblpIDI3CTaH 

ÛT,neJIeHUe nCHXonomn MOHpeaJIbCKoro Y HHBepCHTeTa, KaHa,l(a 

Or,neJIeHUe nCUXOJIOrHU YHHBepCfITeTa MaId"HJIJI, KaHa,l(R. 

[information retirée / information withdrawn]

[information retirée / 
information withdrawn]



KOHTaKTH8JI UHtlJOpMaD;USI 

1-:HwI: -----------------------
2- TM: --------:-::-----
3- 3JIeK'Tpomn..rH a,zqx:c: 

4-ECJ!lI Y Bac Ber TeJIetPoHa mm 
3JIeICtpOHBOrO a.zweca. no~CTa, 
npe,lJ;ocraBbTe mo6yro .zq>yryIO UBcPoPMaI:(HIO, 
KOTOp3JI nOMO)Ker BaM uaB:m BaC 'lepe3 ro,lJ;: 
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COAepzauHeBonpOCHHKa 
qacmb 1: )J;O-COB~KHH nepHO)); (1800-
1917) 
qacmb 2: COBeTCKHH rrepHO)); (1918-1990) 
qacmb 3: PmmHÎÎ nepHO)); He3aBlIClIMOCTH 
(1991- no 23 Mapra2005 ro));a) . 
qacmb 4: PeBOJIlO~HOHHbIH nepHO)); (c 24 
Mapra2005 ro));a no MaR 2005 ro)l;8) 
qacmb 5:TeK}'IllHÎÎ nepHO)); (c IDOIDl2005 
roMIIO:ceto));ID1IIIHHH,));eHb) 
qacmb~6: 1iJlIDKaHm:ee6y)l;y~ee ('lepe3 
O));HH roA) 
qacmb 7: On:taneHHoe 6y.l{}'II(ee (llepe3 10 
JIer) 

qacmb 8: .D;onOJIHlITeJIbHbIe BorrpocbI Il 
AeMOl]!aq,lf'IecKHe ));aHHbIe 
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Huc)>>OpMHpOB8HHoe COrJIaCHe 

AnpeJIb 2006 

11 3as1B.lOOO, qro jf npOtIHTIUI (a) liHcpOpMaIUilO, omocmI(yIOCjf K ,n;aHHoM}' onpocy, H xrro 

MHe OTBeTHJIH Ha BonpOCbI OTHOCmeJIbHO Moero yqaCTIDI B onpoee, jf noIDUI (a) nenH, 

npHpO,lly, npeHMymeCTBa li He,n;OCTaTKH ,n;aHHoro HCCJIe,n;OBaHIDI. 

IIocJle 06,llyMbmaHIDI H HeKoTOporo BpeMeHH H COrJlamalOCb npHIDITb yqaCTHe B 
,n;aHHOM.HCCJle,n;oBaTeJIbCKoMnpoeKTe. 11 3H8IO, lITO H MOry OCTaHOBIITJ)CH OTBeq~Tb Ha 

BOnpOCbI B mo60ii MOMeHT 6e3 KaKoro-JlH60 OnpaB,n;aHIDI cBoero pemeHIDI. 

IIo.n;nHcb: ----------------------- AaTa: ____________ _ 

<l>aMHJlIDI: 1fMH: 
--------------~----------- ---------------

11 3as1BIDIIO, lITO H 06'bHCHHJI (a) npHpo,lly H neJlH HCCJle.n;OBaHIDI, a TaIOKe 

npeHM}'lD:ecTBa,pHCKH H Hey.n;o6cTBa .n;aHHoro Hccne.n;OBaHIDI H lITO OTBeTHJI (a) Ha Bce 
BonpoCbI yqaCTHHKOBB CHJIy CBoeH KOMIIeTeHnliH. 

IIO,lJ;IIllCb ltHTepBblOepa: ________________ _ 

<l>HO HHTepBblOepa: ______ ~ ______ _ AaTa: _____ -,-_ 

ECJIli y Bac ecTb BonpocbI H npe.nno)KeHIDI 0 npose.n;eHHH .n;aHHoro HCCJle.n;OBaHHH, BbI 
MO:>KeTe CBK3aTbCH C 3apmtoii OCMOHaJIHeBOH HIDI HasryJIb Ca,n;bIKOBOii, 

KOOp,nHH8ropaMH:HCCJle.n;oBaHIDI (Kacpe,npa nCHXOJlOrnH AMepHKaHCKoro Y HHBCpCHTeTa 

- D;eHTPaJIbHasI A3IDI). HOMepTeJIecpoH~:  Email: 

or 

Bee )KaJI06bI ho ,naHHOM}' HCCJle,noBaHHlO MOryr 6bITb HanpaBJIeHbloM6y;n;cMeay 

YHHBepCHTeTa MoHpea.mI no CJIe.n;yrom:eMY HOMepy (514) 343-2100 HJIli no .n;aHHoM}' 

email 

[information retirée / 
information withdrawn]
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qacmb 1: /(o-cooemcKUu nepuod (1800-1917) 

llo:JiCaJJyUcma 066eàume Kpy.HCKOM oOily lfUrjJpy om 0 ôo 106 KClIIecm6e Baurezo 
omeema. IlIKaJla omeemoe pacc'IumaHa maKUM 06pœOM, 'Imo KJXlÜHue mo'lKU (1JUrjJPbl 

Ou 10) ompa:JlC01Om HaueblCWylO cmeneHb Baurezo OmpuqaHuRUllu C02JU1CUJl C àaHHblM 
. 6OnpocoM. CpeàHuü flOKa:Ja11leJlb (1JurjJpa 5) 03Ha'laem 'Imo Bbl He CKllOHHbl omHecmu 

Baw om6em HU K odHDÜ U3 KpQÜHUX n03'u1Juü . 

. B àaHHOÜ 'lacmu onpOCHUKa Mbl He 3aàae;uCR qellblO npooepumb Baure 3HaHUe 

ucmopuu ào-cooemcKozo nepuoda. MblxomUM )l3Hamb BaUle npeàCma6JleHUe 06 3mOM 
BœJICHOM àM ucmopuu KblpZb13Cmana nepuoàe. 

1) B llenoM, Mormi nu KbIprbI3bI:BnIDITb Ha CBoe npaBHTeJIbCTBO (BJIaCTb,. J1lf,lJ;~pOB) B 

.uO-COBeTcKHH nepHO.u? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

He MOrnH 

CKOpee He MOrJlH H .ua, H Her' CKOpee MOrJIH 

2) KaK 6bI Bbi OlleHHnH 3KOHoMWlecKoe 6JIarocoCTOjlHHe KbIpFbI30B B llO-COBeTCKHH 

nepHo.u? 

Onpe.neneHH( 
Morm 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
OqeHb ruIoxoe IlJIoxoe . Cpe.uHee Xopomee ()qem. xopomel 

3) KaK BbI .uyMaeTe, HcnbITbmaJIH nH KbIprbI3bI 'll)'BCTBO HallHOHaJIbHOH rop.uOCTH B llo­

COBeTCKHH nepHo.u? 

o 1 2 3 4 56 7 8 9 10 
COBceM CKOpee He rop)J.HJIHCh CKopee rop)J.HJIHCh 

He rop.uHJIHCb 

4) CqmaeTe nH BbI, lIT(), B llO-COBeTCKHH nepHo.u KbIpFbI3bi BepHnH B TO, lIT() me 

)l(H3Hb y.nyqIllHTCH B 6y.uymeM? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBceM 

He BepHnH 

CKopeeHe 
BepWIH 

11.ua, H 

HeT 

CKopee 
BepHJIH 

5) HacKoJIbKO, no BaIlleM)' MHeHHIO, cero.uHjllliHHH MeHTalImeT KbIprbI30B 

onpe.neJIHeTcjI llO-COBeTCKHM nepHo.uoM? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBceM 

He 

onpe.ueJIHeTCH 

CIcopee 
He onpe~JIJlercJl 

11.ua, H 

HeT 

CKopee 
Onpe.a;eJIJlerCH 

6) HacKoJIbKO BbI yaepeHbI B BaIllHX OTBerax B 3TOH qaCTH BonpocHHKa? 

O· 1 2 3 4 5 6 7 
COBceM CKOpee He ym:peH(a) 

He yBepeH(a) 

H.ua H 

HeT 

CKopee ysepeH(a) 
8 

9 

Onpe.a;eneHH( 
rop)J.HJIHCJ 

10 
bhlJlHa6coJIIOTH( 

yoopeHL 

9 10 
Onpe.a;eIDIercH J 

nOJIHOH Mel>' 

9 10 
llOJIHOCTbK 

)'BePeH(a 
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qacmb 2: CooemcKUù nepuoo (1918-1990) 

1) B UeJIOM, MOr.JIH JIH Kl?IprbI3bl BJIIDITb Ha CBOe IIpaBIITeJIbCTBO B COBeTCKHH nepHO.n? 

O. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

He MOrJIH 

CKOpee He MOfJIH CKOpee MOfJIB 

2) KaK 6bl BbI OueHHJIH 3KOHOMINeCKOe 6JIarOCOCTORHHe KbIpThI30B B COBeTCKHH 

nepHo.n? -

o 1 2 3 4 5 678 
OqeHbnJIOXOe IIrroxoe Cpe.ruÎee Xopomee 

3) KaK Bbl ,nyMaeTe, HCnbITbIBaJIH.JIH KhlprbI3bl qyBCTBO HaUHOHaJIbHOH rop.nOCTH B 

COBeTCKHÜ nepHo.n? 

9 

Onpe.D:eJIeHH( 

MOfID 

10 
()qem. xopomC( 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM CKOpee He rop,l{HJIBCb 

He rop.nHJIHCb 

M.na, H 

HeT 

C~Opee rop,lUlJDlCb 

4) Cqlfl'aeTe JIH Bbl, qro, B COBeTCKHÜ nepHO.n KhIprbI3bI BepHJIH B TO, qro MX :>KH3Hb 

y.rryqmHTCR B 6y.n}'meM? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

He BepHJIH 

CKOpee He BepHJIH M.na, H 

HeT 

CKOpee BepHJIH 

5) HaCKOJIbKO, no BameM}' MHeHIDO, cero.nHRillHRii MeHT8JI1iTeT KhIpThI30B 

onpe.nengeTCR COBeTCKHM nepllo.noM? 

o 123 4 5 678 
COBceM 

He 

onpe.neIDIeTCR 

If.na, Il 

HeT 

6) I<aK H3MeHHJIHCb B03MO)l(HOCTH KhIpThI30B BJIIDITb Ha CBOe npaBIITeJIbCTBO B 

COBeTCKHÜ nepHO.n no cpaBHeHIDO C nO-COBeTCKHM nepHo.nOM? 

o 1 2 .3 4 5 6 7 8 
Onpe.neJIeHfIO 

yxy.nIIIHJIHCb 

CKOpee 

YXY ,llIDHJIHCb 

He 
lf3MeHHJJHCb 

CKopee 

Y.nyqmHJIHCb 

liwm a6coJllO'J'lu 
YBepeHlt 

9 10 
Onpe.D:eJ1JIeTCJI J 

llOJIBOH 'MepI 

9 10 
Onpe):{eJleHH( 

YJIY'flIl1UIHCJ 

7) KaK H3MeHHJIOCb 3KOHOMINeCKOe 6JIarocoCTOIDme KhIprhI30B B COneTCKHÜ nepHo.n 

no cpaBHeHIDO C no-COBeTCKHM nepHo.noM? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Onpe.neJIeHHO 

YXYllIIIHJIOCb . 

He 
lf3MeHHJIOCh 

CKopee 

y.nyqmHJIOCb 
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8) Ha Barn B3rJJJl,lJ;, nepeMeHbI, CIDI3aHHbIe C nepexo.n;oM or JlO-COBeTCKOro nepHo.n;a K 
COBeTCKOM)' nepHo.n;y, 6b1JIH 6bICTpbIMH HJIH Me.zw:eHHbIMH? 

o 1 2 3 4 5. 6 7 8 9 10 
OqeHb 

MeJVIeHHbIMH 

Cpe,lJ;Hero 
reMUa 

9) Ha Barn B3rJJJl,lJ;, nepeMeHbI, CBH3aHHbIe C nepexo.n;oM or JlO-COBeTCKOro nepHo.n;a K 
COBeTCKOM)' nepH0ID'. 6blJlH n03KfHBHbIMH HJIH HeraTHBHbIMH? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
OqeHb 
HeraTHBHbIMH 

HeranmBLIMH HeHrp3JIbH 
ldMH 

II03HTHBBLIMH 

10) HacKoJIbKo BbI yBepeHbI B BaIllHX OTBeTax B :noH qacm BonpocHHKa? 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 

COBceM CKOpee He yaepeH(a) Cpe,nHe CKOpee yaepeH(a) , 

He yaepeH(a) 

9 

Û'lem 
n03IITBBHLIMI 

10 
IIoJIHOCTLR 

yaepeH(a 



xlviii 

lfacmb 3: PaHHUu nepuoo lU!3IUJUCUMocmu 
(1991- no 23 MapIM 2005 zooa) 

1) B .uenoM, MOrJIH JIH Kbrprbl3b1 BJIIDITb Ha CBOe npaBHTeJIbCTBO B paHHHH nepu01l 

. He3aBHCHMOCTH? 

o 1 ·23 4 5 678 
CoBceM 

He MOrJIH 

CKopee He MOI'JIH H.zra,H 
BeI' 

CKOpee ldOI'JIH 

2) KaK 6bI BbI o:Qemum 3KOHoMWlecKoe 6JIarOCOCTmume KhlpThI30B B paHHHH nepHO.ll 

He3@HCHMOCTH? 

9 10 
Onpe.n;en:eHH( 

MOI'ID 

o 1 234 5 678 9 10 
OqeHb nJIoxoe Ilnoxoe Cpe.llHee Xopomee 

3) KaK BbI .nyMaere, HCnbITbffiaJIH.rrn: KbIprbl3b1 ~BCT80 Ha:QHOHaJIbHOH rop.nOCTH B 

pWHHH ntmHO.ll He3aBHCHMOCTH? 

()qem. xopomec 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
CoàceM Cxopee He roPABJIHCL 

He roPAHJIHCb 

Ii.na, H 

ReT 

CKOpee rop)lHJIHCL 

4) ClJUTaeTe JIH BbI, 'ITO , B pawmH nepHOJl He33BHCHMOCTIl KbIpIDI3bI BepHJIH B 1"0, lJTO 

MX )f(Jf3Hb ynyqmlITC.sI B 6ynym.eM? 

o 1 2. 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

Re BepHJIH 

Cropee He BepWIH If.na, H 

HeT 

ClCOpee BepHJDI 

5) HaCKOJIbKO, no BaweMY MHeRIfiO, cero.nIUlWHlIH MeffI'aJUfrer KblpThI30B 

onpe.neJUleTC.sI paHHHM :nepU0Jl0M Re3aBHcHM0qm? 

o 1 2 3 4 5 678 
CKopee Be onpe,u:eIDIeI'QI :H: .na, H 

HeT 

Cxopee Onpe,l{e.ruIeTCJI 

9 

6) KaK H3MeHHJIHCb B03MOJKHOCTH KbIpTh130BBJIIDITb Ha CBoe npaBHTeJlbCTBO B paHHHÜ 

nepH01l He33BHCHMOCTH no cpaBHeHHIO C COBerCKHM nepHO.llOM? 

o 1 234 5 6 
Onpe.lleneHRO He 

yxy.nWHJIHCb 

7 
CKopee 

ynyqmHJIHCb 

8 

7) KRK IDMeHHJIOCb 3KOHOMHlJecKoe 6narocoCTOmme KbIpThl30B B paHHHÎi nepHO.ll 

He3aBHCHMOCTH no CpaBHeHIDO COBeTCKHM nepHO.llOM? 

o 1 234 5 678 
Onpe.neneHHO 

yxy.zunHJIOCb 

He 
H3MeHJOIOCL 

CKopee 

YJIYllIIIHJIOCb 

9 

9 

10 

10 

10 
Onpe.n;en:eHBC 
y JIy'IDIHJlOCI 



8) Ha Barn B3rIDl,l(, nepeMeHbI CBH3aHHbIe C nepexo,Z(oM OT COBeTCKOro nepHO.lla K 

paHHeMY rrepH0ID' He3aBHCHMOCTH QbDIH 6b1CTpbIMH H.IIH Me,zvieHHbIMH? 

o ·1 2 3 4 5 6 7 8 
OqeHb 

Me,llJIeHHblMH 

Cpe.n;Hero 

9) Ha Barn B3rIDl,l(, nepeMeHbI, CBH3aHHble C nepeXO.llOMOT COBeTCKOro nWHO.lla K 

paHHeM)' nWH0ID' He3aBHCHMOCfH, 6bDIH n03IITHBHbIMH HJIH HeraTIlBHbIMH? 
) . 

o 1 2 3 4 5 678 
OqeHb 

HeraTHBHbIMH 

He:ranmHbIMH HeiITpam,H 
bIMH 

10) HacKoJIbKO BbI }'BepeHbI B 13arnHX OTBeTaX B:rroii qaCfH BOnpOCHHKa? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBceM CKqpee He yaepeH(a) Cpe,Z(He CKopee y»epeH(a) 

He, yBepeH( a) 

9 

9 

9 

10 

10 
()qem, 

n03BTHBHIdMI 

10 
llOJIHOC1'bH 

yoopeH(a 



qacmb 4: Pe80JlIOu.uOHH61Ù nepuoo 
(c 24 Mapnta 2005 zoOa no Mall 2005 zooa) 

1) B ~e.n:OM, MOrJIlf JIH KblprbI3bl BJlIDITb Ha CHOe IIpaBHTeJIbCTBO B peBOJllOllHOHHbIH 

IItU>HOg? 

o 1 2 ·3 4 5 6 7 8 9 10 
COBCCM 

He MOrmt: 

. Crropee He MOTJIH CIcopee MOrJIH Onpe,n:eneHH( 
Morm 

2) Kat< 6bl Bbl OlleHHJIH 3KOHOMIIQeCKOe 6JIarocoCTO~nrne KbIprbI30B B peBOJllOUHoHHbliÎ 

rrepH<m ? 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

OQeHb .JIJIoxoe llnoxoe CpenHee Xopomee 

3) Kat< Bbl ,nyMaeTe, HCrrbITbrBaJIH.1IH Kblprbl3bl qyBCTBO HallHOHaJIbHOH roPAoCTH B 

peBOJIlOllHOHHbrH nepHOll? 

Û'lem. Xopom:CI 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBCCM CKopee He roJ>.ll.WlHCh 

He rop,rurnHCb 

If Jla, H 

Her 

Cmpee rop~Ch 

4) Cqwraere JIH BbI, q-ro, B peBOJllOllHOHHblHrrepHog KbrprbI3br BepHJIH B 1'0, q-ro MX 

)IŒ3Hb y.nyquiHTCJl B 6YAymeM? 

o ·1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

He BepHJIH 

CKopee He BCpHJIB If na, H 

Her 

CKOpee BepHJIH 

5) HaCKOJIbKO, rro BameM)' MHeHIDO, cero,llIDlillHHiÎMeHTaJIHTeT Kbrprbr30B 

onpe4e.IIHeTCH peBQJI1OUHOHHhIM rrepHogoM? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBceM 

He 

orrpeAeillleTCJl 

li.n:a, II 

HeT 

6) Kat< H3MeHHJIHCb B03MO)lQfOCTH KhIprbDoB BJIIDITb Ha CBOe rrpaBIITeJIbCTBO B 

J)eBOJUOUHOIJHbIH rrtU>Hog no cpaBHeHHIO C paHHHM rrepHogoM HroaoHCHMOCTIl? 

o 1 2 345 678 
Onpe.n:eneHHO 

YXY.llmHJIHCb 

He 
IOMemmHCl> 

7) Kat< H3MeHHJIOCb 3KOHOMHQeCKOe 6naroCOCTOHlJHe KhIpf'bI3OB B peBOJl1OUHOHHbm 

nepHog IIO cpaBHeflHIO C paHHHM rrepHogoM He3aBHCHMOCTH? 

Ewm a6comOTIIf 
yuepem. 

9 10 
~J 

DOJIHOH Mep 

9 10 
û.llptmeJJeHH( 

YJJ}"IIIIHJJHCl 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
O.ppel\eneHHO 

yxy.n:WHJIOCb 

ûnpe.lœJJeHH( 
YJIy'DlIBJIOCI 



8) Ha Barn B3rJUl,l(, nepeMeHbI CBR3aHHble t nepeXO.llOM OT paHHero nepHo.na 

He3aBHCHMOCTH K peBOIDOlDIoHHoMy nepHony 6blJ1H.6bICTpbIMH HJIH Me,lUIeHIQ>IMH? 

li 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
OqeHb 

Me,wIeHHbIMH 

Cpe~ero 

reMIla 

9) Ha Barn B3rJUlJ(, nepeMeHbI, CBR3aHHbIe C nepexO.llOM OT paHHero nepHo)la 

He3aBHCHMOCTH K • peBOJIK>ImOHHoM)' nWHony 6bIJIH n03HTHBHbIMH HJIH 

HeraTHBHhlMH? 

o 123 4 5 678 

Heral"HBHbIMH 

10) HaCKOJIbKO BbI yaepeHbI B Barnnx OTBeTaX B 3TOH qaCTH BonpocHHlœ? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBceM CKOpee He )'BepeH(a) CpeJlHe CKOpee yBepeu(a) 

He yaepeH(a) 

9 

9 

10 
Û'rem 

II03HI'HB1noIMl 

10 
llOJIHOCTbK 

YBepCH(a 



Iii 

qacmb 5: TeKJ'U4UÜ nepuoo 
(c UIOIIR 2005 zooa no CezoOllRlUIIUÜ oellb) 

1) B UeJIOM, MOryr JUI KbIpf'bI3bI BJIIDlTb Ha CBOe npaBHTeJIbCTBO B TeKYWHH nepHO,l{? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

He MOryr 

CKOpee He MOryT CKOpee MOryr 

2) KaK 6bI Bbl oueHRIIH 3KOHOMlNeCKOe 6JIarococrmIHHe KhIpI'bI30B B TeKYWHH 

nepHO,l{? 

o 1 2 3 4 5 678 
OqeHb nJIOXoe l1JIoxoe Cpe,l{Hee Xopomee 

3) KaK BbI ,l{)'Maere, HCnblTbmaIOT JIH KbIprhI3bI "lI)'BC'rBO HaIlHOHaJIbHOH rop,l{OC'rH B 

TeK}'weM nepHO,l{e? 

9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBCeM CKOpee He roP.lVITCH CKOpee rop.wrrCH 

He roP.lVITC.H 

4) CqHTaeTe JIH BbI, ~ , B TeKYWeM nepHO,l{e KbIpI'bI3bI BepHT B 1'0, ~ MX )l(lf3Hh 

y.nyqmHTCH B 6y~eM? 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

. COBceM 

He Bep.HT 

CKOpee H~ Bepfi CKOpee Bepfi 

5) HaCKOJlbKO. no BaweM}' MHeHH1O, cero,l{H.HillHHH Melframrrer KbIprhI30B 

onpe,l{eJIHeTC.H TeJ<YIIlHM nepHO,l{OM? 

o 1 234 5 6 7 8 
COBceM 

He 

onpe,l{eJIHeTCfl 

CKOpee·He 
onpe.n;eIDlerCH 

6) KaK H3MeHHJIHCbB03MO)I(H0C'rH KbIpI'bI30B BJIHHTb Ha CBoe npaBHTeJlbCTBo B 

TeK}'IllHH nepHO,l{ no CpaBHeHH10 C peBOJIIOrmOHHbIM nepHOJlOM? 

o 1 2 3 4 5 6 J 8 
Onpe,l{eJIeHHO 

YXY)UII.-rnHCb 

He CKopee 

y.nyqmHJIHCb 

9 

A6coJlIOTH( 
y»epem. 

10 
Onpe.n;eIDlercll J 

nOJIHOH Mep! 

9 10 
Onpe,l(eJleHH( 

yJIY'fDIllJIHCI 

7) KaK H3MeHHJIOCb 3KOHOMHqeCKOe 6JIarocoC'rmlHHe KbIpf'bI30B B TeKYWHH nepHO,l{ no 

cpauHeHmo C peBOJIlOUHOHHblM nepHOJlOM? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Onpe,l{eJIeHHO 

YXY,l{WHJIOCb 

He 
IDMeHHJIOCb 

CKopee 

YJIYqWHJIOCb 



liii 

8) Ha Barn B3r.JUl,l(, nepeMeHbI CBJl3aHHble C nepeXO,lJ;OM ôT peBOJIlOIIHOHHoro nepHO.1l;a K 

TeKymeMY nepHo~ 6bum: 6blCTpblMH HJIH Me.nneHHbIMH? 

o 1 2 3 4 5 . 6 7 8 9 
OlleHb 

MeIVIeHHbIMH 

Cpe.l(Hero 
TeMIIa 

9) Ha Barn B3rJUl,ZJ;, nepeMeHbI CBR3aHHble cnepeXO,lJ;OM OT peBOJIlOllHOHHoro nepHolla K 

TeKymeMY nepHo):{y 6LIJlH n03HTHBHbIMH HJIH He:nrrnBHLIMH? 

10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
OqeHb 

Hern.THBHblMH 

,l.{OporoH yqacnmK HCCJIe,lJ;OBaHIDI, 

Mbl ,lJ;06aBHJlH HecKOJILKO BOnpocoB B 3TOH liacnI BOnpoCHHKa . OHH HeMHoro 

OTntNaJOTCg OT npe,lJ;bIll}'lnHX. IIoJKanyikra, BHHMaTe.iIbHo MX npO'lJTHTe nepe,lJ; TeM, KaK 

6Y.lleTe omeqaTb. 

10) no cpaBHeHBlO C JllO,lJ;bMH, JKHBymHMH Ha IOre KbqH'bI3CTaHa, Moë 

6J1arOCOCI'm1HHe ... 

o 1 2 3 .4 5 6 7 
rOpa3,I\oxyxe X)')Ke HaTOMn 

ypoBHe 

8 

Il) no cpaBHeHHIO C JIIO,IJ;bMH, XOfByII{HMH Ha IOre KbIprhJ3CTaHa,H ClJ1f1"8lO, q"ffi 

3KQHOMWlecKoe 6J1arocoCf05lHHe ceBepm ... 

o 1 2 3 4 5 67· 8 

9 

9 

Û'leHI 
n03BTBBBhIMI 

10 

10 
r 0Pa;3)1;o xyxe XYJKe Ha TOM1Îœ 

.ypoBIIe 
rOpa3.ZJ;O JIY'IIIII 

12) no cpaBHeHHIO c JIIO,IJ;bMH, JKHBynJ:HMH Ha IOre KLIpf1?I3Cf3Ha, MOH B03MOJKHOCTH 

B1IIDlTb Ha KblprbI3CKoe npaBlITeJlbCI'BO ••. 

o 1 234 
rOpa3,1J;O xyxe 

5 
Ha TOM >Ire 

ypoBBe 

6 7 8 

13) lIo cpaBHeHBlO C JllO,I\bMH, JKHBynJ:HMH Ha IOre KbIprhI3Cf3Ha, B03MO)K}lOCTII 

ceBepJlH BJIIDITb Ha KblprhI3CKOe npaBHTeJlbCTBO 

o 1 2 3 4 5 
r Opa3,1J;O xyJKe X}'JKe Ha TOM n 

ypoBHe 

6 7 8 

14) KaK B03MOJKHOCTH ceuepgH BJlIDITb Ha KaprhI3CKOe npaBHTeJlbCTBO IOMeHHJIHCL!! 

HaCTomnHH nepHOll no cpaBHeHHIO C paHHJfM nepHo.llàM He3àBHCHM9CTH? 

9 10 
r Op33,lJ;O .JIY'lIIIt 

9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
rOp33,1J;O 

YXYAWHJIHCb 

Yxyron:wmCb He 
B3MeHHJIHCb 



15) K8K 3KOHOMWIecKoe 6JIarocoCTOmme IDO.Qei{, )l(JfByInHX Ha ceBepe H3MeHRJIOCb !! 
HaCTOIDIlHH IIepHOZl IIO CpaBHeHHIO C paHHHM nepHOZlOM He3aBHCHMOCTH? 

liv 

o 1 2 3 4 5 678 9 10 
rOpa3.QO 

yxy.QmHJIHCb 

YXY)];lllllJlHCb He 
B3MeHHJIHCb 

16) K8K BamH co~BeHHbIe B03MO)f(OCTH BJlIDlTb Ha KbIpI"bI3CKOe npaBHreJThCTBO 

H3MeHHJIHCb B HaCTOHWHii nepHO.Q no CpaBHeHHIO C paHHHM nepHOZlOM 

He3aBHCHMOcm? ' 

o 1 2 3 4 5 678 
rOpa3.QO 

yxy.QmHJIHCb 

He 
B3MeHHJIHCb 

17) KaK Bame co6CTBeHHoe 3KOHOMWleCKoe 6JIarocoCTOHHHe, H3MeHHJIOCb !! 
HaCTOmnHÜ IIepHoZl IIO CpaBHeHHIO C paHHHM IIepHQJlOM He3aBHCHMOCTH? 

o 1 2 3 4 5 678 
rOpa3.QO 

YXY.l(IDHJIHCb 

He 
,B3MeHHJIHCb 

18) no BameMy MHeHHIO, HaCKOJIbKO BbI CorJIaCHbI C yrBep)KJ(eHHeM, lJTO IIa,l(eHHe 

IIpaBHTeJIbCTBa AKaeBa CJI}"IHJIOCb IIO.Q BJIHHHHeM IIOJIHTHllecKHX JIlI,l{epOB C ceBepa? 

9 

9 

10 
rO~( 

YJIY':OlIlUIHCl 

10 
rOpa.3.A( 

y JIY':OlIlUIHCJ 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBCeM He 

COrJIaceH(Ha) 

CornaceH(ua) Mrut, HHer He cornaceH(ua) 

19) nO BameMy MHeHHIO, HaCKOJIbKO BbI COrJIaCHbI C yrBep)f(.l(eHHeM, lJTO IIa,l(eHHe 

, npaBIITeJIbCTBa AKaeàa CJI}"IHJIOCb IIO.Q BJIHHHHeM IIOJIHTWleCKHX JIH.l(epOB C rora? 

o 1 2 3 4 5 678 
CoBceM'He 

COrJIaceH(Ha) 

CornaceH(ua) He cornaceH(ua) 

20) no BameMy MHemno, HaCKOJIbKO BbI COrJIaCHhI C yrBep)f(.l(eHüeM, lJTO na.l(eHHe 

npaBHTeJIbCTBa AKaeBa CJIyqHJIOCb no.Q BJIHHHHeM JIIO.QeH C ceBepa? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBCeMHe 

COrJIaceH(Ha) 

CornaceH(ua) , M.A3,HHer He cornaceH(ua) 

21) no BameMy MHeHHlO, HaCKOJIbKO BbI COrJIaCHbI C yrBep)f(.l(eHüeM, lJTO IIa,l(eHüe 

npaBHTeJIbCTBa AKaeBa CJI}"IHJIOCb no.Q BJIHHHHeM IDO.QeH C rora? 
o 1 2 3 4 5 678 

! 

COBceM He CornaceH(ua) M rut, H Her He cornaceH(ua) 

COrJIaceH(Ha) 

,22) no BameMy MHemno, HaCKOJIbKO BbI COrJIaCHhI C yrBep)f(.l(eHüeM, lJTO IIa,l(eHHe 

npaBHTeJIbCTBa AKaeBa C.nyqHJIOCb no.Q BJIIDlHHeM BHeU;ZHHX IIOJIHTlNecKHX CHJI? 

o 1 2 3 4 5 678 

CoBCeMHe 
cornaceH(ua) 

9 10 
CoBCeMHe 

cornaceH(Ha) 

9 10 
CoBœMHe 

cornaceH(Ha) 

9 10 
CoBœMHe 

cornaceH(ua) 

9 10 



COBceMHe 

cornaceH(Ha) 

CorJJaCeu(ua) MAA Huer He cor.naceu(ua) 

23) no BameM)' MHeHHIO; HaCKOJIbKO BbI cornaCHbI C yrBep)K,I{eHMeM, IffO na,n:eHMe 

rrpaBHTeJIbCTBa AKaeBa CJIY1llUIOCb U3-3a COlUlaJIbHO- 3KOHOMWlecKHX rrp06JIeM? 

o 123 4 5 678 
COBceM He 

cornaceH(Ha) 

CorJJaCeu(ua) MAA Huer He cornaceu(ua) 

24) no BameM)' MHeHHIO, HacKOJIbKO BbI cornacHbI C yraep)K,I{eHMeM, qTO na,n:eHHe 

npaBHTeJIbCTBa,AKaeBa .. cnyqHJIOCbU3.,.3a TOro, IffO OHO 6bIDO cosepmeHHO 

HecnpaBe.zuIHBO? 

Iv, 

CosceMHe 
cor.naceu(ua) 

9 10 
CosceM ue 

comaceu(ua) 

o 1 2 3 4 "5 6 7 8 9 10 
CosceM He 

cornaceH(Ha) 

ComaceIRua) MAA Huer He cornaceu(ua) CosceM ue 
cor.naceu(ua) 

25) B KaKoM CTeneHU B03MO)f(lfOCTM KbIprbI30B BJIIDlTb Ha npaBHTeJIbCTBO B HaCTOmnMM 

nepMO.q COOTBeTCTSyroT MM B H,l{eaJIbHOM c.nyqae? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceMHe 

COOTBeTCTBylOT 

He COOTBeI'CTByIDT MAA Huer 
nOJlliOH Mepe 

26) B KaKoM CTeneHM 3KOHOMJ1qecKoe 6JIarocoCTOHHMe KbIpf'bI30B B HaCTOHIIIHM nepMo.q 

COOTBeTC'I'ByeT H,l{eaJIbHOM)' 6JIarOCOCTOHHHIO? 

o 1 2 3 4 5 6 78 9 10 
COBceM He 

COOTBeTCTByeT 

He COOTBetcmyer MAA H uer CooTBeTCTByer CooTBeTCTByer B 

llOJIB;OH Mepe 

27) n KaKoM CTerreHM-BaIllU œœrBeHHbIe B03MO)KflOCTH BJIIDITb Ha rrpaBHTeJIbCTBO !! 
HaCTOHIIIMM nepHO.q COOTBeTCFBylOT :HM B ImeaJIbHOM cnyqae? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
He COOTBeI'CTByIDT MAA H uer 

28) B KaKOM CTeneIDI BaIlle JIWIHOe 6JIarocoCTOmme B HaCTo@IHM nepHo.q 

COOTBeTCTByer H,l.\eaJIbHOMY 6JIarOCOCTOHHHIO? 

o 123 4 5 678 
He cootBeI'CTByer MAAHHer CooTBeTCTByer 

29) HaCKOJIbKO BbI }'BeJ>eHbI B BamHX OTBeT3X B TIOM qacTH BonpocHHKa? 

o 123 4 5 678 
COBceM CKopee He ysepell(a) Cpe,nHe Cropee ysepeu(a) 

He ysepeH( a) 

CooTBeTCTBYIOT B 

"nOJlliOH Mepe 

9 10 
COO'fBeTcmyer B 

llOJIHOH Mepe 

9 10 
IlOJIHOCThI< 

ysepeH(a 



qacmb 6: IiJlWICllÜwee 6yoYUI,ee (flepl!3 OOUH zoo) 
1) B ueJloM, CMOryr JlH KbIpI"bI3bl BJIH.S.Tb Ha CBOe npaBHTeJlhCTBO 'lepro O.l(HH roA? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
COBceM 

He CMOryr 

CKOpee Re CMOryT 

2) Kax 6bl Bbl OueHHJIH .9KOHOMWleCKoe 6J1arocoCTOjlHMe KblpI"b130B qepe3 OllHH rolJ? 

Ivi 

9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
(NeHb IIJIoxoe llioxoe CpellHee Xopomee 

3) KaK.BbLJJYMaere, 6YllYT JIH KbIpID13bLHCnbITbmaTb qyBCTBO Hau;HOHaJIbHOH 

rop;u;oCTH qepe:romnrrolI? 

o 1 2 3 4 5 6 " 7 8 
COBceM 

He 6y.nyr 

rop.mrrbCjI 

CKOpee He 6y,nyr 
rop,!Ufi'J>C.II 

11 ;u;a, H 

HeT 

CKOpee 6yAYT 
rop,Wm.OI 

(Rem. xopomet 

9 10 

4) CqRT8.eTe JlH Bbl, lIT() , qepe3 OJlHH roll, KbIpI"bl3b1 6y.nyr BepIITb B 1'0, lfJ'O MX )l{H3Hb 

ynyqWHTCjI B 6ynymeM? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM 

He 6y.nyr 

BepHTL 

CKOpceHe . 
6yAYT BepHTL 

11;u;a, H 

HeT 

CKOpee 
6y lJ:'jT BepHTt. 

liyAYT a6co.lJlOTH( 
}'BePem. 

5) HaCKOJlbKO, no BameM}' MHeHHlO, TeK}'lllHH nepHo;u; 6y;u;eT Onpe;U;eIDlTb MeHTMHTeT 

KbIprbI30B qepro OlJHH roll? . 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 " 
COBceM 

He 6Y.l\eT 

11;u;a, H 

HeT 

"liy,ll;ef D.nORoi 
MepI 

6) KaK H3Me~ B03MO)KHOCTH KbIprb130B BJlIDITb Ha CBOe npaBHreJlbCTBO qepro OJIHH 

roll no cpaSHeHHIO c TeKyIIlHM nepHOllOM? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
OnpeAeneHHO 

YXYJUDaTCjI 

CKOpee 
yxy.zwm:rcH 

He CKopee 

YnyqmaTCjI 

7) KaK H3MeHHTCjI 3KOHOMHQecKoe 6J1arocoCTOKHIfe KblpTb130B Qepe3 OJlHH ro.ll no 

CpaBHeHmo C TeK}'1IDf.M nepHO.llOM? 

o 1 2 3 4 5 678 
OnpeAeJIeHHO 

yxy.nmlITCjI 

He 
IDMeHKrCJl 

CKopee 

ynyqmHTCjI 

9 10 



8) Ha Bam B3rIDI,Zl;, nepeMeHbI KOTOpble npoH3oM.ll:yT B TeqeHHe OlIHOro ro,Zl;a c 
cerolIHHWHero lIHH 6y.zwr 6LICTpbIMH HJIH Me.Zl:JleHHbIMH? 

o 1 234 5 678 
OqeHb 
Me.nneHHbIMH 

9) Ha BaIII B3rJUl,l:(, nepetdeHbI KOTOpble npoH30M.lI:yT B TeqeHHe OllHOro fO,ZI;a c 
cerOZUUlIIIHero lIIDI 6y.nYT . 
n03HTHBHbIMH HJIR HeraTHBHbIMH? 

o 1 234 5 678 
.OqeHb 
lieraTHBHbIMH 

HeraTHBHLlMH 

10) HacKoJIbKO BbI yaepeHbI B BamHX OTBeTaX B 3TOH qaCTH BOnpocHHKa? 
o 1 234 5 678 

COBceM CKOpee He yoopeH(a) Cpe,Zl;He CKOpee yaepeH(a) 

He yaepeH(a) 

Ivii 

9 

9 

9 

10 

10 
()qem 

n03HI'HBHIdMI 

10 
TIOJIHOCThJ( 

yaepeH(a 



qacmb 7: Onu)QJleHHOe oyoyU(ee (lIepe:J 10 Jlem) 

1) B ~eJIoM, CMOryr JIH KbIprhI3bI B.mmTb Ha CBoe npaBHTe.1lbCTBO ~epe3 10 JIer? 
o 1 2 . 3 4 5 678 

COBceM 
HecMoryr 

. CKOpee He CMOryr CKOpee CMOryr 

1 2) KaK 6bI BbI O~eHHJIH ~KOHoMWlecKoe 6JIarocoCTOlIHHe KbIprhI30B qepro 10 JIer? 

lviii 

9 10 
Onpe.!l.eJIeHH( 

CMOry: 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
OqeHb IDIoxoe IInoxoe Cpe.nHee Xopomee 

3) KaK BbI .Il}'MaeTe, 6y.nyr JIJI KblpI'bI3bI HCIThITbmaTb qyBCTBO HaQHOHaJIbHOH 
rop.noC'rH qepro 10 JIer? 
012 

COBceM 
He 6y.IlYT 
rOp,llHTbC.SI 

3 
CKopee He 6y.uyr 

rop,zurn,CH 

4 5 
M.na, H 

Her 

6 7 8 

4) CqHTaeTe JIH BbI, lITO, qepC3 10 JIer, KhIprhI3bI 6y.nyr BepHTb B TO, 'lTO MX )KJI3Hb 
ynyqillHTC.SI B 6y.l{)'ll{eM? 

o 1 23 4 5 6 7 8 
COBceM 
He 6y.IlYT 
BepHTb 

M.na, H 
Her 

Û'lem xopomec 

9 10 
OnpeJl:eJIeHH( 

6y.ZI:Y 
rop.znm,CJ 

9 10 
EyJl:YT a6c0JUOTH( 

yuepem. 

5) HaCKOJIbKO, no BameMY MHeHIflO, TeK}'lllHM: nepHo.n 6YAer onpe.neIDITb MeHTaJIHTer 
KbIprbI30B qepro 10 JIer? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 910 
COBceM 
He 6y.ner 

CKopeeHe 
6YJl:er 

M.na, H 
Her 

6) KaK H3MemrrC.SI B03MO)I(HOCTH KbIprbI30B BJIH.SITb Ha CBoe npaBHTeJIbCTBO qepro 10 
JIeT no CpaBHeHHIO C TeKylUHM nepHoAoM? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Onpe.neJIeHHO 
yxy.runaTC.SI 

He CKopee 
yJIyqmaTC.SI 

7) KaK H3MeHHTC.SI 3KOHoMWlecKoe 6JIarocoCTO.SIHHe KbIprhI30B qepro 10 JIer no 
cpasHeHmo C TeKyIIlHM nepHo.noM? 

o 1 2 3 4 5 678 
Onpe.neJIeHHO 
yxy.nillmcH 

He 
H3MeHHTCa 

9 10 



8) Ha Barn B3rmm, nepeMeHbI K01'Opble npoÜ30H.zlyr BTel:leHHe CJIerooowHX 10 neT 
Hal:lHHag C cerolIHSIWHerQ mm, 6y~ 6bICTpbIMH KJIH MeMeHHbIMH? 

o 1 2 , 3 4 5 6 7 8 9 10 
Ol:leHb 

MeMeHHbIMH 

Cpe,zr;uero 
TeMna 

9) Ha Barn B3rIDl,ll;, nepeMeHbI KOTOpble npoH3oH.zlyr B Te~œHHe CJIerooowHX 10 JIeT 

Hal{Hflag'C ceroJlWIIIIHero mm, 6y~ nOOHTHBHbIMH HJIH HeraTHBHbIMH? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Ol:leHb 
HeraTHBHbIMH 

HeraTHBHL1MH HeKrp3JILH 
LIMH 

10) HaCKOJ1bKO BbI yBepeHbI B BarnHX OTBeTIlX B :noii l:IaCTII BonpocHHKa? 
o 1 234 5 678 

COBceM Cxopee He YJlepeH{a) CpeJlHe CKOpee YJlePeH{a) 

He yaepeH(a) 

9 

Û'lem 
n03IITHBHLIMl 

10 
IIOJIHOCThR 

yaq>eH(a 



BWpalHTe nOxaLTlyÎÎCTa CTeneHL Bamero COrJlaCHR HJlH HecorJlaCHIi co 

CJlellYlO",HMH yrBep~eIlRRMH. 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
COBceM He CKopee He cornaceH(na) 
cOrJlaCeH(Ha 'leM corJlacen Ha) 

H.z.a, Il HeT CKopee cOrJlaCell(Ha) 
'leM HeCOrJlacen Ha) 

1. Y MeIDI ecTb 'l)'BCTBO co6cmeHHoro ,n;OCTOHHCTB,a, H JI He X)')Ke yrux. 

2. JI CTB ,'ITO MeHJIMHoro XO OIDBX KaqecrB. 

4. JI MOry ycrreWHO',n;enaThTO :>KecaMoe, 'ITO H.,llJ?YI'He JIIOJ(H. 

5. Mlle KIDKeTCJI, MHe M3JIO qeM MO:>KHO ropJ(HThCJI. 

6. JI nOJIOXŒTeJIbHO ou;eHHBaIO caMoro ce6J1. 

7. B u;eJIOM, JI ,n;OBOJIeH co60H. 

8. MHe 6b1 XOTeJIOCb HayqHTbCJI 60JIbme YBaEaTb ce6j{. 

9. MHor,n;a JI JlCHO 'l)'BCTByro, 'ITO JI HH Ha 'ITO He rO:>KYcb. 

10. Hnor,n;a JI ,n;yMaIO, 'ITO RH Ha <rro He crroco6eH. 

Il: MeHJI O:>KH,n;aeT xopomee 6y,n;ym:ee. 

12. JI mo6JIIO:>KH3Hb 6oJIbme, qeM 6oJIbmHHCTBO JIIO,n;eH. 

13. JI He ,n;OBOJIeH reM, KaK BOIIJIOTHJIHCbMOH.)KH3HeHHbIe.IIJIaHhl. 

14. JI rrpHHHMaIO Be~ TaKHMH Kàlœe OHH eCTb, eCJIH JI He MOry ux H3MeHHTb. 

15 If 6 TO bI RH CJIyqHJIOCb, JI CM<YI1UO Ha nOJIo)KHTeJIbHyro cropoHY ,n;erra. 

16. JI :QAA 'ITO JI )KHBy. 

17. B MoeH )KH3HII He XBa'IaeT CMblCJIa. 

18. MOJl :>KH3Hb reqeT no rrpaBHJIbHoM)' nyrH. 

19. Y KLIprbl30B ecTb xanaJCTe11Hb1e qepTbI, KOTOpbIX HeT y ,n;pyrux HaQHH. . 

20. Y KbIprbl30B MHoro 06m;ero Me:>K,n;y c06oH. 

21. JI OTHomy ce6J1K KblPr-bIJaM . 

22. DbITb qaCTI;1O Hau;HH «KbIpTIbl3bI» :Ba:>KHO,n;JIJI MoeH,JIHqHocrH. 

23. .l(mI MeHJI Ba:>KHO, qro()bI ,n;pyrHe mprbl3b1 BOCrrpHHHM3JIH MeHJI RaI< . 

CBoero. 

24. ,lVuI MeHJI Ba:>KHO, 'ITO JIIOJ(H ,n;pyrux HaQHOHaJThHocreH BOCrrpHHHMalOT 

MeHJI KaK KLIPIDI3a. 

25. Mue OqeHb HIITepeCHO 3HaTb, qro ,n;yMaIOT rrpe,n;craBHTeJIH ,n;pyrux 

Hau;HOHaJIbHOCTeH 0 KbIprblJaX. 

26. JI , qro JI KhI rbl3. 

27. JI roP:>KYCb reM, qTQ JI KbIprhl3. 

28. JI 'l)'BCTByro, 'ITO He CTOUT 6bITb KblPrhl30M. 

29. ,lVuI MeHJI OqeHb Ba:>KHO 6blTb KbIprbl30M. 

30. Y MeHJI HeranmHoe rrpe,n;craBJIeRHe 0 KbIprbl3ax. 

31. JI CqJff3,IQ, 'ITO KbIprhI3b1 Bcer,n;a MOryT pacCqHTbIBaTb ,n;pyr Ha .zwyra. 

32. ,l(a:>Ke ecJIH KbIprbl3b1 nepe:>KHBaIOT He nyqmue BpeMeHa, Ba:>KHO, qro MbI 

BMecre. 

33. Mlle HpaBUTCJI pa60TaTb C KhIpI'bIJaMII,n;JIJI TOro, 'IT06b1 ,n;0C'I'H'Ib ycrrexa. 

34. Kor,n;a JI oKpYEeH KhIprbl3aMH, JI 'l)'BCTByro, 'ITO Mbl O,n;HO u;eJIoe .. 

35. KI,IpIDI3CKHe ycnexu - 3TO H MOH ycneXH. 

01234 
01234 

1 234 
1 234 
1 234 
1 234 

o 1 2 3 4 
10 1 2 3 4 
!O 1 2 3 4 
10 1 2 3 4 ; 

10 1 2 3 4 
10 1 2 3 4 
10 1 2 3 4 
10 1 2 3 4 
10 1 2 3 4 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

10 
10 
! 
! 
1 

10 
1 

10 

1 
10 
o 

I~ 
10 , 
10 
10 1 

!O 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 

2 3 4 

2 3 4 

2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 

2 3 4 
2 3 4 

2 3 4 
2 3 4 
2 3 4 

9 10 
DOJIHOCTb 

co rJlac( 
56789H 
56789H 
56789H 
56789H 
56789H 
56789H 
56789H 
56789H 
5 6 7 8 9 l( 
56789H 
56789H 
5 6 7 8 9 1( 
5 6 7 8 9' 1( 
5 6 7 8 9 1( 
5 6 7 8 9 l( 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 

5 6 7 8 9 H 

5 6 7 8 9 H 

5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 

5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 
5 6 7 8 9 H 



lxi 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
COBceM He Clc:opee He cOrJlaCeH(Ha) H.lI.a, H HeT Clc:opee cOrJlaCeH(Ha) IIOJIHOCTb 
cOrJlaCeH(Ha) 'leM COrJlaceH Ha) 'leM HeCOrJlaCeH(Ha) CO rJlact 
36. EcJIH 6h1 j{ Mor/MOrJIa, j{ 6hI 3MHrpHpOBarrla B,IqJ)'rylO CTpaHy r~e mO~ 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 
ooJIee ,IqJ)?Kemo6HhIe. ! 
37. ECJIH 6bI j{ Mor/Morna, j{ 6hI 3MHrpHpOBarrla B,IqJ)'rylO CTpaHy, r~e y MelUl ! 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 
6hIJI 6hI ooJIee BhICOKHH craTYC B 06~eCTBe. 1 

38. EcJIH 6h1 j{ Mor/Morna, j{ 6bI 3MHrpHpOBarrla B ,IqJyryIO CTpauy r~e y MeIDI 0 1 2 3 4· 5 6 7 8 9 H 
6hIJIO.6bI ooJIbme cB06o~. 
39. EcJIH 6bI j{ Mor/Morna, j{ 6LI 3MHrpHpOBarrla B,IqJyryIO CTpaHy, r~e j{ 6bIJI 
6bI ooJIee 33MeTllLIM. 

10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 

40. EcJIH·:6bIj{ MoriMorna, j{ 6bI 3MHr.pHpOBarrlaB,IqJ)'rylO'CTpauy r~e ooJIee 
6e3oITaCHo. 

10123456789 H 
i 

4l. EcJIH 6bI j{ Mor/Morna, j{ 6hI 3MHrpHpOBarrla B ,IqJyryIO CTpaHy r~e j{ 6bI 1 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 
cMor/cMorna 3apa6aTbIBaTb ooffi>me ~eHer. i 
42. MM rrOKaJlœM MHpy, 'ITO MhI MOJlœM ycrremuo CTpOHTb CBoe o6Ill;eCTBo. i 0 1 2 3 4 5 6 7 
43. Mlle RpaBHTCj{ BCTpeqaTbCj{ C HOBbIMH mo~MH. ! 0 1 2 3 4 5 6 7 
44. Mlle RpaBHTCj{'ITO-TO ~eJIaTb rrO-HOBOMY. i 0 1 2 3 4 5 6 7 
45. JI CTaparocb HJ6eraTb He3HaKOMhIe C~. 1 0 1 2 3 4 5 6 7 

-+-'-:----::---:---:---::---:: 
46. Mlle RpaB.HTCj{ HOBbIe ~eH. 1 0 1 2 3 4 5 6 7 
47. JIyqme, ecJIHj{3aCK)"IaIO, He)l(eJIH 'leM 6y.lD' y~JIeH. 10 1 2 3 4 5 6 7 
48. JI npe~O'lHT3JO pyrHHY H3MeHeHHj{M B )l(H3HH. i 0 1 2 3 4 5 6 7 

1 

49. B ooIll;eM, j{ C'lHT3.IO H3MeHeHIDI HeraTHBHbIMnJIeRHeM. 10 1 2 3 4 5 6 7 
50. B ooIll;eM, j{ KOHTpOJIHpyIO TY 1KH3HeHn:ylO CHTyaQHIO, B KOTOpOH HaxO?K}'Cb. 10 1 2 3 4 5 6 7 
51. IloBCe~eBHhIe TPe608aHIDI MeIDI ~ yqaIOT. j 0 1 2 3 4 5 6 7 
52. Y MelUl xopomo rronyqaercJI crrpaBJIJlTbCJI C TPe60BaHHJIMH rroBee~eBHoH 0 1 2 3 4 5 6 7 

8 9 H 
8 9 H 
8 9 H 
8 9 H 
8 9 H 
8 9 H -----
8 9 H 
8 9 H 
8 9 H 
8 9 H 
8 9 H 

53. JI )l(HBy eero~ ~eM, He 3M)'MbIBaJICb 0 6y~eM. 1 0 1 2 3 4 5 6 7 8 
54. JI'He OTHOmyCbK JIIOMM, )I(HB)'Ill;HM6ecu;e.iThHo. 10 1 2 3 4 5 6 7 8 
55.lfuor~a.j{ Onwm;aIO,.'ITO j{.~OCTHr'Beero TOro, 'ITO MO)I(HO ~OC'I'H'IbB.)I(H3HH. 10 1 2 3 4 5 6 7 8 

9 H 
9 H 
9 H 

56. Bo MHOroM MOJl·)I(H3Hb.6JIH3Ka K ~eaJry. 10 1 2 3 4 5 6 7 8 
57. Y MeIDI OTJlH'lHhIe yCJIOBUj{ )l(H3HH. 0 1 2 3 4 5 67 8 

58. JI y~OBJIeTBOpeHcBoeii )KH3HbIO. 10 
59. IloKa JI ~0CTHr caMOro Ba)l(HOro B CBoeH )l(H3HH. 1 0 
60. EcJIH 6hl Y MeIDI6bIJIa B03MO)I(H0C'l'h HaqaTb)l(H3Hb CHa'laJIa, j{ 6b1 HlftIero i 0 
He H3MeHHJI. i 
3a rrocJIe,LlHRii ro.n;... 1 

1 2 345 678 
1 2 345 678 

1 2 345 678 

9 H 
9 H 
9 H 
9 H 
9 H 

6l. ... JI qyBCTBOBaJI ce6J1 ym.rJlblM. 1 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 
62 .... JI oID;)'ll\aJI, 'ITO mo~ He JII06jIT MeHJI. i 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 
63. . .. Bee, qro 6hl JI RH .n;eJIaJI, TPe60BaJIO ycHJIHit:. 1 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 ( 

65 .... y MeHJI He 6b1JIO arrrrerHTa. ! 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 H 
_6_6_._ .. _.j{_~~ __ ~O_BaJI __ ce6~JI-LYCTaB ___ mHM ___ .~ __________________________ ~l~0 __ 1 __ 2~3 __ 4~5~6~7~8~9 1( 



67) KaK B3JKHO JIWIHO ,ll.IDI Bac, lfro6bl Khlpf'bl3bI HMeJIH BOOMO)J(OCTb BJIIDlTb :aa 

co6CTBeHHoe rrpaBHTeJIbCTBO? 

o 1 2 3 4 5 678 
COBceMHe 

B3JKHO 

He BIDKHO H,na. HBer BIDIaIO 

68) .JlHqHO ,ll.IDI Bac, KaK Ba)J(HO 3KOHOMHlfecKoe 6JIarocoCTmnrne KbIpIDI30B? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
COBceMHe 

BruKHO' 

HeBIDKHo H,na. H Ber 

69) KaK 6bI BblOueHHJIU Bawe 3H3.HUe, KblprnI3CKOÜ'HCTOpHU? 

BIDlQlO 

o 1 2 3 4 5 6 . 7 
OlfeHb IIJIoxoe IInoxoe Cpe.n:Hee Xopomee 

8 

70) KaK 6bI BbI OueHHJIH MaTepUaJIbHOe COCTOHHHe Bameü ceMbU 110 cpaBHeHUlO c 

.n:pyrHMH ceMbHMH? 

lxiÎ 

9 10 

9 10 

9 10 
()qeHb xopomec 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
. OqeHb IIJIoxoe llioxoe Cpe.n:Hee Xopomee ()qeHb xopomec 



lxiii" 

)l;eMorpacl»H"leCKHe ~8HHble. 
ITon: MYJK_' _,_ xceH )l;aTa 33IIOJIHeHIDI aRKeThI: 

AaTa pmK,l{eHIDl: 

~OHaJIbHOCTb Marepn:, 
lIaIuIOHaJThHOCTb ~a: Hu4JOpM8.QHH 0 BameM 
Bama HaQlfOH3.JIbHOCTb: yHHBepCHTeTe 
Mecro pO)l()\eHIDI BamBY3: 
Mc;:CTO-npoXCHB3.HDJl 

Kax )J,OnroBbl )lŒBe'te Ha ',naHHOM <l>ru<yJIbTeT: 
Mecre? 

Mecro, r)J;e BhI rrpOBellH 6oJIbmylO qaCTh BaIlleR Kypc 06yqeHIDl: 
XCH3HH 
Mœro, r,ne BhI rrpOBeJIH 6oJIbmylO qaCTh BaIlleR 
)[(03HH 

R3b1K KOTOpblM Bbl Bna,n:eere nyq:me Bcex OCTaJILHbIX: 

Mœro pO)l()\eHIDl: 

ECJlH Db. eI.Qe He npe,a;OCTSBHJlH DauIH KOHT8KTHbleAWlHble, nOZ8JIyiiCTa, YKaxœTe HK. 
no DO:JBOJIHT HaM npo,!lomtmTb Hawe HCCJI~OBaHHe C DaMH. 
11MH: 
Ten: 
3neKrpOHHblH a,.rqJec: 
ECJIH y Bac HeT TeJIeq,oua mm: 3neK'I'poHHoro 3,llpeca, noxcanyHCTa, rrpe,l{OCTaBbTe mOOyro 
,npyryro HHq,OpM3l:(HIO, KOTOpruJ: nOMOXCeT HaM Haiim Bac qepe3 ro,l{: 

@Cnacu60 la y'lacmue 6 UCCJle006alluuI @ 

HMR U tjJaMUJlUR accucmellma: 
Ten~oH: __________________ _ 
3JIeKTpOHHbIH a.zlpec: _________ _ 
,AOMau;IHHH a.npec: _________ __ 



Appendice C 

Questionnaire Étude 1 (Kirghiz) 

lXlVi 



lxY' 

YpMarryy M3MIl,D,\\H=H KaTbIW)'Y'-IyCy, 

ITK\H )l(bIJIbI CH3 6H3,nHH H3HJI,n\ \r\ KaTbIIllyyra MaKYJI.nyIyby3,lly 6epreHCH3. EH3 CH3re 

aHbI )f(=pr=3 1\ K\M\K KOillKOIm)'ry'by3 ~H Tepen bIpaa3biXIblJIhIK 6HJI,lJ;Hpe6H3. EyJI 
Hill KblprbI3CTaH,llbLH )KaRa KaHMaRbIH H3HJI,lJ;\\q=JI\P=H\ aKblpKbI OH )KbIJI lflIHH,ne 

KbIprbI3 KooM)'ima 60JIYII )KaTKaH \3r\p=JI\pr\ 6aa 6ep ,ll\ )Kap,naM 6epeT. 
Pecny6ml.Kazla 60JIYII )KaTKaH \3r\p==JI\p.lFH =:3r=m=KC=3 KaTbIIIIY)"I)rCY KaTapbI CH3 
\JIK~\ 3MHeJIep 60JIYlI \rr= )KaHa 60JIYII )KaTKaH,l{blrbI )K\H=H,n\ ~Ha ara KapaTa 60JIroH 
lIHKHpH'bH3,llH 6aillKa 3t{ KHM aiITbIlI 6epe an6araH,llaH aHrbIlI 6epe anaCbI3. 

liyJI H3HJI,Z:Ù\H=H nHnumrn =q=H CH3 KOIOJIraH, «TYYpa» )Ke «TYYpa. 3Mec» ,nereH 
)KOorrropy 60JI6oroH CypOOJIOpro' 6onymyHt{a . QbLH,nHJI,lJ;eH" )KoolI:6epHIIIH'bH3 KepeK. 
liH3,ne CH3,nHH 3MHeHH OMOIIIY'hY3 )KaHa Ce3HillHbH3 KepeKTIfrH )K\H=H,ll\ KblJl,Z:{aH ,narbl 
3JIeCT\\ )KOK, 6npoK 6113 t{bIH 3JIe CH3 3MHeHH OMOlI )KaHa Ce3HlI )KaTKaH,nblrbI'bbI3,nbI 
6HJIrn6H3 KeJIeT. 

frK\H >KblI1,Qarbl,D,aM 3Ile CM3,D,MH M3MJ1,D,\\r\ KaTblWYYby3 bIKTblSlp,D,yy. CM3 KaanaraH y6aKTa 
cypooIlopro >Koon 6ep==H= TOKToryn KoeanaCbl3. 3rep,D,e CM3re KaMCbl6Mp cypoo T=W=H=KC=3 
60Ilyn, >Ke CM3 ara >Koon 6epe an6aCabbl3, KaJ1Tblpbtn KeTe 6epCeDM3 60IlOT. OWOIl 3Ile Y'fyp,D,a 
6M3 CM3,D,eH '-Ib1,D,aMKaMnbIKTbI cypaHa6bl3. CM3reaMpblM CypOOIlOp KaMpCf:KaMpa KaMTanaHbtn 
>KaTKaH,D,aM K\P=H=W= M=MK=H, 6MpOK, anap, I.IbIH,D,bllbIH,D,a,6MpW:OMpMl'le·'>KaKbIH \b,D,\Hr.\HC=r\H= 
MeHeH, C04Man,D,bIK nCMXOIlOIl1S1HbIH apKblIl >Kar;QaMllapbIH M3MIl,D,eMT. CM3,D,eH \T= H =1.1 , 30 M=H\T 
y6aKTblbbl3,D,bl ana lYpraH .cypaM>KbIIlOO Y'fypyH,D,a >KOOnTOp,D,y 31.1 KMM MeHeH TanKyyIla63bbl3. 

Oyll cypaM>KblIlOO 6=TK=Il >Kblll 6010 >tFpr=3=Il\ TYpraH M3MIl,D,\\H=H 6Mp 6\n=r= 60Ilyn caHanar. 
OM3 CM3,D,eH yUJyHAaM 3Ile CypOOIlOpro 6Mp >KbIIl,D,aH KMMMH >Koon 6ep==r\ MaKYIl,D,yryoy3,D,y 
6ep==b=3,D,= cypaHa6bl3. MYH =I.I=H 6M3re 6Mp. >KbIIl,D,aH KMMMH CM3,D,M KaM,D,aH Ta6a ana 
TYpraH,D,bllb16bl3 lYYpanyy MaaTlblMaT (6aMIlaHblw TeIlecpoHy,by3, 3nelCrpOH,QyK >KaHa =M 
,D,aperMbM3)'KepeK. 3rep,D,e·KaH,D,aM,D,lilp:'6Mp'ce6enTepAeH"YIlaM;CM3'716M3AMH·,CypaM>Klilllooro~6Mp 
>KbIIl,D,aH 'KMMMH KaTblwa-an6aM Kéll1CéIb.bI3, aH,Qa CM3,QMH a3b1pKbl >K00nTOPYbY3'6aanyy >KaJ,fa6M3 
=1.I=HnaM,D,anyy 60M,D,OH Kana·6epeT. 

OM3 >KOOnTOp,D,yH >KaUJblpyyH 60IloopIlyryHa KenMIl,D,MK 6epe6M3. 3repAe CM3,D,e CypOOIlOp JKe 
M3MIl,D,\\H= >K=pr=3==r\ 6aMIlaHblwKaH KaHAaM,D,blp 6Mp cyHywrap naM,D,a 60Ilyn Kanca, M3MIl,D,\\ 

,D,oIl600pyHyH >KeTeK"'lMIlepM 3apMHa OcMOHaTlMeBa MeHeH Haar=Il Ca,D,blKOBara 6aMllaHblWC3'bbl3 

60IlOT (60p60p,D,yK A3MSI,D,arbl AMepMKa yHMaepcMTeTMHMH nCMXOIlOIl1S1 6\n=M=,
 ) 

,Qarbl 6Mp >KOIly CM3re M3MIl,D,\\r\ KaTblWKaH,D,bllblbbl3 =I.I=H blpaa3bll.lblIlbiK 6MI1,QMpe6M3. 

Kblprbl3CTaH, 6op60p,D,YK A3MSI,D,arbl AMepMKa yHMBepcMTeTMHMH nCMXOllOrMSI 6\J1=M= 
KaHa,D,a, MOHpeanb yHMBepCMTeTMHMH RCMXOIlorMSI 6\n=M= 

KaHa,D,a, MaKrMIlIl yHMBepcMTen1HMH nCMXOIlorMSI 6\n=M= 

[information retirée / information 
withdrawn]

[information retirée / information 
withdrawn]



Jxvi 

2006-lKbln, anpenb 

MeH 6yIl cypaM>KblIlooro nÜ1Murr== MaanblMaTIbl oK}'n YbIKKaH,QbIIbIMAbl· >KaHa MeHMH 
cypooIlopyMa, MeHMH cypaM>KblIlooro KaTblWKaH,QblIbIMa >Kapawa JKOon 6epMWKeH,QMrMH, MeH 

M3MI1,Q\\H=H MaKCaTblH, Ta6MSlTbIH, apTbllNblJ1bllb1 MeHeH KeMYMIIMKTepMH ï-W=Hr\H,Q=r=M,q= 

6KIlAMpeM. 

OHIlOHroH,QOH JKaHa 6Mp KaHya y6aKbITTaH ·KMHMH MeH aTanraH M3MIl,Q\\ npoeK'rMCMHe KaTblwyyra 

MaKYMYIYM.Qy·6epeM. MeH':KaanaraH' }"-IYP.Qa,. \3'feHM M,QepMM;-ryypanyy 3Y KaH,QaM' aKTaHyyCY3 
3Ile-JKoow6ep==H="TOKToryn Koe 'anal)'p raH,Q6I r:J)1 M,QBL6MJTleM. 

KOIly: _________ _ K=H=: ----------

ATacblHblH aTbl: __________ _ ATbl: _______ _ 

MeH M3MIl,Q\\H=H Ta6MSlTbi MeHeH MaKcmapblH, OWOH,QOH ane 6yIl M3MIl,Q\\H=H apTbllNblIlblrbl 

MeHeH Kooncy3, bl'braHCbl3 JKaKTapblH ï-W=H.Q=pr\H,Q=FM,Q=JKaHa KaTbrWyyYyIlap,LlblH 6=TK=Il 

CYPOOIlOpYHa.',QapaMErrMM,QMH·JKeTMWMHYeJKOon"6epreA,llMrMM,Qw6MIl,LlMpeM. 

VlHTepBblO Gepe lYpraH a,qaM,QbIH KOIly: _______ _ 

VlHTepBblO 6epe l)'praH a,qaM,qbIH aTbl-JK\H=: ----------
K=H=: '-------

3rep,Qe CM3,Qe,aTanraH M3MIl,Q\\H= JK=pr=3==r\ 6aHIlaHblWKaH CypOOIlOp MeHeH CyHyurrap 60IlCO, 

M3M1lA\\H=H JKeTeKYMIlepM 3apMHa OcMOHaJlMeBa,JKe Ha3f=Il Ca,qbIKOBa MeHeH (60p60p,QyK 

AaMR,lI,afbl ·AMepMKa·YHMBepcMTeTMHMH· nCMXOIlOrMSr6\n=M=. TeIleq,oH·,HoMyPY:·  
Email: or ) 6aHIlaHblwcabbl3 60IlOT. 

ATanraH M3MIl,Q\\r\ 6aHnaHblWKaH 6ap,LlblK Haapa3bl%IIlblKTap MOHpeanb yHMBepcMTeTMHMH 

oM6y,QcMeHMHe TIM\HK= HOMyp JKe 3IleKTpoHAyK ,QapeK apKblJ1yy 6MIl,QMpMIlce 6onoT: (514) 343-
210; 

[information retirée / 
information withdrawn]



· IiaiÎmlHblill MaaJIbIMaTbI 

1-ATbHIÙH=:. ________ _ 
2-TeI1.: __________ ---' 
3-3neKTpOH,D,yK AapeK:. _____ _ 
4-3repAe CM3,QMH TeneQ,>OHYby3 >Ke 3I1eKTpoHAyK 
AaperMbM3 6oI16oco, aHAa CM3,QK 6Mp >KblI1AaH 
KMMMH Ta6a ana rypraH KaanaraH 6awKa 
MaanblMaTTbl K\PC\T=b=3: 
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lxviii 

1-6\n=M: COBer Me3rMnMHe "IeMMHKM y'typ (1800-1917) 

CH3~HH )i(006ynY3 lCaTaphI 0 ~\H 10 ro 1feHHHICH 6Hp caH,1{bI rerepelClCe anhl1.I;>I3. 

)J(oomop~ lC\pC\~A\r= 31. 'UITICH 6eJIrHJIep (0 )l(aHa 10 caH]J.aphI) 6epHJIreH 

cypooro CmtlHH lCapmbI )l(e MaK)'JI 3ICeH,1{HrHDH3)J.HH 31. )l(oropK)' .lle'br33JIHH 

qaThlJl,Z{hIpaT. Opro1.K)' lC\pC\Tlr-q (5 caRhI) CH3)lHH \3 ~oo6ynY3.llY 6amICa qerlCH 

II03HI..(IDIJIap.llbIH 3'1 6HpHHe )l(aICbIH,1{aWTbIpa an6araH)J.bIThIbbI3.llhI 'I-m=H.lFph. 

CypawKhlJIOOuyu 6yJI 6\n=r=H,1{\ 6H3CH3.llHH CQBeT Me3rmmHe qeUHHICH 

yqyp.z:tYH TapbIXbI )I(\H=H~\r= 6lffiHMH1.H3)lH TelCIDep-:-fF MalCcaT. 1Cb1JI6au6hI3. DH3 

KhIprhI3CTaH)J.bIH· JaphIXbI =q=H MaaHHJI= 6oJII'OH an yqyp )I(\H=H~\r= CH3)lHH 

3JIeCT\ \ô=3,u.=-raHa .6li.JIr.H6H3 lCeJIeT. 

1) Aerene COBeT Me3rl1nMHe 4eMMHKM Y4YP,Qa Kblpfbl3,Qap \3 \KM\T=H\ (6M,MnMKKe, >KeTeK4MnMKKe) 

TaacMp 3Teanb1WKaH6bl? 

o 1 2 
TaKblp raacl.1p 

3re 8flblWKaH 3M9C 

3 4 
Taac~p :H9 

8flblWKaH 3Mec 

5 6 
006a ,[la, 

>KOK ,[la 

7 8 
Taac~p 3re 

8flblWKaH 

9 10 
TOIlyKTaaC~p 

3re 8flblWKaH 

2) GoBeT. Me3rMflMHe 4eMMHKM KblprbI3,Qap,QbIH 3KOHOMMKanblK >KaWOO-WapTbIH CM3 KaH,QaM ,Qen 
6aanaap 3flebM3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
A6,[laH Ha4ap OpTO >KaKWbI A6AaH >lŒKWbI 

3) CM3,'KéIHJlaM,,Qen OMflOMCY3, Kblprbl3,Qap,Qa COBeT Me3fMnMHe 4eMMH ynynyK CblMMblK ce3MMM 
6onrmt6y? 

o 
TaKblp 6oIl­

rOH 3M8C 

234 
):I33pIl~K 

6anroH 3M9C 

5 6 
Oo6a ,[la, 

JKQK Aa 

789 
):I33pm1K 

60IlroH 

10 

4) Cm roBer Me3rHJlHHe qeUHH KbIpThI3~ap~a anap.llhlH 'I)'pMymy lCeJIeqeKTe 

)l(aKlllbIpaapJIblThI )K\H=H.ll\ HmeHWI 60JIIUH .llell 3cerneUCH36H? 

o 
T aKblp l.1W9Hl.1W­

K9H 3Mec 

1 2 3 
}:l33pfll.1K l.1W9-

H"'WK9H 3M9C 

4 5 6 
Oo6aAa, . 

>KOK Aa 

7 8 
}:l33PIl"'K 

Lo1W9Hl.1WK9H 

9 10 

5oIlroHy 

aHblK 

TOIlyK 

l.11119Hl.1WK9H 



·lxix 

5) Cm,!l;HH OIO'by:J'ia KhIpf'bI3,!l;ap,!l;bIH 6=r=HIr-MeHra.JlHTeTH CODer Me3rHnHHe '1eHHHKH 

yqyp MeHeH K3H'IaJIbIK ,!l;e'br.33Me aHbIKTaJIaT? 

o 
T aKblp aHblK­

Tan6al1T 

1 2 3 
A33pm1K 

aHblKTan6aHT 

4 5 6 
. Oo6a,[la, 

}f(OKAa 

7' 8 
AaapI1V1K 

aHblKTanaT 

9 10 
TOnyK 

aHblKTanaT 

6) CypaM)KbUIOOH}'H 6yJI 6\rr=r=H.z:t\r= \3='b=3,!l;=H )l{OODTOpYbY3ra CH3 KaHqaJIblK 

){e'br.33Me mneHHq"J"eCH3? 

o 1 
Tan TaKbl p 

MweHVl4Te 3MeCMVlH 

2 3 
A33pflVlK 

VlweHVl4Te 

4 5 6 7 8 
OpTOYO A33pflVlK 

VlweHVl4TeMVlH VlweHVl4TeMVlH 

9 10 
TOnyK 

3MeCMVlH 



2-6\n=M: COBeT Me3nmM (1918-1990) 

1) Aerene CaBeT Me3rMnMHAe Kblplbl3,Qap \3 \KM\r-H\ TaaCMp 3Te aJlblWKaH6bl? 

o 1 
TaKblp TaaC14p 
3T9 aIlb1WKaH 3M9C . 

2 3 
Taac14p 3T9 

aIlb1WKaH 3M9C 

4 5 6 
006a,/:la, 
)l(OK,/:Ia 

7 8 
Taaoop 3T9 
aIlb1WKaH 

9 

!xx' 

10 
TOIlyKTaaoop 
3T9 anbl LLiKaH 

2) COBeTMe3rnJIHH)lerH KbIpThI3,l{ap,l{bIH 3KOHOMHKaJIbIK JKaIIIOO-IIIapTbIHCH3 KaH,l{aH 

. ,l{err 6aa.rraap.3neDH3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
. A6,/:1aH Hayap Hayap OpTO >KaKIlJbI A6,/:1aH )l(aKllJbI 

. 3) CM3 KaH,/:IaM Aen oMnoHcY3, Kblprbl3AapAa CaBeT Me3rMnMHAe ynyrryK CblMMblK ce3MMM 

6onroH6y? 

o 1 
T aKbl p 6oIl­

roH 3M9C 

2 3 
}:\33PIl14K 

6onroH3M9c 

4 5 6 
006a,/:la, 

)l(OK,/:Ia 

7 8 
}:\33pfl14K 
6onroH 

9 

4) Cm COBeT Me3rwrnH,l{e KbIprbI3,l{ap,l{a aJIap,l{bIH TYPM}'IIIY KeneqeKTe 

)KaKIIIbIpaapnbIrbI )K\H=H,l{\ HilleHHlJ 60HrOH ,l{err 3ceIITeHCH36H? 

o 
T aKblp 14W9H14W­

K9H 3M9C 

1. 2 3 
}:\33pn14K 14we­
H14WKeH 3Mec 

4 5 6 
006a,/:la, 

)l(OK,/:Ia 

7 8 
}:\33pn14K 

14W9H14WK9H 

9 

10 

10 

6oflroHy 
aHblK 

TonyK 
14W9H14WK9H 

5) CH3,l{HH OIoby:3qa KbIprbI3,l{ap,l{bIH 6=r=HK= MeHTaJIHTeTH COBeT yqypyHJ!arbl Me3rnn 

MeHeH KaHQa.n:bIK ,lJ;ebï33n,lJ;e aHbIKTaJIaT? 

o 1 
T aKblp aHblK­
Tan6a~1T 

2 3 
}:\33pn14K 

aHblKTan6a~T 

4 5 6 
Oo6a,/:la, 
)l(OK ,/:la 

7 8 
}:\33pfllilK 

aHblKTaIlaT 

9 10 
TOIlyK 

aHblKTanaT 

6) CoBeT Me3rHHHHllerH KbIprbI3,lJ;ap,lJ;bIH \KM\TK\ TaaCHp 31 M=MK=HlJ=n=r= COBeT 

Me3rHJIHHe QeHHHKH yqypra CaHbIillTbIpManyy KaHQanbIK \3r\pJF? 

o 
TonyK aa­

qapna.zu,I 

1 2 3 4 5 6 
f3r\pr\H . 

)l(OK 

7 8 9 10 



7) CoBer Me3m.J1HH.Qem Kblpl"bI3,ll;ap,l{blH :>KalIIOO waprbl COBer Me3m.J1HHe IJeHHHKH 

Y'1Ypra caJ1bllIITbIpManyy KaHtlaJlbIK \3r\p.n=? 

o 1 2 a 4 5 6 
13r\pr\H 

lKOK 

789 10 

8) CH3,ll;HH K\3 KapaWbl'bb13,ll;a COBer Me3rWIHHe IJeHHHKH yqyP,ll;aH COBeT Me3nIJIHHe 

\1 1\ 6aH.n3.HbllIlKaH \3r\p n\p Te3 )K=P.n=6= )l{e :>KaH6bI? 

0, 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Te3 

9) CH3,ll;HH K\3 I<apambl'bb13,ll;a COBer Me311lJlHHe IJeHUHKH YQYP,ll;au COBeT Me3rHJIHHe 

\ 1 1 \ 6afutaHbllIlKaH \3r\p n\p Ob 60JlIlY6y >Ke TqJCIIH? 

o 1 234 5 6 7 8 9 10 

lxxÎ 

h\repc Tepc A6,zum Ob 

10) CypaM>KblJlOouyu 6yn 6\.n.:==r=H.Q\r= \3='b9,ll;=H >KoorrropYbY3ra CH3 KaHIJaJIbIK 

,ll;e'bf33n.ne mueHH'lTeCH3? 

o 1 
TamaKblp 

IAWeHHYTe 3M9CMHH 

2 3 4 
. ,Q33pIlHK 

HWeHr.-lYT9 

5 6 7 8 
OPTO~,Q33pIlIAK 

HWeHlI1YTeMHH HW6HWiT9MHH 

9 10 
TonyK 

3MeeMIAH 



3"6\n=M: K\3 KapaH.qbICbl3.qbIKTbIH anra'lKbl Me3ntflM 

(1991-lKbIMaH 2005-lKb1MbIH 23-MapYblHa 'IeMMH) 

- lxxÜ' 

1) Aerene K\3 KapaHAblCbl3,QblKTbIH anrallKbI Me3111m1HAe Kblpl'b13Aap \3 \KM\ï-H\ TaacMp -aTe 
anblWKaH6bl? 

o 1 
T aKblp Taam1p 

3Te aJlblWKaH 3MeC 

2 3 
Taac~p 3Te 

aJlblWKaH 3Mec 

4 5 6 
006aAa, 

)l(oKAa 

7 8 
Taac~p 3Te 
aJlblWKaH 

9 10 
TonyKTaam1p 
3Te arlblwKaH 

2) K\3 KapaHp;blcbI3.llbIKTbIH3JIraqKbI Me3rH.JIHH.Uern KhlpThI3;nap;nbIH 3KOHOMHK3JIbIK 

:>Ka1IIOO-maPTbIH CH3 KaH;naH ;nerr 6aa.n:aap 3JIehH3? 

o 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Ha4ap OpTO >KaKWbI 

3) CM3 KaHAaM Aen oMnoMcY3, Kblpl'bl3AapAa K\3 KapaHAblCbl3,QblKTblH anra4KbI Me3111nMHAe 
ynyrryK CbIMMblK ce3MMM'6onroH6y? . 

o 
TaKblp 60n­

rOH3MeC 

1 2 3 
A33pn~K 

6onroH 3MeC 

4 5 6 
006aA8, 
)l(OKA8 

7 8 
A33pn~K 
60nroH 

9 10 
T onyK 60nrOH 

4) CH3 K\3 KapaHAbICbI3J.lbIKTbIH 3JIraqKhI Me3rnJIlfiUle KhlpThI3;nap;na 3JIap;nbIH TYPMymy. 

KeJIeqeKTe lKaKillblpaapJIblPbl )l{\H=m:{\ HmeHHq 6oJIT'OH·;nen 3CeIITeHCH36H? 

o 
T aKblp Io1WeHIo1UJ­

KeH3MeC 

1 2 3 
A33pnlo1K IIIwe­
H~WKeH 3M9C 

4 5 6 
006aAa, 
)l(oKAa 

7 8 
A33pn~K 

~lJ.,IeHIo1WKeH 

9 10 
TonyKlllwe­
HIIIM 60nroH 

5) CH3;nHH oIDbY3qa KblprbI3;nap;nbIH 6=r=HIr- MeHr3JIHTeTH K\3 KapaHp;bICbI3;nbIKTbIH 

3JIraqKhI Me3rnJ1H MeHeH Ka~3JIbIK ;nebn3JI;ne aHbIKTaJIaT? 

o 
T aKblp aHblK­

TaJl6alÏlT 

1 2 3 
A33pn~K 

8HbI KTaJl6a~T 

4 5 6 
006aAa, 
>KOKA8 

.7 8 
A33pnlo1K 

aHblKTaJlaT 

9. 10 
TonyK 

aHblKTaJlaT 

6) K\3 KapaHllblcbl3;nbIKTbIH 3JIraqKbI Me3rHJIHH,llern KhlpThI3;nap;nbIH \:KM\TK\ TaaCHP 

31 M=MIr-WFJI==r= COBer Me3rHJIHHe caJIblmTblpM3JIYY K~aJIbIK \3r\p;n=? 

o 1 2 3 4 5 6 
/3r\pr\u 

)l(OK 

789 10 



7) K\3 KapaHlIbICbI31IbIKTbIH anraqKbI Me3rUJIHHlIem KhIpThI3AapAbÙI )l(amoo mapTbI 

COBer Me3numHe CanblmTbIpMa.nyy KaHqanbIK \3r\pw? 

o _1 2 3 4 5 6 
I3r\pr\H 

)l(OK 

7 8 9 10 

8) CH3lIHH K\3 KapambfbbI3lIa COBer Me3rH.JIHHeH K\3 KapaHlIbICbI31IbIKTbIH anraqKhI 

Me3rHJIHHe-\I r\6aiin:aHbrrnKaH \3r\p JI\p Te3-)I(=pw6=)l(e)l(aÜ6bI? _ 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Te3 

9) CH3lIHH K\3 KapawbfbbI31Ia COBer Me3rH.JIHHeH K\3 KapaH,UbICbI3JlbIKTbIH anraqKbl 

Me3rH.JIHHe \1 1\ 6aiin:aHbrrnKaH \3r\p JI\p Ob 6o.JI.DY6y x<e TepCrm? 

o 1 2 3 4 567 8 9 10 
IT\repC Tepc A6AAHO'b 

10) CypaMX<bIDOOuyH 6YJJ 6\JI==r=H1I\r= \3=b=3.ll:=H x<oorrropYbY3ra CH3 KaHqanblK 

.ll:eot33Me HWeHHIfreCH3? 

o 1 
T8nr8Kblp 

~weHW·fTe3MeCM~H 

234 
A33PIl~K 
~weHW·fTe 

5 6 7 8 9 
°PTOt,.lO A33pIl~K 

~WeH~I;jTe~H ~weHW·fTeM~H 

10 
TOIlYK _ 

3MeCM~H 



-' 
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4-6\n=M: P~BOmOLtHJU1bIK Me3fHn 
(2005-lKb1nAb1H 24-MaptblHaH 200S-)l(bInAbIH MaHblHa '1eHHH) 

1) AereJ1e peBOJ1IOUMSlJ1bIK Me3rMJ1.lle Kblprbl3,qap \a \KM\T=H\ TaacMp 3Te allblWKaH6bl? 

o 1 
T aKblp TaacVlp 

aTe anblWKaH aMec 

234 
TaacVlp aTe 

anblWKaH aMeC 

5 6 
006a ,(la, 
JKOK,(Ia ' 

789 
TaacHp aTe 
anblWKaH 

10 
TonyKTaacVlp 
aTe anblWKaH 

2)PeBomoummbIK,Me:31~IDIZIern'KblprbI3,l{ap,l{blH,3KOHOMHKanbIK,)Kamoo::map-rblH CH3 

KaH,l{aH,neu-6aaJIaap 3JIe'bH3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
A6,(1aH Ha4ap Ha4ap OpTO }/(aKWbl A6,(1aH >KaKWbl 

3) CM3 KaH,llaM ,l\en OMnOMCy3, Kblprbl3,l\ap,l\a pesollJOUMSIlIblK Me3rMlI,lle yllynyK CblMMblK ce3MMM 

6omoH6y? 

o 1 
TaKblp 60n­

rOH aM9C 

2 3 
J4aapnHK 

60nroH aMec 

4 5 6 
006a ,(la, 
JKOK,(Ia 

7 8 
J4aapflHK 
60nrOH 

9 10 
T onyK 60nroH 

4) CH3 peBomouIDIJIblK Me3rIDIZIe KblpThI3,l{ap,l{a anap,l{blH rypMymy KeJIeqeKTe 

)KaKillblpaapJIhlThI )K\H=H,n\ HmeHHq 60JIroH ,neu 3CerrreHCH36H? 

o 1 
T aKblp HweHHW­

KeHaMec 

2 3 
, J4aapnHK Hwe­

HVlWKeH aMéc 

4 5 6 
006a,(la, 

>KOK,(Ia 

7 8 
J4aapnHK 

HweHVlWKeH 

9 10 
TonyK Hwe­

HHWKeH 

5) CR3,l{HH OIO'by3qa KblprbI3,l{ap.n;bIH 6=r=HI\- MeJITamrre'm peBOJllOmrnJIbIK Me3rHJI 

MeHeH KaHqaJIblK ,l{e'br33JI,ne aHblKTIlJIaT? 

o 
TaKblp aHblK­

Tan6a~T 

1 2 3 
I4aapnVlK 

aHblKTan6a~T 

4 5 6 
006a ,(la, 

JKOK,(Ia 

7 8 
J4aapnHK 

aHblKTanaT 

9 10 
TonyK 

aHblKTanaT 

6) PeBomoUIDUIblK Me3nWllerH KhlprbI3.n;ap.n;blH \KM\TK\ TaaCHp 31-- M=MI\-Hq=n=r= 

K\3 KapaH.llhICbI311bIKTbIH anraqKbI Me3rHJIHHe CaJIblIIITblpMa.nyy K~anbIK \3r\p.u.=? , 

o 1 2 3 4 5 6 
I3r\pr\H 

)KOK 

7 8 9 10 



bçxv 

7) PeBomoUIDIJIbIK ygypllarbI KblpThI311apllbIH )KaIIIOO maprbI K\3 KapaHlIbICbI311bIKTblH 

anraqKbI Me3mJIHHe ca.JJbIIIITblpMaJIYY KéllflIa.JJbIK \3r\pn=? 

o 
ToJIYK Ha­
qapna.n;&I 

1 2 3 4 5 6 
I3r\pr\H 

)l(OK 

7 8 9 10 

8) CH311HH K\3 KapaIIIblbbI311a K\3 KapaHllbICbI311bIKTbIHanraQKbI Me3mJIHHeH 

peBOJllOIIIDUIbIKMe3nmre \1 r\ 6aiUIaHblillKaH \3r\p=n\p Te3 )l(=pn=6=)Ke )l(aii6b1? . 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Te3 h\re3 

9) CH3llHH K\3 Kàpamblbbl3lla K\3 KapaH.IlbICbI311bIKTbIH anraqKbI Me3mJIHHeH 

peBOJllOUIDUIbIK Me3rH.J1re \1 r\ 6aiinaHblillKaH \3r\p=JI\p Ob 6onny6y JKe TepCnH? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
h\repc Tepc 

10) CypaMJKbillOOHYH 6yn 6\JI=r=Hll\r= \3=b=3n=H JKOomopybyJra CH3 KaHQa.JJbIK 

llebr33Me HmeHHqreCH3? 

o 1 
TanraKblp 

~weH~4Te 3MeCM~H 

2 3 
A33pn~K 
~weH~4Te 

4 5 6 7 8 
Oprol.lo A33pn~K 

~weHW·ITeM~H ~LlleH~ljTeM~H 

9 10 
TonyK 

3MeCM~H 



5-6\n=M: AlblpKbI Me3OU1 
(2005-lKbllU(bIH 24-IIIOHyHaH 6=r-HK= K=Hrt cteillH) 

1) Aerene a3b1pKbI Me3rMnAe Kblpl'blanap \3 \KM\r=H\ raaCMp 3re anblwa6bl? 

o 
T aKblp TaacHp 

3Te aIlblWKaH 3Mec 

2 3. 
Taaclilp 3Te 

anblWKaH 3Mec 

4 5 6 
Oo6a,[la, 

)KOK ,[la 

7 8 
TaaCHpSTe 

anblWKaH 

9 

lXxvi 

10 
T onyKTaac14p 
3Te anblWKaH 

2)A3brpKbLMe3rmQlem KbIprbon,apllbIH· 3 KOHOMHK8JIbIK JKawoo,:wapTblH C.H3 K8Ji)laH 

n,en 6aa.n:aap 3JIeD.H3? 

o 234 5 6 10 
Ha4ap OPTO >KaKWbI 

3) CM3 KaHJ].aK Aen o~no~CY3. a3blpKbI Me3rMMe Kblprbl3AapAa ynynyK CblKMblK ce3MMM 6ap6b1? 

o 1 234 
TaKblp )!(OK 

5 6 
Oo6a,[la, 
JKoK,[Ia 

7 8 
,Q3SpIlMK 

6ap 

9 

4) CH3 a3blpKbI Me3nUUIe KbIpfbon,apn,a 8J1apJJ:bIH T}'pMymy KerreqeKTe 

JKaKWbIpaapJIbIfbI JKUr=H,ll\ HmeHIf'I 6ap .n;en 3cerrreHCH36H? 

o 
T aKblp II1WeHMW­

ne~T 

1 2 3 
,Q3SPIlIiIK HWe­

H14Wl1e~T 

4 5 6 
0068-,[Ia, 

JKOK ,[la 

7 8 
~33PIJMK 

14WeHlI1weT 

9 

10 

10 

oapbl 

aHblK 

TOIlyKlI1we­
HII1WeT 

5) CH3AHH OIO'byJqa KbIprbI3.n;apJJ:bIH 6=r=HlF MeHTamITerH a3blpKbI Me3rHJI MeHeH 

KaHq8J1bIK .n:e'bf3.3JI.l{e aHbIIcra.1IaT? 

o 
TaKblp aHblK­
Tan6a~T 

2 3 
.QS3pmtK 

aHblKTan6a~T 

4 5 6 
Oo6a,[la, 

>KOK Aa 

7 8 
.Q33pn14K 

aHbI KT aIl aT 

9 10 
TonyK 

aHblKTaIlaT 

6) PenoJIIOUrur Me3mJIHHe CanbIIllTbIpManyy KhIprbon,ap.n;blH \:KM\TK\ TaaCHp ~ 
M=MIr-Hq=JI=r= a3blpKbl Me3rRlI,lle KaHq8J1bIK br\p;n=? 

o 
TOnyK Ha­

qapJIMhI 

1 2. 3 4 5 6 
hr\pr\H 

JKOK 

7 8 9 10 
Tonyx 

lKaKIIU:sI p.zu,l 



·lxxvii' 

7) PeBOJllOlllUl Me3nuIHHe caJIbDDThIPM3JIYY ICblpIDI3,ZJ.ap,!lbIH JKamoo maJITbl 83blpKbl 

Mè3fR1I.11e KaWl8JIbIJC \3r\p.a=? 

o 1 2 3 4 5 6 789 10 
hr\pr\H 

)l{OK 

8) CH3,ZJ.UH K\3 KapaWbIbbl3,ZJ.a peBOJI1OIlIDI Me3f1U1HHeH 83brplCbI Me3rHJ1re \-r==r\ 
6aÜJIaHbIllIKaH \3r\p Jl\p Te3 iIFp.ll=6= xe JKaH6bl? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Te3 h\Te3 

9) CH3JlHH K\3 KapaWbI'hbI3,ZJ.a geBoUIOIlIDI Me3rHJIlIHeH 83bIplCbI Me3I1IJIre \:1 1 \ 

6afuIaHbIlliKaH \3r\p JI\p Ob 6on.n.y6y xe TepcnH? 

o 1 234 5 6 7 8 9 10 
h\-repc Tepc Opro'JO A6J(aH Ob 

YpManyy M3MJ1A\\H=H KaTbIWyy'tycy, 
6M3 cypaMlKblfiooHyH 6yn6\n=r=H\ 6Mp He'le cypoonopAY KOWTyK. An cypoonop 
MYPAarbinapAaH 6Mp 83 aMblpManaHaT. KM'IM neihtJlAMKKe, .oon 6ep33PAMH anAblHAa 
anapAbl Kbll1,Q8T Kapan 'IbIKCabbJ3. 

10) Kblplbl3CTaHAblH r=wr=FHJÙJKawar:aH,3.n,Qepre:CarlblwliblpManYY·MeHMH'JKaWOŒWaplblM ..• 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

AnAa KaHlJa 1\M\H OmOlI 31Ie :>KaKmbIpaaK A.n,zJ;~ 
T\M\H ,lI.e'brJ3JI,l(e KaWla 1K3KllIb 

11) MeH Kblprbl3CTaHAblH r=wr=r-HA\ lKawaraH 3flAepAMKMHe canblwTblpManyy 
T=H.Q=KT\r-n\p,Q=H 3KOHOMMKanblK a6anbl ••. ,Qen 3CenreMM. 

o 1 2 3 4 567 8 
AnAa KaHlJa T\M\H Ornon 3ne )l(aKlUbIpaaK 

T\M\H ,lI.e'bn3JI,lJ;e 

12) Kblpfbl3CTaHAblH T=wr=r-H,Q\ lKawaraH 311Aepre canblWTblpManyy MeHMH Kblprbl3 \KM\r-H\ 
TaaCMp 3T== M=MK=H4=n=r=M ... 
012 3 4 5 

Omon3ne 
,lI.e'bn3J1,lJ,e 

6 7 B 
)l(aKIIIbIpaaK 

9 10 

9 10 
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13) Kblplb13CTaH,QblH T=wr-r=H,Q\ JKaWaraH 3I1,Qepre canblWTblpMaIlyy T=H,Q=K'r\r=n\p,Q=H Kblprbl3 

\KM\r-H\ TaacMp 3T== M=MK=H' .. I=I1=r= ....... 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
)l{aKIllblpaaK 

14) T=HA=KT\>KaWaraH 3n,Qep,QMH Kblprbl3 \KM\r=H\ TaacMp 3T== M=MK=H'''I=I1=r= KU 

KapaH.llbICbl34bIKTbrH anral..lKbl Me3rMl1MHe CanblWTblpManyy a3blpKbI Me3rM11.l1e KaHl..lanblK \3r\pA=? 

O' 1 2 3 4 5 6 '7 8 9 10 
AnAa KaH"Ia T\M\H,.z{\zF hr\pr\u: )l(aKlIlblP.IlbI A6.Ilal 
T\M\H,Q\Q= :>KOK )l(aKillblp.Ilb 

15) T = H,Q= KT\ >KaWaraH 3fl,Qep,QMH3KOHOMMKaIlbiK wapTbl K\3'KapaH,gblcbI3,gbIKTbI H arlral..lKbl 

Me3rMI1MHe. canblWTblpMaIlyy a3blPKbl.:Me3rllIl.lle KaHl..laIlblK \3r\p,Q=? 
o 1 2 3 456 7 8 

AnAa KaH"Ia T\M\H,.z{\zF hr\pr\u: )l{aKillblP.IlbI 
T\M\H,Q\Q= :>KOK 

9 10 
A6.Ilal 

)l(aKillblp,l{b 

16) CM3,QMH >KeKe \3=b=3,Q=H Kblplb13 \KM\r-H\ TaacMp 3r-= M=MK=HI..I=I1=r=b=3 K\3 

KapaHAblcbI3AbIKTbIH:élI1ralAKbhMeafMI1MHe,CaIlbIIijTblpMaIlyy·a3blpKbl:Me3rM11.l1e KaHl..larlblK \3r\pA=? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
AnAa KaH"Ia T\M\H,.z{~== hr\pr\u: )l{aKillblp.IlbI A6.Ilal 
T\M\H,Q\A= :>KOK )l(aKlIIblP.Ilh 

17) CM3AMH >KeKe \3=b=3,Q=H 3KOHOMMKaIlbiK UJapTblbbl3 KU KapaHAblCbl3llblKTblH aIlral..lKbl 

Me3rMIIMHe CanblWTblpMaIlyy. a3blpKbl.Me3rlMUle KaHl..laIlblK \3r\p,Q=? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
AnAaKaH"Ia T\M\u:,-.z{\zF f3r\pr\u: )l{aKillblp.IlbI 
T\M\HA\A= :>KOK 

. 18) AKaeB,QMH6MMI1MfKHMH"K}'l1awbl T=H,Q=KT\H·l..IbIKKaH caSlcMM I1M,Qepl1ep,QMH TaacMpMHeH yl1aM 

6on,Qy AereH nMKMpre CM3 KaHl..laIlblK MaK}'l1cy3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 
TaKblp MaKYIl MaKYJI 3MecMmI 
3MeCMMH 

Oo6a .n;a, 
)l(OK .n;a 

MaK}'JIM)'H 

9 10 
A6.Ilal 

)l(aKillbIp,l{b 

9 10 
ToJIYK 

MaK}'JIM}'H 

19) AKaeB,QMH 6MMmuMHMH r<yl1aWbl T=WT=KT\HI..IbIKKaH CaSlCMM I1M,Qepl1ep,QMH TaacMpMHeH yl1aM 

6ol1,Qy AereH nMKMpre CM3 KaHl..laIlblK MaK}'l1cy3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 . 9 10 
TaKblp MaKYIl 
3MeCMMH 

006a .n;a, 
)l(OK .n;a 

TOnyK 

MaK}'JIMyH 
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20) AKaeB~HH 6HHnHrHHHH K)'naWElI T=H~=K 3nHHHH raacHpHHeH ynaM 6on~y ~ereH nHKHpre CH3 

KaH~anblK MaK}'ncy3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
TaKblp MaKYn 
3MeCM~H 

MaKyJI 3MecMHH 006a.n;a, 
)1(QK .n;a 

21) AKae~HH 6HHnHrHHHHK)'naWbl T=UJï-K 3nHHHH TaacHpHHeH ynaM 6on~y ,lIereH nHKHpre CH3 

KaH~anI:)lK MaK}'ncy3? " 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
T aKbl p Mal<)' n 
3MecM~H 

006a.na, 
)l(OK .na 

22) AKaeB,QHH 6HMnHIlfHHH'K)'naWbJ TblWKbI CaRCHM K=~\P~=H TaacHpHHeH ynaM 6011,lly,llereH 

nHKHpre CH3 KaH~anblK MaK}'ncy3? 

ToJIYI 
MaKYJIMY} 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
TaKblp MaKYn 
3MecM~H 

MaxyJI 3MecMHH 006a.n;a, 
)l(OK .n;a 

MaxyJIM}'H 

23) AKaeB,llHH' 6HMnHrHHHH~KYnaWbl C04HaIl,lIbIK-3KoHoMHKanblK K\Mr\Mn\p,ll=H TaacHpHHeH·ynaM 

6on~y ,lIereH nHKHpre,cH3 KaHi:lanblK MaK)'ncy3? 

ToJIYI 
MaxyJTM}'l 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
MaxyJI 3MecMHH 006a.na, 

)KOK .na 

24) AKaeB~HH 6HMnHrHHHH K)'naWbl an 6HMnHKTHH TanTaKblp aKblMKaTCbl3,llblfblHaH ynaM 6on~y 
~ereH nHKHprecH3 KaH~anblK MaK)'ncY3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
MaxyJI3MecMHH Oooa.n;a, 

)l(OK .n;a 
MaxyJTMyJI 

25) A3blpKblMe3FHMefH Kblprbl3,llap~blH\KM\TK\ raaCHp 3T== M=MK=H~=n=r= KaH~anblK 
,lIebr33n~e anap,llblH KblAIlblM M=MK=H~=n=r=H\ waMKew KeneT? 

o '1 2 3 4 5 6 7 8 
TaKblp wa~KeuJ 
Ken6e~T 

Oo6a.na, )KOK 

.n;a 
lIIaiiKem 

KeJTeT 

26) AlblpKbl Me3rHnaerHKblpIb13,l1ap,llbIH 3KOHOMHKanblK wapTbl anap,llblH KblMblM WapTbIHa 

KaH~anblK waHKew KeneT? 

9 
TOJIyK 

maHKem KeJTe 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
T aKblp waMKew 
Ken6e~T 

IIJaHxem 
Ken6eiiT 

006a.n;a, 
)KOK .n;a 

illaHKew 
KeJTeT 

'TOJIyK 

waHKem KeJIeT 



27) rublPKbI Me3rMnnerM CM3,QMH \KM\TK\ TaaCMp 3T== M=MK=HI.f=n=F.b=3 KaHl.faIlblK Aebr33.n,qe 

KblSlnblM M=MK=HI.f=n=Fb=3r\ waMKew KEmeT? 

o 1 2 3 4 5 ·6 7 8 9 10 
TaKblp wa~Kew 
KeIl6e~T 

lIIaü:Kem 
KeJl6em 

006a,ll;a, 
)l{OKAA 

illamœm 
KeJIeT 

To.JIYK 
ma.mœm KeJIeT 

28) rublPKbl· Me3rMnAerM CM3,QMH >KeKe wapTblbbl3 KaHl.farlblK Aebr33I1,Qe KblSlnblM wapTblbbl3ra 

waMKew Kener? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
TaKëlp~wa~Kew 
KeIl6e~T 

IIla.HKem 
KeJl6eiIT 

Oo6a,ll;a, 
)KOK,lI;a 

illaMKem 
KeJIeT 

ToJIYK 
maMKemKeJIeT 

29) CypaMJKbIJIooHyH 6yJI 6\.rr=f=H,z:Ùr= \3='b=3.lFH )l(oorrropYby:3ra CH3 K8Wf8JIbiK 
.n;eon3n.n;e mneHlf1fI'eCH3? 

o 
TanraKblp 
Io1weHw-ne 

1 2 3 4 5 6 7 8 
,Q33p.n~K OpTO'-IO ,Q33pIl~K 

Io1WeHIo1'-1Te Io1WeHIo1'-1TeMIo1H Io1WeHIo1'-1TeMIo1H 3MOOMIo1H 

9 10 
TOIlyK 
3MOOMIofH 



-
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6-6\n=M: )l(aKbIHKbI Ken~eK 
(6Mp )KblMaH KM"MH) 

1) Aerelle Kblprbl3Aap 6Mp >KblI1AaH KMMMH \3 \KM\r=H\ raacMp 3re aIlbIWa6b1? 

o 2 3 4 
T aKblp TaaCVIp TaaCMp aTe 

3Te 3JIbIDII<aH 3Mec 3.JIbIIIIK3.H 3Mec 

5 6 
006aAa, 
)l(OK .n;a 

7 8 9 
Taacl1p aTe 
3JIbIIIIK3.H 

10 
T OllyK TaacL1p 
3re 3JIbIm'KaH 

2) Iillp .. )l(bmnaH KHHHHKII KblprbI3.n;ap.n;bIH 3KOHOMHKa.JIbIK )l(8lIIOO-mapTbIH CH3 KaH.naH 

.n;en 6aa.rraap 3JIeb1l3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
A6ABH Ha4ap H84ap OpTO >KaKUJbI A6A8H }K8KUJbI 

3) CM3 KaHAaM Aen OMIlOMCY3, 6MP )l{bIIlAaH KMMMH Kblprbl3AapAa yIlynyK CblMMblK ce3MMM 
6ono6y? 

o 
T 8Kb1p 60ll6oHT 

2 3 .4 
Aaaplll1K 
fioll6oHT 

5 6 
Oo6aAa, 
>KOKAa 

7 8 
A33PllI1K 
fiollOT 

9 

4) CH3 KblprhI3.n;ap.n;a 6l1p )l(bmnaH Ku:HHH aIlap.n;bIH TYPMyrny KeJIeqeKTe 

)l(aKIIIblpaapJlblrhI )I(\H=H.n;\ IIIIIe~ 6oJIOT·.n;en 3ceIITeHC1I3611? 

o 
T aKblp I1we­

HI1Wnel1T 

1 2 3 
Aaaplll1K I1we­

HI1Wnel1T 

4 5 6 
Oo6aAa, 
}KOK,qa 

7 8 
Aaaplll1K 

I1WeHI1WeT 

9 

5) CH3):{IIH oJOb}'3Qa a3bIpKbI Me:3rHJI KbIprhI3):{ap):{bIH 6l1p )l(bmnaH KHHIIHKH 

MeHTIUIIITeTIIH Ka~aIlbIK .n;ebr33.J1,lle aHbIKTaIIIbI M=MK=H? 

o 
TaKblp aHblK­

Ta6aHT 

1 2 3 
Aaaplll1K 

aHblKTa6aHT 

4 5 6 
Oo6aAa, 

>KOKAa 

7 8 
Aaaplll1K 

aHblKTaHT 

9 

6) A.3blpKbI Me3rHJIre CaIlbImTbIpMaIlyy KblprbI3.n;ap.n;bIH \KM\TK\ TaacRp 3'1 

M=MK=~=n=r= 6l1p )l(bIMaH KIIHHH KaHqaIlbIK \3r\p\T? 

10 

10 

10 

o 234 5 6 789 10 
ToJIyK Ha­

qapmùiT 

6ollOOpy 
BHblK 

TOllyulwe­
Hl1illeT 

TOllyK 
aHblKTaHT 

ToJIyK 



7) A.3bIpKhI Me3rJUIre CaJIbllllTbIpMa.nyy KhrprbI3,nap,nblH )l(aIllOO mapTbI 6Hp )l(blJIlIaH 
KHHHH KawIaJIbIK \3r\p\T? . 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
ToJIyK Ha- I3r\p6\iiT 

8) ClI3,nHH K\3 KapaWbl'bbI3,na 6=r=HIr- Ir-HJl:\H TaPTblII 6Hp )l(bIJI HqHHJl:e 6oJIO rypraH . 
\3r\p JI\p Te3 )I(=}J\€F :>Ke )l(aH6bI? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Te3 

9) CH3,lJ;HH K\3 KapawbIbbl3JJ;a 6=r=HIr- Ir-H,Il\H TaPTblII 6Hp )l(bIJI JiqHHJl:e 60JIO rypraH 
\3r\p JI\p Ob 60JI06y )l(e repCITH? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
fT\ repe Tepe A6MHO'b 

10) CypaM)l(bIJIOOHYH 6yJI 6\n=r=HJl:\r= \3=b=3JJ;=H )l(oorrropY'hY3ra ClI3 Ka~aJIbIK 
,nebr33Me HmeHH~ecH3? 

o 
TanraKblp 
~WeH~YTe 

3MeCM~H 

1 2 3 
,Q33p.n~K 
~weH~4Te 

3MeCM~H 

4 5 6 
OpT040 

7 8 
,Q33pIl~K 

~WeH~YTeM~H 

9 10 
TOIlyK 

~WeH~YTeM~H 

[information retirée / 
information withdrawn]



7-6\n=M: AnblCKbl Kene'leK (OH lKblMaH KHiHH) 

1) Aerene Kblprbl3Aap OH >KblI1,QaH KMMMH \3 \KM\r=H\ raaCMp 3re anblwa6bl? 

o 1 234 
TaKblp TaaClilp Taacl-1p aTe 

5 6 
006a ,Qa, 

)l(OK .u;a 

7 8 9 
Taacl-1p aTe 

3JlhIIIIKaH 

lxxxiii 

10 
TonyKTaacl-1p 
:ne aJIhlIDKaH 

2) OH)l(bIJIJIaHIŒHüHKH KbIprbI3.llap,nbIH 3KOHOMHKaJIbIK JKamOo-maprbIH Cü3 KaH,naH 

onen 6aarraap:3JIebH3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
A6,QaH Hayap HaYap Opro )f{aKUlbl A6,QaH }f(8KUlbl 

3) CM3 KaH,QaM ,Qen OMnOMCY3, OH JKblflAaH Kl-1MMH KblprbI3,Qap,Qa ynynyK CblMMblK ce3MMM6ono6y? 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
T aKblp 60ll60~T Aaaplll-1K Oo6a ,Qa, Aaaplll-1K 
60ll60l1T JKOK ,Qa 60ll0T aHblK 

4) CH3 KhIprbI3,nap,na OH JKbIJUlaH KHHHH aJIap,nbIH 1)'PM}'my KeJIeqeKTe 

JKaKmbIpaapJIbIrbI JK\H=H,n\ ümeffHq 60JIOT onen 3CemeHCH36ü? . 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
TaKblp'l-1We- Aaaplll-1K,l-1We- 006a,Qa, Aaaplll-1K 

Hl-1WneI1T Hl-1WneMT JKOK,Qa l-1WeHl-1WeT 

5) Cü3,nüH OIO'bY3qa a3bIpKbI Me3rüJI KbIprbI3:nap,nhIH OHJKbwaH.KÜHHHKH 

MeHTaJIHTerüH KaffqaJIbIK .ijC'br33JI,neaHbIKTaIIIbI M=MFH? 

o 1 
TaKblp aHblK­

aHblKT311T 

234 
Aaaplll-1K 

5 6 7 8 9 
006a ,Qa, 

10 

10 

10 

6) A.3bIpKhI Me3rHJIre CaJIbIillTbIpMa.J;IYY KhIprbI3,nap,nblH \KM\TK\ TaaCüp 31-­

M=MK=Hq=n=r= OH JKblJI,naH I<HilliH KaffqaJIbIK \3r\p\T? 

o 
ToJIYK Ha­

qapnaiiT 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
I3r\p6\ih 

6olloopy 

TOllyK l-1we-
Hl-1WeT 

TOIlyK 



7) MblpKbI Me3m.rrre carrbllllTblpMa.rryy KblpThI3):{ap):{bIH )l(amOOmaPTbI OH )l(bIJUIaH 

KHHIiH KaHtIarrbIK \3r\p \T? 

o 
ToJIYK Ha­
qap.mùiT 

1 2 3. 4 5 6 7 8 9 10 

lxxxiv 

8) CH3):{HH K\3 KapambfbbI3):{a 6=r=mr- Ir-fIlÙH TapIbIIT KHHHHKH OH )l(bIJI WIHfIlte 60110 

rypraIi \3r\p n\p Te3 )l(=p\6= )l(e ~6bI? 

o 1 2 3 4 5 6 
OproQO 
TeMIITe 

7 8 9 10 
Te3 /T\Te3 

9) CH3):{HH K\3 KapamblbbI3):{a 6=r=HIr- Ir-Hnrn TaprbIIT KllliHHKH OH )l(bIJI HqHH1Ie 60110 

rypraH \3r\p n\p Ob 601l06y )l(e TepCllH? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
/T\repc Tepc 01> 

10) CypaM)l(bIJIooHYH 6y1l 6\.rr=r=H}:{\r= \3='b=3.z:t=H )l(oomopYDyJra CH3 KaHqarrbIK 

. ):{eDI'3311):{e HmeHH~H3? 

o 1 
TanraKblp 

~WeH~YTe-3MecM~H 

2 3 
,Q33pIl~K 
~weH~4Te 

3MeCM~H 

4 5 6 
OpTOYO 

7 8 
,Q33pJl~K 

~WeH~YTeM~H 

9 10 
TOIlyK 

~l.L!eH~YTeM~H 
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a-6\i1=M: KowyM'Ia cypoonop lKaHa AeMorpacl>MR.t'IblK MaanblMaTTap 

l\M\Hr- blpaCTOOllOprO MaKYJ1 )f(e MaKYJ1 3MeCnm1bM3A~H Aebr3311~H 6~11AMpKb~3. 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Tamal<blp 
MaK)'ll 3MeCM~H 

A33pll~K 
MaK)'Il 
3MecM~H 

006a,Qa, 
>KOK,Qa 

A33pIl~K 
MaKYIlMYH 

TOI1YK 
MaK)'IlMYH 

1. MeH,Qe MeH 6awKanap,QaH T\M\H 3M9CM~H ,Qen \3=M,Q=H >KeKe 
K8,QbI PPi M,QbI,ce3=='6ap. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

2. MeH \3=M,Q\ K\m\r\H >KaKWbI cananap 6ap 3KeH,Q~Il1H ce3~n o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
TYpaM. 

3. He1l13~ MeH \3=M,Q= >KOIlcy3 8,QaM KaTapbl 3ceme~M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
4. MeH ,QeIle 6awKa 8,QaM,Qap >KacaraH HepceH~ ~HIl1Il~KT== >Kaca~ o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

anaM. 
5. Mara MeH,Qe \3=M CbI~MblKTaHfbI,Qa~ HepceIlep a3 Cbl5IKTYY 

K\P=H\T. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
6. MeH \3=M,Q= \3=M Ob 6aana~M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
7. HeIl13V1HeH'MeH,,\3=M\ blpaa3b1MblH. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
8. MeH K\6=p\\K'\3=M,Q=YPManooro K\H=H= Kaanal1M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
9. K33 6~p,Qe ,MeH \3=M,Q=H 3'-1 614p Hepcere >Kapa6acblM,QbI a'-lbiK 

ce3eM. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
10. , K33 6~p,Qe 3Y 6Hp Hepcers >K\H,Q\MC=3M=H Aen OHIlOHM. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
11. MeH~ >KaKWbI KeIle'-leK K=T=n TYpaT. o 1 2 3 4 5 ,6 7 8 9 10 
12. Meli TYPMYWTY K\n'-l=Il=K a,qaM,Qapra KaparaH,Qa K\6=p\\K C=~\M. 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
13. MeH \3=M,Q=H TYPMyWTYK IlIlaH,QapblM,QblH YWyH,QaI1'-1a ~WKe 

aWKaH,QblffilHa:blpaa3b1;3MecMVlH. o 1 2 3 45 6 7 8 9 10 
14. MeH :Hepcehep,Q~,3rep,Qe ,MeHanap,QbI \3r\pT\ana an6a~ TYpraH 

60IlCOM, KaH,QaH 60IlCOOWOH,QOH Ka6b1Il anaM. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
15. KaH,QaI1TaHa-6oI16OCYH, MeH'~WrnH Ob >KafblHa-KapaI1M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
16. MeH ·\M=P c=p=n >KaTKaH,Ql)lfblMablpaa3b1MblH. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
17. MeH~H TYPMYwyMa Mabbl3 >Ken1WnsHT. D 1 23.456 789 10 
18. MeHVlH TYPMYWyM TYYpa HyKTa 6apaTaT. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
19. Kblprbl3,Qap,Qa 6awKa yllynapra M=H\3,Q== 60I160roH cananap 

6ap. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
20. I<btprbl3,Qap,Qa \3 apa K\n >KannblIlbiK 6ap. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
21. MeH \3=M,Q= Kblpfb/3,Qapra KOWOM. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
22. «KblPIb13» YI1YTYHyH 6~p 6\n=K'-I\C= 60IlYY MeH~H VlHCaH,QbIfblM 

='-I=H MaaH\.1J1==. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
23. 6awKa Kblpfbl3,Qap,QblH MSI*1 \3 a,qaM KaTapbl Ka6b1I1,QawbI Mara 

MaaH~n==. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
24. Mara 6awKa yI1ynap,QblH MSHVI Kblpfbl3 Karapbl Ka6blIlllawbI 

MaaH~1I1==. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
25. Mara 6awKa yI1YTTYH \K=I1,Q\p=H=H Kblpfbl3,Qap TYYpanyy 3MHe 

OHnooPY Kbl3b1K. o 1 2.3456 789 10 
26. MeH Kblpfbl3 3KeH,QVlIl1Me KY6aHbI'-ITYYMYH. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
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b 1 2 3 4 5 6 7 .8 9 10 
TanTaKblp 
MaKYn 3MeCM\o1H 

A33pn\o1K 
MélKyn 

3MeCM\o1H 
, 

27. MeH Kblplbl3 3KeHJl.\.1Il1M =ll=H CbI~MblKTaHaM. 
28. MeH Kblplbl3 60nyn KepelVl >KOK 3KeHÀVlIVIH C93A\o1M. 
29. MeH =ll=H Kblplbl3 B,lIaMbi 60nyy a6AaH MaaHHn==. 
30. MeH~H Kblplbl3Aap >K\H=HA\r= 3necr\\M Ha'-lap. 
31. MeH Kblplbl3Aap Aa~blMa 6101~-6Io1pIo1He TmiHa anblwaT Aen 

3G8mel1M. 
32. I<biPIbl3Aap an TYpra~.lKaKWbI 3Mec Yl.I)'pnapAbl·6awTaH K~p\o1n 

>KaTca Aalbl, 6V13AMH 6\o1pre 6onroHAYry6y3 MaaHlo1n==. 
33. Mara Kblplbl3Aap MeHSH 101~ll1nlo1KKe lKeT\o1W== =ll=H Io1WTew== 

>KaraT. 
34. KallaH MeHIo1 KblpIbI3,Qap KYpllan TYpraHAa, MeH 6\o13A\o1H 6101p 

6=T=HA=K 3KeHAIA1VI6\.13AV1C9JeM. 
35. Kbtplbl3AblH >KeTlo1l1lKeHAIo1KTeplo1 - 6yn MeHIo1H Aalbl 

JKenlWKeHA\.1KTepVlM. 
36. 3rep MeHIo1H KonYMAaH Kence, 3n\o1 blHTblMaKTYY 6aWKa \nK\r\ 

K\ll=n KeT\o1n KaflaT aneM .. 
37. 3rep MeH\o1H KonYM,QaH Kence, KOOMAO MeH\o1H craTYcyM K\6=p\\K 

JKoropy 60nryAaH 6aWKa .\nK\r\ K\ll=n ~eT\o1n ~aT aneM. 
38. 3rep MeHIo1H KonYMAaH Kence, MeHAe K\6=p\\K 3pKIo1HJl.Io1K 60no 

TYpraH 6aWKa \nK\r\ K\ll=n Kenm KanaT aneM. 
39. 3rep MeH\o1H KonYM,QaH Kence, MeH K\6=p\\K aTaKryy 6000 TYpraH 

6awKa \nK\r\ K\ll=n Kenln KanaT aneM. 
40. 3rep MeHIo1H KonYMAaH Ksnce, Kooncy3.QYf)' >KOK 6aWKa \nK\r\ 

K\ll=n KeTlo1n KanaT ·3neM. 
41. 3rep MeHIo1HKonYM,QaH'Kencej Melt K\6=p\\K aJ(l:{a Ta6a anarypraH 

6awKa \nK\r\ K\ll=n KeTlo1n KanaT 3neM. 
42. ~3 \3=6=3A=H KOOMAY MblKTbI KYpa ana TYpraHAblrbl6b13Ab1 

A=~H\r\ K\pc\r\6=3. 
43. Mara JKabbi B,lIaM.Qap MeHeH JKonyrywyy )KaraT. 
44. Mara 6L1p HepceHL1 )Kabbilla lKacoo )KaraT. 
45. MeH 6e~TaaHblw KblPAaélllJ1.apAaH KallKaHra apaKeT KblnaM. 

46. Mara >Kabbl L1AeMap >KaraT. 
47. MeH~H TabranraHra KaparaHAa, K\b=nc=3 6ono T=WK\H=M 

>K8KWbI paaK. 
48. MeH 3CI(I.1YIo1fllo1KTIo1H TYpMywTalbi \3r\p==C=H lKoropy 6aana~M 

49. Hell13101Helt MeH \3r\p==n\PA= Tepc K\P=H=l1IKarapbl xenTe~M. 
50. H9Il13101 MeH \3 6awblM,Qa TYpraH TYpMYWTYK KblPAaanAbi 

K\3\M\nr\ anaM. 
51. K=H=MfI=K ran3nTap MeH\.1 T=~W=KK\ canaT. 
52. K=H=M,Q=K TYpMYlliTYH ranamapblH JK\Hr\ canyy MeHIo1H KonYM,QaH 

lKaKWbI ane Kener. 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1a 
a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1a 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1a 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1a 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 23456789.10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
a 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 



o 1 
TanTaKblp 
MaKYn 3MeCM~H 

2 3 4 5· 6 
-006aAa, 

JKOKAa 

7 8 

·~. lxxxvii 

9 10 

53. MeH KenelleK TYypanyy o~noH6o~ TYPyn 6=r=HK= K=H MeHeH o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
. JKaWa~M. 

54. MeH MaKcaTCbl3 aAaMAapAblH KaTapblHa K~p6e~M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
55. K33 6~PAe MeH \3=MA= TYPMYWTa JKeTHWe TYpraH HepceHHH o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

6aapblHa:JKeTKeHA~,ce3eM. 
56. K\n;'JKafblHaHr;MeH~I'I:.:y:yPMYWyM,~eanra\)KaKblH. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
57. MeHHH· >KaWOOWapTël M3b-JKaKlllbl. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
58. MeH \3=MA=H TYPMYwyM8-KaHaanaHaM. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
59. A3b1pblHlIa MeH ryPMYwTa 3b MaaHYlJl== HepcereJKeTYlWTYlM. o 1 2 3 4·5 6 7 8 9 10 
60. 3repAe Mara >KawooMY Ka~pa 6awblHaH 6aWToo M=MK=HlI=n=r= o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

6epvmce, 311 HepCeH\II \3r\pTM\K 3MeCM~H. 
AKbIpKbI JKblli =q=H ... 

61. ... MeH \3=MA=Ka~r:bInyy ce3A~M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
62. '" MeH 3nA~H MeH~ JKaKWbl K\p6li1 TYpraHAblIblH ce3A~M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
63. ... MeH.3MHe>Kaca6a~blH, an apaKeTT~ Tanan KblnAbl. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
64. ... y~KYMJKaMaH.6onAY. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
65. ... MeHAe Ta6~T 6onroH >KOK. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
66. . .. MeH \3=MA= lIàpllabKbI ce3A~M. o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

67) }/(eKe CM3 =~=H Kblplbl3AapAa \3 \KM\T=H\ TaaCMp aT== M=MK=H~=I1=r=H=H 60l1ywy KaH~anblK 
MaaHMI1==? 

o 
TaKblp MaaH~­

n== 3Mec 

1 2 3 
MaaH~n== 

3Mec 

4 5 6 
Oo6aAa, 

JKOKAa 

7 8 9 10 
MaaH~n== A6AaH MaaH~== 

68) }/(eKe CM3 =~=H Kblprbl3AapAblH >KawOO~WapTbIHbIH a6arlbl KaH~anblK MaaHMre aa? 

o 
T aKblp MaaH~­

n== 3Mec 

1 2 3 
MaaH~n== 

3Mec 

4 5 6 
Oo6aAa, 

>KOKAa 

7 8 
MaaH~n==· 

9 10 
A6AaH MaaH~n== 

69) CM3 \3=b=3A=H Kblplb13 TapblXbl )1<\H=HA\r= 6Ml1MMMbM3AM KaHAaM 6aai1aap 311ebM3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
A6AaH Hallap OPTO )f(aKWbI 
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70) CH3 \3 =ii-6=JI\'b=3.lFH MaTepHaJI~bIK a6aJ1bIH 6awKa =ii-6=JI\n\pr\ CaJIbIlIITblpMaJIyy 
KaH,Z(aWIa 6aan:aap 3JIe'bH3? 

o 1 2 3 4 5 6 7 8. 9 10 
Hayap OpTO }f{aKllJbI 

):(eMorpa<l>IDIJIbIK )l(aHa 6aiiJIaHbIW Maan:bIMaTTapbI 

AeMorpacpMRnblK MaanblMarrap. AHKeTaHbl TOIlTypyy IFH=: 
>KbIHbIC: 3pK. __ asln __ 
Tyy maK)J{I)lI1blbbl3: CM3AMH yHMBepCMTeT TYYpanyy 
3He1:îtf3,qtfH ynyry: Maanl:llMaT: 
ATéfbbl3,l1blH ynyry: . CH3,qHH >KO>K 
Ctf3AtfH yn'fTYbY3: <Pa KynbTeT 
TyynraH lKeptfbH3: OK'fY KYPCYby3 
>KawaraH>RepHbH3: 
6yn >Kep,qe lKawaraHblbbl3,QblH y3aKTblrbl: 

1 

IM=p=b=3,q=H K\n 6\n=r=H \TK\Pr\H lKep: 

6aapblHaH lKaKLUbl 6tfnreH THIl HbH3: 

ATbl,..lK\H=b=3: 
Ten.: 
3neKTpOH,qYK ;l\apeK: 
3repp,e CH3,QHH TeneQ>OHYbY3 >Re 3neKTpOH,qyK ,qaperttbH3 6on6oco, aH,qa CH3,l1H 6Hp lKblI1,qaH 
KtfMMH Ta6a ana rypraH KaanaraH 6aWKa Maan bl MaTTbl K\PC\T=b=3: 

~3MI1A\\r\ KaTblWKaHAblrbl'bbl3 ='1=H CM3re'Tepe'b blpaaJbl'lblI1blK 6MI1AMpe6M3! 

ACCMCTeHTTMH êlTbI-lK\H=: 
TeneQ>oH ___________ _ 
3neKTpOH,qyK ,qapeK: _______ _ 
+ti AaperH: __ ----------
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· Title of research projeçt 
Opinion About Education 

Researcher 
Fabrice Pinard Saint-Pierre 

A) INFORMATION FOR PARTICIPANTS 
1. Research goals 

Research Advisor 
Roxane de la Sablonnière 

The goal of this research project is to assess people's oplD1ons about govemment 
funding in edu,cation. As a university student, you are directly affected by this~ we want 
to know what you think about this subject. 

2. Taking part in the research project 
To participate in tbis research project you will be ask,ed: 

To listen to a 5-mÏnute radio report about govemment funding in 
education~ 
To take part in a short discussion about the content ofthe'radio report and 
also about YOlir own perceptions of the way govemment funding affects 
university students. Your perceptions will be recorded. This information 
will be used for research purposes only and will remain confidential~ 
To answer.a questionnaire apout·govemment funding in education and its 
impact on how universities function as weIl as about your own situation 
(as a student) in general terms. 

Participation in this research project will take approximately 45 minutes of your time. 

3. Confidentiality 
AlI answers to the questionnaire and comments made during the short discussion will 
remain strictly confidential. A number will be assigned to each participant in the present 
resear:ch project and only the principal researcher and/or their designated representative 
will have access to the list of participants and their assigned numbers. As .well, all 
information contained in the completed questionnaires will be securely kept under lock 
and key. The recorded:partofthe .questionnaire--in the short discussion section--will be 
transcribed using thehighest of security protocols. The transcriber will not know' the 
identity of the participants. Individual questionnaires will be identified solely by their 
assigned number. No information leading tothe possible disc10sure of the identity of the 
participants will be published. AlI personal information will be destroyed by December 
31, 2007. After this date, oruy non-personal, untraceable data cao be kept. Oruy the 
written transcript of the short discussion (identified solely by the participant's number) 
and the similarly-numbered questionnaire can be used for statistical analyses. 

4. Advantages and disadvantages 
As a participant in the present research project, you will be contributing to the 
advancement of knowledge and better understanding about how individuals react when 
faced with social change. Your participation in tbis project may also provide an 
opportunity for you to know yourselfbetter. 

lt is also possible that the discussion of the contents of the radio report may elicit an 
emotional response, or possibly the recollection of negative memories or reflections. If 
tbis happens, please do not hesitate to discuss it with the research assistant. If necessary, 
this person may refer you to someone who can help you handle these negative 
memones. 
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5. Right to withdraw participation in the study 
Yourparticipation in tbis research project is completely voluntary. You are free to 
discontiriue yOuf 'participation at any time, with no fear of future reprisaI. To discontinue 
all you have to do is inform the principal researcher of your intention to withdraw-, 
either bye-mail or telephone (the specifie co-ordinates are included ai the end of tbis 
document )-you do not have to justify yOuf decision in any way. Any persona! 
information, as well as yOuf comments in the short discussion, will be destroyed. 

6. Compensation 
Participants will receive $5(five dollars) Canadian as compensation for their 
participation.in:the..'pœsent'research'proj ect 

B)CONSENT 
l solemnly declare l have read the information provided in the present document; l have 
obtained satisfactory answers to any questions 1 might have had concerning my 
participation in the present research project; 1 understand the goal, nature, advantages 
and disadvantages, as weIl as any risk which may be associated with my participation in 
this research project. 

After reasonable consideration, 1 agree to participate in the present research project. 1 am 
aware·that 1 am free to discontinue my participation at any time with no fear of future 
reprisaI and 1 do not have to justify the decision to withdraw in any way. 

Date: Signature: ___ ~~ ____ ~_ 
--~----~-----

Last Name: First Name: ------------- --------------
1 solemnly declare 1 have explained the goal, nature, advantages and disadvantages, as 
weIl as any possible risk factors associated with participation in this present research 
project; lhaveanswered, to the'best ofmy ability and knowledge, any questions brought 
to my attentionconcerning this study. 

Signature of Principal Researcher: ________ _ Date: -------------
(or designated representative) 
LastName: FirstName: ------------- ----------

If you have any questions or suggestions about how this research project is being 
conducted, or to discontinue yOuf participation, please contact Fabrice Pinard Saint­
Pierre (Master's Candidate in Psychology) either by telephone at (514) 343-6111 

 or by e-mail: 

Any complaints about tbis project may be sent to the Ombudsman of the Université dé 
Montréal, by telephone at (514) 343.,.2100 (collect calls are accepted) or by e­
mail: 

A copy of tbe information/consent fonn will be given to eacb participant. 

[information retirée / 
information withdrawn]
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NB: ____ _ 

1. Now that you have heard the radio. report, what is your opinion about the changes 
tOOt will occur in the funding of certain university programs? Please describe these 
changes and their impact from your perspective as a social science studerrt. Now, think 
about social science students as a group, To describe the impact of these changes, from 
that perspective, you could compare students in social science to students in other 
university programs. You could alsa make a comparison of what the current situation is 
for social science students' as compared ta what their situation was before and after the 
changes. 
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2. Now that you have heard the radio report, what is your opinion about the changes 
that will occur in the funding of certain university programs? Please describe these 
changes and their impact from your perspective as a social science student. Now, think 
about yourown Denonal situation as a social science student. To describe the impact 
of these changes, you could compare your situation to the situation of other students, 
those who are studying social science or those who are from other progr-ams. You could 
also make a comparison of what your current situation is as a social science student as 
compared to what your situation was before and after the changes 
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3. After having heard the radio report, compare the situation of social science students tà the situatit 
of business students (HEC). For each of the following comparisons between these two groups, plea 
indicate to which extent you think: this comparison is unfavourable for social science students. 
3.1 When 1 compare the professor-to-Iecturer ratio in 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
social science with the professor-to-Iecturer ratio in Totally Not favourable Totally 

business (HEC), 1 consider the situation of the social Unfavourable Dor unfavourable favoutable 

science students ... 
3.2 When 1 compare the number,of students per class in 0 l 2 34 5 6 7 8 9 10 
social science with the number of students per class in Totally Not favourable Totally 

business (HEC), 1 consider the situation of the social Unfavourable nor unfavourable favourable 

science.students ... 
3.3 When 1 compareaccessibilityto.graduatestudiesin 0 l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
social science with accessibility to graduate studies in Totally NoHavouiable Totally 

business (HEC), 1 consider the situation of the social Uufavourable Dor unfavourable favourable 

science students ... 
3.4 When 1 compare the general situation of students in 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
social science with the general situation of students in Totally Not favourable Totally 

business (HEC), 1 consider the situation of the social Unfavourable Dor unfavourable favourable 

science students ... 

4. In general, when you compare the situation of social science students to the situation of business 
students (HEC), to what extent do you feel unsatisfied? 

o 
Not atall 
usatisfied 

1 2 3 4 5 
Moderately 
unsatisfied 

6 7 8 9 10 
Very 

unsatisfied 

5. Do you think that your CUITent situation as a social science student is better than the 
'tu f f '1' d' h t? SI a 'iOn 0 socla sCience stu . ents In t e pas . 

5.1 When 1 compare the professor-to-Iecturer ratio today 0 l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
with the professor-to-Iecturer ratio in the past, 1 consider the much the mue 

situation ofthe social science students today is ... worse same bero 

5.2 When 1 compare the number of students per class today 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
with the number of students per class in the past, 1 consider much the mile 
the situation of the social science students today is ... worse same bett( 

5.3 When 1 compare accessibility to graduate studies today 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
with accessib i lit y to graduate studies in the past, 1 consider much the mue 
the situation of the social science students today is ... worse same bettl 

5.4 When 1 compare the general situation of social science 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
students today with their situation in the past, 1 consider the much the mue 
situation of the social science students today is ... worse same bettJ 



6. In general, when you compare the CUITent situation of social science students to the situation 0 

social science students in the past, to which extent do you feel unsatisfied? 

o 
Not at all 
unsatisfied 

unsatlsfied 

1 2 3 4 5 
Moderately 
unsatisfied 

6 7 8 9 10 
Very 

7. Do you think that the CUITent situation ofsocial science students wiIl be better in thefuture? 

7.1 1 think that, in the future, the situation of social 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
science students regarding the professor-to-Iecturer ratio much the much 

willbe ... worse same better 

7.2 1 think that, in the future, the situation of social 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
science students regarding the number of students per much the much 

c1ass will be ... worse same better 

7.3 1 think that, in the future, the situation of social 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
science students regarding access to graduate studies will much the much 

be ... worse same better 

7.4 1 think that, in the future, the general situation of 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
social science students will be ... much the much 

worse same better 

8. In general, when you compare the situation of social science students in the future with thei 
CUITent situation, to which extent do you feel unsatisfied? 

o 
Not at ail 
unsatisfied 

unsatisfied . 

1 2 3 4 5 
Moderately 
unsatisfied 

6 7 8 9 10 
Very 

9. In questions 5 and 6, we asked yOll to compare the. social scienœ students' CUITent situation wif 
their situation in the pasto What time in the past did you refer to when you made·this comparison 

10. In questions 7 and 8, we asked you to compare the social science students' CUITent situation wit: 
their situation in the future. What time in the future did you refer to when you made thi 
comparison? 

11. Various changes result from the evolution of government investment in universities. Indicate t, 
which extent you consider each of the following changes positive or negative .. 

The change is •.. 
Il.1 The professor-to-Iecturer ratio 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Negative Neutra! Positive 
Il.2 The number of students per class 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Negative Neutra! Positive 
Il.3 Accessibility to graduate studies 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Negative Ne:utral Positive 
Il.4 Changes to education in general 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Negative Neutral Positive 
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12. Now, please c1assify your answers to the following questions using this sca1e: 0 to 
indicate "Not at aIl" through to lOto indicate "Totally". 

12.1 1 identify with social science students ... 0 l 2 3 4 5 6 7 
Not at all Moderately 

12.21 identify with business students (HEC) 0 1 2 3 4 5 6 7 
Not at all Modeqltely 

.12.3 WhaUmpor:tance do you give to be10nging to the 0 1 2 3 4 5 6 7 
social science:students::gr:oup? Not at ail Moderately 

12.4 To what extent is the change of situation- 0 1 2 3 4 5 6 7 
described in the radio report-unique to social science Not at all Moderately 

students? 
12.5 To what extent are social science students 0 1 2 3 4 5 6 7 
different from business students (HEC)? Notatall Moderately 

8 9 

8 9 

8 9 

8 9 

8 9 

10 
Totally 

10 
Totally 

10 
Totally 

10 
Totally 

10 
Totally 

13. This scale consists of anumber ofwords that describe different feelings and emotions. Read eac: 
item and then circle the appropriate .answer next to that word. Indicate to what extent you feel thi 
way at now. Use the following scale to record your answers. 

1 
Very slightly 
or not at all 

2 
A little 

--
--
--

3 
Moderately 

Interested 
Distressed 
Excited 

__ Upset 
__ Strong 
__ Guilty 

Scared --
Hostile --
Enthusiastic --
Proud --

4 
Quite a bit 

5 
Extremely 

~-

--
--

Irritable 
Alert 
Ashamed 

__ Inspired 
Nervous --
Determined --
Attentive --

__ Jittery 
Active --
Afraid --
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Please imUcate to what extent you agree or disagree with each of the following 
statements using the given scale that ranges from 0 (Totally disagree) to 10 (Totally 
agree). 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Totally 
disagree 

Disagree more tban agree Yesand No Agree more tban disagree Totallyagree 

14, In general, l' m happy to b~a .. _ .,-so_c_ia_l_s_c_ie_n-,-:ce_st_u_d-:-en_t_, -=-=-__ :-----::--_-+-, O:--:--_____ ---::--:--c--

15. In general, social science students are weIl thought ofby students from ! 0 
1 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 

. other disciplines. 
16. I.don~t have muchto be.proud.of. 
17. My·futurelooks.good. 
18.1 feel that 1 have Uttle connection with other social science students. 
19.1 feel 1 don't have much to orrer to social science students. 
20. Being a social science student is important for my personality. 

21. The success of social science students is my success. 
. 22. No matter what haEEens, 1 cao see the bright side ofthings. 

23. 1 think 1 have a number of good qualities. 
24. So far 1 have gotten the important things 1 want in life. 
25. 1 am"Eroud tobe a social science student. 
26. At times, 1 wish 1 had more self-respect. 
27. 1 feel closer to social science students than to students from other 
disciplines. 
28. 1 am satisfied with my life 

-

10 

10 
10 
1 

10 
10 
! 

!O 
1 
0 
0 
0 
0 

0 
29. In general social science students are not res ected b students from , p y , 0 
other fields. 1 

2 3 
1 2 3 

1 2 3 

2 3 
2 3 

2 3 

2 3 
2 3 

1 2 3 
1 2 3 

1 2 3 
1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 

4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 

4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 
4 5 ·6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 

.. 
4 5 6 7 8 9 10 

.. -

4 5 6 7 8 9 10 
4 5 6 7 8 9 10 

30. 11. i s j mportant for social science students to stick together, ev en if they-ro--=---=---=-----:---::----:c--=---=---=---=-c:--

do not:do well .. ____ -ll-::--::---:::---=---=--=--=--=c---::----::-----=-".-

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

31. Inmost ways, my life is close to my ideal. f--::O:--::--::---:c-_,----:=---::-_--::,---:,----,~ __ 

32. 1 have a· ositiveattitudeabout m self. 0 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 

2 3 4 5 6 7 8 9 

33. 1 feel.that being. a social science student is not worthwhile. o 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
34.1 enjoy life more than most EeoEle. ! 0 

35. 1 think 1 cao do as weil as anyone else. 1 0 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 

36. 1 consider myself as being representative of social science students. 10 
37. The conditions ofmy Iife are excellent. ! 0 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

38.1 often regret being a social science stude._n_t.--:-__ ---:--:--_____ +O:--::--::--:::--.,.---,::--:--::--: __ c_ 

39. If 1 could live my life over, 1 would change almost nothing. . 0 
40. Being a social science student has little to do with what 1 am. 10 2 3 4 5 6 7 8 9 10 



XCVlll: 

, 41. Using the following tenns, please indicate the extent to which they correspond to how you 
generally feel. 

Not at ail in Very Slightly Somewhat Strongly Very 

agreement slightly agree agree Agree agree strongly 

1 
agree 3 4 5 6 agree 

2 7 

ln general: 

41.1 ... 1 teel alive and vital. 1 2 3 4 5 6 7 

41.2 ... 1 don't'feelveryenergetic. 1 2 3 4 5 6 7 

41.3 ... 1 teel 50 alive 1 just want to burst. 1 2 3 4 5 6 7 

41.4 .:. 1 have energy and spirit .. 1 2 3 4 5 6 7 

41.5 ... 1 look torward to each new day. 1 2 3 4 5 6 7 

41.6 ... 1 nearly alway5 teel alert and awake. 1 2 3 4 5 6 7 

41.7 ... 1 teel energized. 1 2 3 4 5 6 7 

42. Government funding for university programs hasseen important changes take place in the pa~ 
years. Many factors couJd be cited as possibl~ causes for these changes. Indicate to what extent eac 
ofthese changes may be the result of the following factors. 

1 feèl th~t the considerable changes in govemmental funding to university programs are the 
result of •.• 

42.1 ... pressure' by Quebec businessmen. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Not More Totally 

at aIl or less 

42.2 ... the globalisation pro cess. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Not More Totally 
atall or less 

42.3 ... other factor(s). (please specify): 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Not More Totally 
atall or less 

43. During the radio report, do you feel that the joumalist presented the infonnation 
objectively? 

o 
No objectivity 
wbatsoever 

1 2 3 4 5 
More or less 

objective 

6 7 8 9 10 
Considerable 

objectivity 
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Socio-demograpltic questions 

44. Sex: M F 
45. Date ofbirth: DD MM yy 
46. Place ofbirth: ----
47. Mothertongue: _____ _ 
48. Language most used: ______ _ 
49. Field ofstudy: _________ _ 
1 am in -----""'year of B.A.; -----""'year ofM.A.; -----""'year ofPh.D.; -----professional certificate. 
50. 1 want to pursue graduate studies (ifB.A, or certificate student): _ yes no 
Ifyes, in which.field of study will you do graduate work? __________ _ 
51. lhave'previouslystudied:in,another .university·program: _ yes _ no 
Ifyes, in which field ofstudy? _____ . ___ --,----__ 
52. Annual family income: _less than $50,000; _ $50,000$ to $100,000; _greater than $100,000 
53. 1 currently live ... _ withmy parent(s); _ in an apartment; _ in residence; _ other 
54. My studies are paid by _my parents; _myselfwith government assistance (grantlstudent loan); _1 
work to support my studies. 
55. My status as a student is: _ full-time; _ part-time 
56. 1 work during.the school year: _ yes; _ no. If yes, how many hours per week? __ 
57. How were yOll informed ofthis experiment? Someone came to one of my classes _; 1 saw a poster_ 
PSY-lO04 course Web Site ~ Someone told me about it ~ Other_ 
58. Are you partici ating.in anexchange.program with the Université de Montréal? _yes ~ no 

59. Irt your opinion, what were the objectives ofthis questionnaire? 

60. Do you feel that the facts disclosed during the radio report were believable? 

o 
Not at all 
believable 

1 2 3 4 5 
More or less 

believable 

6 7 

Thank you for taking the time to complete this questionnaire! 

8 9 10 
Quite 

believable 

We now invite you to participate in a ten-minute discussion about the contents of 
the radio report. 
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Questionnaire Étude 2 (Français) . 

c 



Titre de la recherche Chercheur 
Opinions par rapport à l'éducation Fabrice Pinard Saint-Pierre 

A) RENSEIGNEMENTS AUX PARTICœANTS 
1. Objectifs de la recherche 

Cl 

Directeur de recherche 
Roxane de la Sablonnière 

Ce projet de recherche vise à 'évaluer les opinions des gens à propos de l'investissement 
gouvernemental en éducation. En tant qu'étudiant universitaire, vous êtes directement 
affecté par l'investissement gouvernemental en éducation et avez probablement une 
opinion sur le sujet. 

2. Participation à la recherche 
Votre'participationàcette'recherche .consiste 

à écouter un reportage radio d'une durée d'environ cinq minutes portant 
sur l'investissement gouvernemental en éducation 
à participer à une courte discussion portant sur le contenu du .reportage 
radio et sur votre perception de la manière dont cet investissement affecte 
les étudiants universitàires (cette discussion sera enregistrée pour les 
besoins de l'étude mais son contenu demeurera confidentiel) 
à répondre à un questionnaire portant sur l'investissement 
gouvernemental en éducation et sur ses impacts sur le fonctionnement des 
universités et sur votre condition d'étudiant(e) en général. 

La participation à la recherche requiert environ 45 minutes. 

3. Confidentialité 
Les renseignements que Vous nous donnerez demeureront confidentiels. Chaque 
participant à la recherche se verra attribuer un numéro et seul le chercheur principal 
et/ou la personne mandatée à œt effet auront la liste des participants et du numéro qui 
leur a été accordé. De plus, les renseignements seront conservés dans un classeur sous 
clé situé dans un bureau ferm.é. Le contenu.des.réponses·ernregistrées seraretranscrit~par 
une personne mandatée par le chercheur. Seul les numéros attribués aux' participants lui 
seront transmis, et elle ignorera l'identité des participants. Les questionnaires remplis 
par les participants seront uniquement identifiés par les numéros assignés à chaque 
participant. Aucune information permmettant de vous identifier d'une façon ou d'une 
autre ne sera publiée. Ces renseignements personnels seront détruits au plus tard le 31 
décembre 2007. Seules les données ne pennettant pas de vous identitifier pourront être 
conservées après cette date. Seule la transcription écrite des réponse associé à un numéro 
de participant et le questionnaire également associé à un numéro de participant seront 
utilisés pour fin d'analyse. 

4. Avantages et inconvénients 
En participant à cette étude, vous pourrez contribuer à l'avancement des connaissances 
et à mieux comprendre comment les individus font face aux changements sociaux. Votre 
participation à la recherèhe pourra également vous donner l'occasion de mieux vous 
connaître. 



Par contre, il .. est possible que le fait de discuter du contenu du reportage radio suscite 
des réflexions ou des souvenirs émouvants ou désagréables. Si cela se produit, n'hésitez 
pas à en parler avec l'agent de recherche. S'il y a lieu, l'agentde recherche pourra vous 
référer à une personne-ressource. 

5. Droit de retrait 
Votre participation est absolument volontaire. Vous êtes libre de vous retirer en tout 
temps par avis verbal, sans préjudice et sans devoir justifier votre décision. Si vous 
décidez de vous retirer de la recherche, vous pouvez communiquer avec le chercheur, au 
numéro de téléphone indiqué ou à l'adresse coumel indiqués à la dernière page de ce 
document. Si vous vous retirez de ·la recherche, les renseignements personnels vous 
concernant et qui auront' été Tecueilli s -au:moment de votre-retraitseront 'détruits. 

6. Indemnité 
Une compensation d'un montant de cinq (5) dollars canadiens sera remise aux 
participants pour leur participation à l'étude. 

B) CONSENTEMENT 
Je déclare avoir pris connaissance des informations ci-dessus, avoir obtenu les réponses 
à mes questions sur ma participation à la recherche et comprendre le but, la nature, les 
avantages, les risques et les inconvénients de cette recherche. 

Après réflexion et un délai raisonnable, je consens librement à prendre part à cette 
recherche. Je sais que je peux me retirer en tout temps sans préjudice et sans devoir 
justifier ma décision. 

Signature: ------------------------- Date: ---------------------
Nom: Prénom: ----------------------------- --------------------

Je déclare avoir expliqué le but, la nature, les avantages, les risques et les inconvénients 
de l'étude et avoir répondu au meiJIeur de ma connaissance aux questions posées. 

Signature du chercheur : --------------
(ou de son représentant) 

Date: 
------~-------------

Nom: Prénom: 
------------~--------------- -------------------

Pour toute question relative à la recherche, ou pour vous retirer de la recherche, vous 
pouvez communiquer avec Fabrice Pinard Saint-Pierre, (étudiant à la maîtrise), au 
numéro suivant: ou à l'adresse courriel suivante: 

Toute plainte relative à votre participation à cette recherche peut être adressée à 
l'ombudsman de l'Université de Montréal, au numéro de téléphone (514) 343-2100 ou à 
l'adresse courriel 

Un exemplaire du formulaire d'information et de consentement doit être remis au participant 

[information retirée / information withdrawn]
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NO ; ___ --'--

1. Suite à l'écoute du reportage, que pensez-vous des changements qui surviendront 
dans le financement des programmes universitaires? Décrivez ces changements et leurs 
impacts d'après votre perspective en tant qu'étudiant en sciences humaines. Considérez 
les étudiants en sciences humaines en tant gue groupe. Pour décrire l'impact des 
changements, vous pouvez comparer les étudiants en sciences humaines aux étudiants 
d'autres programmes universitaires. Vous pouvez également comparer la situation 
actuelle . des étudiants en sciences humaines à leur situation avant ou après les 
changements. 
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2. Suite à l'écoute du reportage, que pensez-vous des changements qui surviendront 
dans le financement des programmes universitaires? Décrivez ces changements et leurs 
impacts d'après votre per$pective en tant qu'étudiant en sciences humaines. Considérez 
votre situation personnelle en tant qu'étudiant(e) en sciences humaines. Pour décrire 
l'impact des changements, vous pouvez vous comparer à d'autres étudiants, qu'ils 
étudient ou non en sciences humaines. Vous pouvez également comparer votre situation 
personnelle actuelle en tant qu' étudiante e) en sciences humaines à votre situation 
personnelle avant ou après les changements. 
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3. Suite à l'écoute du reportage, vous pouvez comparer la situation des étudiants en scienc 
humaines à celle des étudiants en administration (HEC). Pour chacune des comparaisons suivant 
entre ces deux groupes, indiquez à quel point vous la jugez défavorable pour les étudiants en scienc 
humaines 
3.1 Lorsque je compare le ratio professeurs-chargés de 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
cours en sciences /mmaines au ratio professeurs-chargés Tout à fait Ni favorable Tout à fait 

de cours en administration (HEC),je considère la Défavorable ni défavon$le favorable 

situation en sciences humaines comme .... 
3.2 Lorsque je compare le nombre d'étudiants par groupe- 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
cours en sciences /mmaines au nombre d'étudiants par Tout à fait Ni favorable Tout à fait 

groupe-cours en administration (HEC), je considère la Défavorable ni défavorable favorable 

situationen~ciences ,humaines comme ... 
3.3 Lorsque je compare l' accessib ilité aux études 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
supérieures en séiences /mmaines à l'accessibilité aux Tout à fait Ni favorable Tout à fait 

études supérieures en administration (HEC), je considère Défavorable ni défavorable favorable 

la situation en sciences humaines comme ... 
3.4 Lorsque je compare la situation générale des étudiants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
en sciences /mmaines à celle des étudiants en Tout à fait Ni favorable Tout à fait 

administration (HEC), Je considère la situation des Défavorable ni défavorable favorable 

étudiants en sci~nces humaines comme ... 

4. De façon générale, lorsque volis comparez la situation des étudiants en sciences humaines à celle 
des étl,ldiants en administration (HEC), à quel point vous ,sentez-vous insatisfait? 

o 
Pas du tout 
insatisfait 

1 2 3 4 5 
Assez 

insatisfait 

6 7 8 9 10 
Très 

insatisfait 

5. Croyez-vous que votre situation en tant qu'étudiant(e) en sciences humaines 
aujourd'hui est meilleure que ne l'était celle des étudiants en sciences humaines dans le 

'? passe. 
5.1 Lorsque je compare le ratio professeurs-chargés de 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
cours aujourd'hui au ratio professeurs-chargés de cours Est bien Est Est bien 

dans le passé, je considère qu'aujourd'hui la situation Pire la même meillem 

des étudiants en sciences humaines ... 
5.2 Lorsque je compare le nombre d'étudiants par groupe- 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
cours aujourd'/mi au nombre d'étudiants par groupe-cours Est bien Est Est bien 

dans le passé, je considère qu'aujourd'hui la situation Pire la même meillem 

des étudiants en sciences humaines ... 
5.3 Lorsque Je compare l'accessibilité aux études 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

, . 
humaines aujourd 'hui à Est bien Est Est bien supeneures en SCIences 

l'accessibilité dans le passé, je considère qu'aujourd'hui Pire la même meillem 

la situation des étudiants en sciences humaines ... 
5.4 Lorsque je compare la situation globale des étudiants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
en sciences humaines aujourd '/mi à leur situation dans le Est bien Est Est bien 

passé, Je considère qu'aujourd'hui la situation des Pire la même meillem 

étudiants en sciences humaines ... 



cvi 

6. De façon générale, lorsque vous comparez la situation actuelle des étudiants en sciences humaine 
avec la situation des étudiants en sciences humaines dans le passé, à quel point vous sentez-vou 
insatisfait? 

o 
Pas du tout 
insatisfait 

1 2 3 4 5 
Assez 

insatisfait 

6 7 8 9 10 
Très 

insatisfait 

7. Croyez-vous que la situation des étudiants en sciences humaines sera meilleure dans le futu 
qu'elle ne l'est actuellement? 

7.1 Je crois que, dans le futur, au point de vue du ratio 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
professeurs-,chaIigés .de cours, la situation . .des . étudiants Sera-.bien Sera Sera-bien 

en 'sciences,·humaines ... pire la même meilleure 

7.2 Je crois qùe, dans le futur, au point de vue du 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
nombre d'étudiants par groupe-cours, la situation des Sera bien Sera Sera bien 

étudiants en sciences humaines ... pire la même meilleure 

7.3 Je crois que, dans le futur, au point de vue de l'accès 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
aux études supérieures, la situation des étudiants en Sera bien Sera Sera bien 

sciences humaines ... pire la même meilleure 

7.4 Je crois que, dans le futur, la situation globale des 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
étudiants en sciences.humaines ... Sera bien Sera Sera bien 

pire la même meilleure 

8. De façon générale, lorsque vous comparez la situation des étudiants en sciences humaines dans 1 
futur à leur situation actuelle, à quel point VOl,lS sentez-vous insatisfait? 

o 
Pas du tout 
insatisfait 

1 2 3 4 5 
Assez 

insatisfait 

6 7 8 9 10 
Très 

irisatisfait 

9. Pour les questions 5 et 6, il vous était demander dé comparer la situationactuelle.desérudiants 
en sciences humaines à leur situation dans le passé. Lorsque vous effectuiez de telles 
comparaisons, à quel moment du passé environ faisiez-vous référence? 

10. Pour les questions 7 et 8, il.vous était demander de comparer la situation actuelle des étudiants. 
en sciences humaines à leur situation dans le futur. Lorsque vous effectuiez de telles 
comparaisons, à quel moment du futur environ faisiez-vous référence? 

11. Différents changements résultent de l'évolution de l'investissement gouvernemental en 
éducation supérieure. Indiquez à quel point vous considérez chacun des changements suivants 
comme positifs ou négatifs. 

Le chan~ement est ••• 
Il.1 Ratio professeurs-chargés de cours 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Négatif Neutre Positif 

11.2 Nombre d'étudiants par cours 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Négatif Neutre Positif 

11.3 Accès aux études supérieures 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Négatif Neutre Positif 

11.4 Changements dans le domaine de l'éducation en 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
général Négatif Neutre Positif 
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12. Répondez maintenant aux 'questions suivantes, sur une échelle allant de 
o (Pas du tout) à 10 (Tout à fait). 

12.1 Je m'identifie aux étudiants en sciences humaines? 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Pas du Plus ou Tout 

tout moins à fait 

12.2 Je m'identifie aux étudiants en administration 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
(HEC)? Pas du Plus ou Tout 

tout moins à fait 

12.3 Quelle importance accordez-vous au fait 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
d'appartenir au groupe des étudiants en sClences Pas du Plus ou Tout 

humaines? tout moins à fait 
,important important 
important 

12.4 A quel point la situation de changement décrite dans 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
le reportage radio est-elle unique aux étudiants de Pas du Plus ou Tout 

sciences humaines? tout moins à fait 
unique unique unique 

12.5 A quel point les étudiants en sciences humaines 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
sont-ils distincts des étudiants en administration (HEC) ? Pas du Plus ou Tout 

tout moins à fait 
distincts distncts distincts 

13. L'échelle suivante est constituée d'une série de mots décrivant différents. sentiments et émotiom 
Lisez chacun de ces items et inscrivez la répons~ appropriée approprié dans l'espace à côté du me 
Indiquez jusqu'à quel point vous ressentez en ce moment le sentiment ou l'émotion qui correspon 
à ce mot. Utilisez l'échelle suivante pour sélectionner vos réponses. 

1 
Très Jégèrement 
ou pas du tout 

2 
Un peu 

3 
Modérément 

~_ intéressé( e) 
~_ affiigé(e) 
~_ excité( e) 
__ bouleversé( e) 
__ fort(e) 
~_coupable 
~._ épouvanté( e) 

hostile --
enthousiaste 

.,---

_' __ fier(fière) 

4 
Assez 

5 
Extrêmement 

irritable --
alerte --

__ honteux(se) 
__ inspiré( e) 
__ nerveux(se) 
__ déterminé(e) 
__ attentif( ve) 
__ énervé(e) 
__ actif( ve) 
__ effrayé( e) 
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Indiquez à quel point vous êtes en accord avec chacun des énoncés suivants, en vous 
servant de l'échêlle allant de 0 à 10. 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Complètement Plutôt en désaccord qu'en Oui et non Plutôt en accord qu'en disaccord Complètement 

d'accord en désaccord accord 
14. En général, je suis heureux d'être un(e) étudiant(e) en sciences humaines. 1 0 1 2 3 4 5 678910 
15. En général, les étudiants en sciences humaines sont bien considérés par 1 0 1 2 3 4 5 678910 
les étudiants des autres programmes. 1 

16. Je sens peu de raison~_<!'~tre tierCe) de moi. ·-jf--:0-1-2-3-4-5-6-7-8-9----1O-
17. J'envisagt( l'avenir avec optimisme. i 0 1 2 3 4 .5 6 7 8 9 10 
18. Je considère que j'entretiens peu de liens avec les autres étudiants en 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
sciences humaines. 
19. J'ai l'impression que je n'ai pas grand-chose à offrir aux étudiants en 
sciences humaines. 
20. Etre un(e) étudiant(e) en sciences humaines constitue une partie 
importante de mon identité. 
21. Les succès des étudiants en sciences humaines sont mes succès. 
22. Peu im orte la situatio~ je eux voir le bon côté des choses. 
23. Je pense que je. possède. un .certain.nombre de belles .qmiIités. 
24. Jusqu'à maintenant, j'ai réalisé les choses importantes que j e désirais 

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

012345678910 

,0 1 2 3 4 5 6 7 9 10 
o 123 
o 123 

10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
! 

réaliser dans ma vie. 1 

25. Je suis fier d'être un étudiant en sciences humaines. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
26. l'aimerais parfois avoir plus de respect pour moi-même. mmmmmmm-.,-_-,--_+-i 0.,--_1_2-::--_3 __ 4_5_6_7_8_9_1_0_ 
27. Je me sens plus proche des étudiants en sciences humaines que des 10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
étudiants des autres programmes universitaires. 
28. Je suis satisfait(e) de ma vie. 
29; En:général, les étudiants en scienceshumainesne·sont pas'respectéspar 
les étudiants des autres programmes. 
30. Même si les étudiants en sciences' humaines ne vont pas bie~ il est 
important que l'on demeure ensemble. 

10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

012345678910 

31. En général, ma vie correspond de près à mes idéaux. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
32. l'ai une attitude positive vis-à-vis moi-même. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
~---~~~~~~~~~~~~==~==~~----------~--
33. J'ai l'impression qu'être un(e) étudiant(e) en sciences humaines n'en 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
vaut pas la peine. 
34. J'apprécie la vie davantage que la majorité des gens. 
35. Je suis capable de réussir aussi bien que les autres. 
36. Je me considère comme représentatif(ve) des étudiants en sciences 
humaines 

10 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

37. Mes conditions de vie sont excellentes. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
38. Je regrette souvent d'être un(e) étudiant(e) en sciences humaines. ! 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

~~~~~~~~~~-----+~~~~---~~~---~ 
39. Si je pouvais recommencer ma vie, je n'y changerais presque rien. 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
40. Etre un(e) étudiant(e) en sciences humaines a peu à voir avec la manière 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
dont Je me définis. 
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. 41. À partir des énoncés ci-dessous, indiquez à quel point les énoncés correspondent à la façon dont 
vous vous sentez généralement. 

Pas du 
Très peu Un peu en Moyennement Assez . Fortement Très 

tout en fortement 
accord en accord accord en accord en accord en acCord en accord 

1 2 3 4 5 6 7 

En général, 

41.1 ... je me sens vivant-e et plein-e de vie. 1 2 3 4 5 6 7 

41.2 ... jene'mesens: pas.:très;énergique . 1 2 3 4 5 6 7 

41.3 ... je me sens tellement vivant-e, au point de vouloir éclater. 1 2 3 4 5 6 7 

41.4 ... j'ai de l'énergie et de la détermination. 1 2 3 4 5 6 7 

41.5 ... j'ai hâte à chaque nouvelle journée. 1 2 3 4 5 6 7 

41.6 ... je me sens alerte et éveillé-e. 1 2 3 4 5 6 7 

41.7 ... je me sens stimulé-e. 1 2 3 4 5 6 7 

42. L'investissement gouvernemental dans les universités a connu des transformations importante 
au cours ~es dernières années. Cescpangements importants peuvent être provoqués par différent 
facteurs. Indiquez à quel point vous considérez que les changements importants survenus dan 
l'investissement gouvernemental en éducation supérieure sont le résultat de chacun des facteur 
suivants. 

Je considère queiles"changementsjmportants ,dans.l'investissement 
gouvernementaLen;'éducatioDisupér,ieure:sont -le 'résultat ••• 

42.1 ... des pressions des gens d.'affaires. 0 1 2 3 4 5 6 
Pas Plus ou 

du tout moins 
42.2 ... de la mondialisation des marchés. 0 1 2 3 4 5 6 

Pas Plus ou 
du tout moins 

42.3 ... d'un autre facteur. (précisez) : 0 1 2 3 4 5 6 
Pas Plus ou 

du tout moins 

43. Trouvez-vous que la journaliste démontrait de l'objectivité dans ses propos? 

o 
Pas du tout 
objectifs 

i 2 3 4 5 
Assez 

objectifs 

6 7 8 9 

7 8 9 

7 8 9 

7 8 9 

10 
Très 

objectifs 

10 
Tout à 

fait 

10 
Tout à 

fait 

10 
Tout à 

fait 
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Questions socio-démographiques 

44. Sexe: M F 
45. Date de naissance: JJ MM AA 
46. Lieu de naissance: ----
47. Langue maternelle: _____ _ 
48. Langue parlée le plus souvent: ______ _ 
49. Programme d'étude: ____ ----:-_____ _ 
En : __ année du Bac. __ année de la maîtrise __ année du doctorat __ certificat ou programme court 
50. J'envisage d'effectuer des études de deuxième cycle (si étudiant(e) au Bac. ou au certificat) : _ oui non 
Si oui,. en queLprogramme : --:------=-___ ----:-_____ . 

51. J'.ai:,déjàeffectué:des:études~dans:unautreprogramme universitaire: _ oui _ non 
Si oui, enqueLprogramme ; __________ _ 
52. Revenu familial: _ moins de 50 000$ _ entre 50 000$ et 100 000$ _ plus de 100 000 $ 
53. J'habite... _ chez mes parents _. en appartement _ en résidences universitaires _ autre 
54. Qui paye mes études? _mes parents _moi, grâce aux prêts et bourses _moi, en travaillant 
55. l'étudie... _ à temps plein _ à temps partiel_ 
56. Je tIavai:lle pendant mes études: _ oui _ non si oui, combien d'heures par semaine __ 
57:Comment avez-vous été informé de cette expérience: Tournée de classe: _ Affiche: 
Site Internet du cours PSY-1004 : Bouche à oreille: Autre: 
58. Êtes-vousun(e) étudiant(e)en échange à l'Université de Montréal? _oui non 

59. D'après vous, quels étaient les objectifs de ce questionnaire? 

60. Considérez-vous que les faits rapportés dans le reportage radio étaient crédibles ? 

o 
Pas du tout 
crédibles 

1 2 3 4 

Merci d'avoir rempli ce questionnaire! 

5 
Assez 

crédibles 

6 7 8 9 10 
Très 

crédibles 

Nous vous invitons maintenant à prendre part à une discussion d'une dizaine de minutes 
portant sur le reportage. 
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In an announcement released August 9, 2006, the Québec provincial government 

disclosed that $240 million will be reinvested in Quebec universities. For the period up 

to 2009, this money is intended to coyer their annual deficit. However, this amount will 

not be divided equally across all fields of study. Certain university faculties will receive 

more money than others. For example, the government investment in business studies 

faculties, such as HEC Montréal (affiliated with the Université de Montréal) or the 

École des Sciences de la'Gestion (affiliated with the Université du Québec à Montréal), 

will grow 7.1 % by 2008-2009. Over the same period of time, the government 

investment in social science faculties will drop 5.3 %. 

This situation could be explained, in part, by the pressure exerted by 

Quebec businessmen on the provincial government to support the creation of 

university programs specifically designed for business professio~als to ensure on­

going corporate development. Lucien Proulx, PDG (president and Director 

General) of GESCOM (a company specialising in real estate management), 

commentsthat in recentyears, the Quebec'business"community'has made"both·the 

government, as weil as the universities, aware of the importance of educating 

managers and executives who are trained to respond to the specific needs of the 

business sector. This announcement came aCter many years' effort, Proulx 

continues. With this proposed government investment, Québec companies will have 

access to better qualified profession ais, an important factor to ensure their 

corporate growth. 

This notable unequal allocation of the government's investment - in the busiriess 

studies and social science sectors - will result in visible changes concerning not only 

university instruction but also research associated with these disciplines. 
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Statistically, in Québec universities, the mean (average) professor-to-Iecturer 

ratio in the business studies sector will increase, from one prof essor for every two 

lecturers (1 :2) for the year 2005-2006 to one prof essor for each lecturer (1 : 1) for 2008-

2009. This increase in the number of prof essors will be possible as a result of more 

governrnent funding going to business studies programs. This, in tum, will result in an 

increasednumber of graduate students. 

At the opposite end of the spectrum, this same statistic (professor-to-Iecturer 

ratio) for the social science sector shows that the 2: 1 ratio in 2005-2006 decreases to 1:3 

for 2008-2009. This reduction in the number of prof essors is a direct result ofdecreased 

funding to these departments and of a reduced number of graduate students. 

Between 2005-2006 and 2008-2009, the mean number of business students, by 

class, in undergraduate studies will also be reduced from 68 to 53. During the same 

period, the mean number of social science students, by class, will be increased, from 84 

to 114. This increase could also have an effect on the quality of teaching since most of 

the classrooms in Québec universities have not been designed for such large groups of 

students. 

Both the increase in the number of prof essors, as weIl as greater govemment 

funding - in the business studies sector -'- will ease access to graduate studies programs 

in this sector for students who have already completed undergraduate degrees in 

business studies. As a result, the capacity to accept graduate students in business studies 

programs will increase from 1800 for 2005-2006 to 2600 for 2008-2009. 

In the social science sector, the reduction in the numbet ofprofessors and lack of 

funding will restrict access to graduate studies - in that sector - for students who have 

already compl~ted undergraduate degrees. The capacity for social science programs to 



accept graduate students will, therefore, faH from 3400 (in 2005-2006) to 2100 for 2008-

2009. 

Looking at the future, this unequal allocation of govemment investments among 

the various university departments is expected to continue. 

Indeed, the Québec business community has on-going plans to continue to 

exert.pressure on the." provinciaL government to.assure continuing and renewable 

funding for university programs in business administration. In this way, a more 

specialised workforce will be available to their corporations. In addition, this effort 

has become better organised and is now associated with lobbying groups - such as 

le Conseil du Patronat du Québec - which increases their impact on the decision 

makers in the Québec government. This pressure will work towards the goal of 

continuing and increasing government funding in business studies, and reducing 

the amount of funds reserved for other fields of stu~y, such as socia. science. 

With respect to the situation affecting Québec's social science prof essors, 

lecturers and students, we must now wait to see how they will handle the provincial 

govemment' sdecrease in funding. 



Condition B 

Unclear attribution 

cxvi 



CXVll 

In an announcement released August 9, 2006, the Québec provincial government 

disclosed that $240 million will be reinvested in Quebec universities. For the period up 

to 2009, this money is intended to coyer their annual deficit. However, this amount will. 

not be divided equally across aIl fields of study. Certain university faculties will receive 

more money than -others. For example, the government investment in business studies 

faculties, such as HEC Montréal (affiliated with the Université de Montréal) or the 

École des Sciences de la Gestion (affiliated with the Université du Québec à Montréal), 

will grow 7.1 % by 2008-2009. Over the same period of time, the go.vernment 

investment in social science faculties will drop 5.3 %. 

This situation could be explained, in part, by the globalisation pro cess, 

whichhas drastically modified how·both the Canadian and Québec economieS have 

functioned in recent years. At the provincial level, the emergence of new markets 

for Québec products and the reduction of trade barriers have made .corporate 

commercial operations more complex. These economic transformations have had 

the etTect of creating a higher demand for professionals trained in business 

administration. In order to ensure the provision of a sufficient number of 

specifically-trained business professionals, the Québec government will have to 

reinvest in university-Ievel programs in business studies. Robert Larivière, a 

professor of International Business at the John-Molson School of Business 

(Concordia University in Montréal), explains the impact globalisation has on the 

university system. From his point of view, universities, just like every other sector 

in our society, must adapt to the market globalisation process. Today, certain jobs 

- sorne of which didn't even exist 20 years ago - have became key elements in the 

good functioning of the Québec economy, which he explains, is much more 
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integrated into the North American market than ever before. Universities,from his 

point ofview, must respond to the higher demand for specialised workers, and, as a 

result, adapt their training programs in business studies. The universities' new 

needs forced the government to invest the necessary funds for modernisation. 

This notable unequal allocation of the govemment' s investment - in the business 

studies and social science sectors - will result in visible changes concerrùng not only 

university instruction but also research associàted with these disciplines. 

Statistically, in Québec universities, the mean (average) professor-to-lecturer 

ratio in the business studies sector will increase, from one professor for every two 

lecturers (1:2) for the year 2005-2606 to one prof essor for each lecturer (1:1) for 2008-

2009. This increase in the number of professors will be possible as a result of more 

govemment funding going to business studies programs. This, in tum, will result in an 

increased number of graduate students. 

At the opposite erid of the spectrum, this same statistic (professor-to-Iecturer 

ratio) for the social science sector shows thatthe 2: 1 ratio in 2005-2006 decreases to 1:3 

for 2008-2009. This reduction in the number of prof essors is a direct result ofdecreased 

funding to these departments and of a reduced number of graduate students. 

Between 2005-2006 and 2008-2009, the Mean number of business students, by 

class, in undergraduate studies will also be reduced from 68 to 53. During the same 

period, the Mean number of social science students, by cl as s, will be increased, from 84 

to 114. This increase could aIso have an effect on the quality of teaching since most of ' 

the classrooms in Québec universities have not been designed for su ch large groups of 

students. 
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Both the increase in the number of prof essors, . as weil' as greater government 

funding - in the business studies sector - will ease access to graduate studies programs 

in this sector for students who have already completed undergraduate degrees in 

business studies. As a result, the capacity to accept graduate students in business studies 

programs will increase from 1800 for 2005-2006 to 2600 for 2008-2009. 

In the, social science sector, the reductionin thenumber ofprofessors and lack·of 

funding will restrict access to graduate studies- in that sector - for students who have 

already completed undergraduate degrees. The capacity for social science programs to 

accept graduate students will, therefore, fall from 3400 (in 2005-2006) to 2100 for 2008-

2009. 

Looking at the future, this unequal allocation of government investments among 

the various university departments is expected to continue. 

The influence of globalisation on the world economy, including that of the 

province of Québec,' will continue to expand in the years to conie, inevitably 

resulting,in other'majorchanges. Therefore, the'development'of-'-newmar,kets for 

Québec products and the reduction of trade barriers w.iII make trade operations 

more complex for Québec enterprises. The development of specialised jobs in the 

field of business administration wiU, then, become much more essential. The 

Québec government must continue to adapt to this new economic reality by 

renewing their investmentsin university business programs, reducing the amount 

of funds reserved for other fields of study, such as the social science. 

With respect to the situation affecting Québec' s social science prof essors, 

lecturers and students, we must now wait to see how they will handle the provincial 

government' s decrease in funding. 
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In an announcement released August 9,2006, the Québec provincial ~ovemment . 

. disclosed that $240 million will be reinvested in Quebec universities. For theperiod up 

to 2009, this rtloney is intended to coyer their annual deficit. However, trus amount will 

not be divided equally across aU fields of study. Certain university faculties will receive 

more money than others. For example, the gov~ent investment in business studies 

faculties, such as HEC Montréal (affiliated with the Université de Montréal) or the 

École des Sciences de la Gestion (affiliated with the Université du Québec à Montréal), 

will grow 7.1 % by 2008-2009. Over the same period of time, the govemment 

investment in social science faculties will drop 5.3 %. 

This notable unequal allocation of the govemment' s investment - in the business 

studies and social science sectors - wi11 result in visible changes conceming not only 

university instruction but also research associated with these disciplines. 

Statistically, in Québec universities, t?e mean (average) professor-to-lecturer 

ratio in the business studies sector will increas.e, from one professor for every two 

lecturers (1 :2) for the year 2005-2006 to one prof essor for each lecturer (1: 1) for 2008-

2009. This increase in the number of ptofessors will be possible as a result of more 

government funding going to business studies programs. This, in tum, will result in an 

increased number of graduate students. 

At the opposite end of the spectrum, this same statistic (professor-to-lecturer 

ratio) for the social science sector shows that the 2:1 ratio in 2005-2006 decreases to 1:3 

for 2008-2009. This reduction in the number ofprofessors is a direct result ofdecreased 

funding to these dèpartments and of a reduced number of graduâte students. 

Between 2005-2006 and 2008-2009, the mean number of business students, by 

c1ass, in undergraduate studies will also be reduced from 68 to 53. During the same 
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period, the mean number of social science students, by c1ass, will be increased, from 84 

to 114. This increase could also have an effect on the quality of teaching since most of 

the c1assrooms in Québec universities have not been designed for such large groups of 

students. 

Both the increase in the number of prof essors, as well as greater government 

funding - in the ,business studies sector - will easeaccess to graduate, studies, programs 

in this sector for students who have already completed undergraduate degrees in 

business studies. As a result, the capacity to accept ~aduate students in business studies 

programs will increase from 1800 for 2005-2006 to 2600 for 2008-2009. 

In the social science sector, the reduction in the number of prof essors and lack of 

funding will restrict access to graduate studies - in that sector - for students who have 

aIready completed undergraduate degrees. The capacity for social science programs to 

accept graduate students will, therefore, fall from 3400 (in 2005-2006) to 2100 for 2008-

2009. 

Looking.at-thefuture, this unequalallocation of government investmentsamong 

the various university departments is expected to continue. 

With respect to the situation affecting Québec' s social science prof es sors, 

lecturers and students, we must now wait to see how they will handle the provincial 

government's decrease in funding. 
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9 août 2006. Le gouvernement du Québec a dévoilé hier le montant qui sera 

réinvesti dans le réseau universitaire québécois. Ce montant s'élèvera à 240 millions de 

. dollars d'ici 2009, et servira à combler le déficit annuel des universités. Ce montant ne 

sera cependant pas réparti également entre l'ensemble des disciplines universitaires. 

Certaines facultés universitaires et écoles bénéficieront davantage de l'investissement 

gouvernementaL que· d'autres. Ainsi, l'investissement .gouvernemental.dans les facultés 

d'administration, telles que BEC Montréal, affilié à l'Université de Montréal, ou l'École 

des Sciences de la Gestion, affiliée à l'Université du Québec à Montréal, croîtra de 7,1 

% d'ici 2008-2009. Pendant ce temps, l'investissement gouvernemental dans le secteur 

universitaire des sciences humaines chutera de 5,3 %. 

Une telle situation s'explique en partie par les pressions des gens d'affaires 

et des dirigeants d'entreprises québécois. Ceux-ci ont en effet exigé du 

gouvernement du Québec qu'il soutienne la création de programmes universitaires 

destinés à former des professionnels de la gestion pour assurer le développement de 

leurs· entreprises. Lucien···Proul.x, .président·de· GESCOM, .. une:entreprise-spécialisée 

en gestion immobilière, fait l'analyse de la situation, en soutenant que· dans les 

dernières années, les gens d'affaires du Québec ont fait prendre conscience au 

gouvernement et aux milieux universitaires de l'importance de former des 

gestionnaires et des administrateurs compétents pour répondre aux besoins de nos 

entreprises. Ça a été un travail de longue haleine de les convaincre de l'importance 

stratégique de développer le secteur, mais dorénavant, avec les nouveaux . . 

investissements du gouvernement, soutient-il, il pourra puiser dans un nouveau 

bassin de professionnels compétents pour assurer la croissance des entreprises. 
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Cette répartition inégale du réinvestissement gouvernemental d~ le secteur des 

sciences de la gestion· et le secteur des sciences humaines aura .des conséquences 

concrètes sur l'enseignement universitaite et la recherche dans les disciplines qui leur 

sorit ·associées. 

Le ratio moyen professeurs/chargés de cours augmentera dans le secteur des 

sciences de la gestion, passant de 1 professeur pour 2 chargés de cours pour l'artnée 

2005-2006 à 1 professeur pour 1 chargé de cours pour l'année 2008-2009 pour 

l'ensemble des universités québécoises .. Cette augmentation du nombre de professeurs 

sera rendue possible par la hausse des budgets disponibles dans les départements 

universitaires associés aux sciences administratives et par la hausse du nombre 

d' étudiants gradués. 

À Popposé, le ratio professeurs/chargés de cours diminuera dans le secteur des 

sciences humaines, passant de 2 professeurs pour 1 chargé de cours à 1 professeur pour 

3 chargés de cours pour l'ensemble des universités québécoises. Cette diminution du 

nombre de professeurs sera provoquée par les compressions budgétaires . dans les 

départements universitaires associés aux sciences humaines et par la diminution du 

nombre d ~ étudiants· gradués. 

De plus, de Pannée 2005-2006-à l'~nnée 2008-2009, la moyenne d'étudiants par 

groupes-cours au premier cycle diminuera dans le secteur des sciences de la gestion, 

passant de 68 à 53. Durant la même période, la moyenne d'étudiants par groupe-cours 

augmentera dans le secteur des sciences humaines, passant de 84 à 114. L'augmentation 

du nombre d'étudiants par groupe-cours en sciences humaines pourrait également 

affecter la qualité de l'enseignement, la plupart des locaux existant dans les universités 

québécoises n'ayant pas été conçu pour accueillir des groupes aussi importants. 
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L'augmentation du nombre de professeurs et des ressources financières dans le 

secteur des sciences de la gestioll favorisera l'accès aux études supérieures dansœ 

secteur pour les étudiants ayant complété un' premier cycle universitaire. Le nombre de 

places disponibles dans les programmes d'études supérieures en sciences de la gestion 

au Québec passera ainsi de 1 800 pour l'année 2005-2006 à 2 600 pour l'année 2008-

2009. 

À l'opposé, la diminution du nombre de professeurs et le manque de ressources 

financières dans le secteur des sciences humaines réduiront l'accès aux études 

supérieures dans ce secteur pour les étudiants ayant ~mplété uh premier cycle 

universitaire. Le nombre de places disponibles dans les programmes d'études 

supérieures en sciences humaines au Québec passera ainsi de 3 400 à 2 100 d'ici l'année 

2008-2009. 

Les inégalités dans la répartition du financement gouvernemental entre les 

différents départements et facultés universitaires devraient continuer de croître dans 

l'avenir. 

Les gens d'affaires du Québec prévoient en effet continuer à faire pression 

sur le gouvernement pour assurer un financement récurrent des programmes 

universitaires en sêiences de la gestion et ainsi assurer la formation d'une main­

d' œuvre d~ plus en plus spécialisée pour leurs entreprises. En outre, ceux-ci so~t de 

. mieux en mieux organisés et regroupés au sein de groupes de pression, tels que le 

Conseil du Patronat du Québec, ce qui augmente l'influence qu'ils exercent sur le 

gouvernement québécois. Les pressions exercées par les gens d'affaires amèneront 

le gouvernement du Québec à investir de manière récurrente dans les programmes 



cxxviii 

universitair'esen science de la gestion t réduisant . l'enveloppe dévolue aux autres 

domaines d'études tels que les sciences humaines. 

En ce qui concerne les professeurs, chargés de cours et étudiants dans le domaine 

des sciences humaines, il s'agit maintenant de voir comment ceux-ci feront face aux 

conséquences des nouvelles coupures budgétaires du gouvernement provincial dans leur 

secteur. 
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9 août 2006. Le gouvernement du Québec a dévoilé hier le montant qui sera 

réinvesti dans le réseau universitaire québécois. Ce montant s'élèvera.à 240 millions de 

dollars d'ici 2009, et servira à combler le déficit annuel des universités. Ce montant ne 

sera cependant pas réparti également entre l'ensemble des disciplines universitaires. 

Certaines facultés universitaires et écoles bénéficieront davantage de l'investissement 

gouvernemental que d'autres. Ains~ l'investissement gouvernemental dans les"facultés 

d'administration, telles que HEC Montréal, ,affilié à l'Université de Montréal, ou l'École 

des Sciences de la Gestion, affiliée à l'Université du Québec à Montréal, croîtra de 7,1 

% d'ici 2008-2009. Pendant ce temps, l'investissement gouvernemental dans le secteur 

universitaire des sciences humaines chutera de 5,3 %. 

Une telle situation s'explique en partie par la mondialis~tion, qui a modifié 

le fonctionnement des économies canadien'ne et québécoise en profondeur au cours 

des dernières années. Au niveau du Québec, le développeme~t de, nouveaux 

m~lrchés pour les produits québécois et la diminution des barrières tarifaires ont 

rendu les opérations commerciales des entreprises plus complexes. Ces 

transformations économiques ont eu pour effet de créer une demande plus 

i~portante de professionnels dans le domaine de la gestion. Pour assurer la 

formation d'un nombre suffisant de ces professionnels, le gouvernement québécois 

a dû réinvestir dans les programmes univérsitaires en sciences de la gestion. 

Monsieur Robert Larivière, professeur en gestion du commerce international à 

l'École de gestion, John-Molson de l'Université Concordia, explique l'impact de la 

mondialisation sur le monde universitaire. Selon lui, les universités, comme 

d'ailleurs tous les autres acteurs de la société, doivent s'adapter à la mondialisation 

des marchés. Aujourd'hui, 'des professions qui n'existaient.pas il y a vingt ans sont 
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,'devenües ·essentiéllesà la bonne marche de l'économie québéçoise, soutient-il, qui 

est de' plus en plus intégrée à l'ensemble économique nord-américain. Les 

universités, selon . lui, ont simplement répondu à la demande de main-d'œuvre de 

plus en plus spécialisée, et ont dû adapter en conséquence leurs programmes de 

formation en gestion eten administration. Pour répondreaoxnouveaux besoins des 

universités, le' gouvernement a dû investir les, fonds nécessaires ,à cette 

modernisation. 

Cette répartition inégale du réinvestissement gouvernemental dans le secteur des 

sciences de la gestion et le secteur des sciences humaines aura des conséquences 

concrètes sur l'enseignement universitaire et la recherche dans les disciplines qui leur 

sont associées . 

. Le ratio moyen professeurs/chargés de cours augmentera dans le secteur des 

sciences de la gestion, passant de 1 professeur pour 2 chargés .de cours pour l'année 

2005-2006 à l professeur pour 1 chargé 'de cours pour l'année 2008-2009 pour 

l'ensemble des universités québécoises. Cette~augmentationdu nombre de professeurs 

sera rendue possible par la hausse' des budgetS disponibles dans les départements 

universitaires associés aux sciences administratives et par la hausse du nombre 

d'étudiants gradués. 

À l'opposé, le ratio professeurs/chargés de cours diminuera dans le secteur des 

sciences humaines, passant de 2 professeurs pour 1 chargé de cours à 1 professeur pour 

3 chargés de cours pour l'ensemble des universités québécoises. Cette diminution du 

nombre de professeurs sera provoquée par les compressions budgétaires dans les 

départements universitaires associés aux sciences humaines et par la diminution du 

nombre.d' étudiants gradués. 



De plus, de l'année 2005-2006 à l'année 2008-2009, la moyenne d'étudiants par ' 

groupe-cours au premier cycle diminuera dans le secteur des sciences de la gestion, 

passant de 68 à 53. Durant la même période, la moyenne d'étudiants par groupe-cours 

augmentera dans le secteur des sciences humaines, passant de 84 à 114. L'augmentation 

du nombre d'étudiants par groupe-cours en sciences humaines pourrait également 

affecter la qualité de l'enseignement, .Ia"plupart ,des locaux existant dans les universités 

québécoises n'ayant pas été conçu pour accueillir des groupes aussi importants. 

L'augmentation du nombre de professeurs et des ressources financières dans le 

secteur des sciences de la gestion favorisera l'accès aux études supérieures dans ce 

secteur pour les étudiants ayant complété un premier cycle universitaire. Le nombre de 

places disponibles dans les programmes d'études supérieures en sciences de la gestion 

au Québec passera ainsi de 1 800 pour l'année 2005-2006 à 2 600 pour l'année 2008-

2009. 

À l'opposé, la diminution du nombre de professeurs et le manque de ressources 

financières dans le secteur des sciences humaines réduiront l'accès aux études . 

supérieures dans ce secteur pour les étudiants ayant complété un premier cycle 

universitaire. Le nombre de places disponibles dans les programmes d'études 

supérieures en sciences humaines au Québec passera ainsi de 3400 à 2 100 d'ici l'année 

2008-2009. 

Les inégalités dans la répartition du financement gouvernemental entre les 

différents départements et facultés universitaires devraient continuer de croître dans 

l'avenir. 

L'influence de la mondialisation sur les économies mondiales, incluant 

l'économie québécoise, continuera en effet de s'étendre au cours des prochaines 
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années, entraînant inévitablement d'autres changements majeurs~ Ainsi, le 

développement de nouveaux marchés d'exportation pour les produits québécois et 

la diminution des barrières tarifaires rendront les opérations commerciales des 

entreprises québécoises plus complexes. Le développement de professions 

spétialisées dans le domaine de la gestion deviendra alors de pins en plus 

nécessaire..I..e .,gouvernement du- Québec devra continuer de s'adapter à cette 

nouvelle réalité-économique et-investir de manière récurrente dans les programmes 

universitaires en science de la gestion, réduisant l'enveloppe dévolue aux autres 

domaines d'études tels que les sciences-humaines. 

En ce qui concerne les professeurs, chargés de cours et étudiants dans le domaine 

des sciences humaines,- il s'agit maintenant de voir comment ceux-ci feront face aux 

conséquences des nouvelles coupures.budgétaires du gouvernement provincial dans leur 

secteur. 
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9 août 2006. Le,gouvernement du Québec a dévoilé hier le, montant qui sera 

réinvesti dans le réseau universitaire québécois. Ce montant s'élèvera à,240 millions de 

dollars d'ici 2009, et servira à combler le déficit ailnuel des universités. Ce montant ne 

sera èependantpas réparti également entre l'ensemble des disciplines universitaires. 

Certaines facultés universitaires et écoles bénéficieront davantage de l'investissement 

gouvemementàlque . d' autres. 'Ainsi,. l'investissement ,gouvemementaLdans . les, facultés 

d'administration, telles que HEC Montréal; 'affilié à l'Université de Montréal, ou l'École 

des Sciences de la Gestion, affiliée à l'Université du Québec à Montréa~ croîtra de 7,1 

% d'ici 2008-2009. Pendant ce temps, l'investissement gouvernemental dans le secteur 

universitaire des sciences humaines chutera de 5,3 %. 

Cette répartition inégale du réinvestissement gouvernemental dans le secteur des 

sciences' de la gestion et le secteur des sciences humaines aura des conséquences 

concrètes sur l'enseignement universitaire et la recherche dans les disciplines qui leur 

sont associées. 

Le ratio moyen .professeurslcharg~s de cours augmentera ,dans le secteur des 

sciences de la gestion, passant de 1 professeur pour 2 chargés de cours pour l'année 

2005-2006 à 1 professeur pour 1 chargé de cours pour l'année 2008-2009 pour 

l'ensemble des universités québécoises. Cette augmentation du nombre de professeurs 

sera rendue possible par la' hausse des budgets disponibles dans les départements 

universitaires associés. aux sciences .administratives et par la hausse . du nombre 

d'étudiants gradués. 

À l'opposé, le ratio professeurs/chargés de cours d,iminuera dans le secteur des 

sciences humaines, passant de 2 professeurs pour 1 chargé de cours à 1 professeur pour 

3 chargés de cours pour l'ensemble' des universités québécoises. Cette diminution du 
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nombre de professeurs sera provoquée par les compressions budgétaires dans les 

départements universitaires associés aux sciences humaines et par la diminution du 

nombrè d'étudiants gradués. 

De plus, de l'année 2005-2006 à l'année 2008-2009, la moyenne d'étudiants par 

groupe-cours au premier cycle diminuera dans le secteur des sciences de la gestion, 

passant de 68à 53. Durant la même.:période, la moyenne d'étudiants .par groupe-cours 

augmentera· dans le secteur des sciences humaines, passant de 84 à 114. L'8.1,lgmentation 

du nombre d'étudiants par groupe-cours en sciences humaines pourrait également 

affecter la qualité de l'enseignement, la plupart des locaux existant dans les universités 

québécoises n'ayant pas été conçu pour accueillir des groupes aussi importants. 

Vaugmentation du nombre de professeurs et des· ressources financières dans le 

secteur des sciences de la gestion favorisera l'accès aux études supérieures dans ce 

secteur pour les étudiants ayant complété un premier cycle universitaire. Le nombre de 

places disponibles dans les progr~s d'études supérieures en sciences de la gestion 

au Québec passera.ainsi de 1 800 pour l'année~005-2006à 2 600 pour l'année 2008-

2009. 

À l'opposé, la diminution du nombre de professeurs et le manque de ressources 

financières dans le secteur des sciences humaines réduiront l'accès aux études 

supérieures dans ce secteur pour les étudiants ayant complété un premier cycle 

universitaire. Le nombre de places disponibles dans les programmes d'études 

supérieures en sciences humaines au Québec passera ainsi de 3400 à 2 100 d'ici l'année 

2008-2009. 
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Les inégalités dans la répartition du financement gouvernemental entre les 

différents départements et facultés universitaires devraient continuer de croître dans 

l'avenir. 

En ce qui concerne les professeurs, chargés de cours et étudiants dans le domaine 

des sciences humaines, il s'agit maintenant de voir comment ceux-ci feront face aux 

conséquences des nouvelles coupures budgétaires.du .. gouvernement provinciaLdans.leur 

secteur. 
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Dossier de presse"': Révolution des Tulipes (Étude 1) 
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La "révolution des tulipes" 

Lundi 14 mars, les résultats des législatives sont contestés 

L'opposition du Kirghizstan a enregistré un véritable revers lors du deuxième" tour des 
législatives, dimanche 13 mars, auquel 59 % des électeurs ont participé. Selon lei commission 
électorale centrale, elle n'a remporté que 6 des 75 sièges que compte le Parlement 
ruonocarnéral, alors qu'elle en détenait 20 dans la chambre précédente. Celle-ci était 
d'ailleurs considérée comme relativement indépendante comparé aux normes en vigueur 
dans les ex-républiques soviétiques d'Asie centrale. 

"Ce n'était pas une élection, mais de l'achat de votes. NOliS, dans l'opposition, ne 
reconnaissons pas les résultats", a déclaré Emil Aliev, l'un des dirigeants du parti Ar-Nayms 
(Dignité). "Nous travaillerons avec la population pour encourager la société à invalider 
ces élections", a-t-il ajouté. 

Seules deux des principales figures de l'opposition ont pu entrer au Parlement: Omourbek 
Tekebaïev, un ancien candidat à la présidence de la République, et Azimbek Beknazarov 
dont l'arrestation controversée en 2002 avait provoqué d'importants troubles dans le sud du 
pays. De son côté, le leader d'un autre mouvement de l'opposition, le Mouvement populaire 
du Kirghizstan, Kourmanbek Bakiev, a connu une cuisante défaite, arrivant avec 20 points 
d'écart derrière son rival. 

Les analystes soulignent toutefois que de nombreux candidats se présentaient comme 
indépendants et que la contestation parlementaire pourrait être tout de même un peu 
supérieure aux attentes. Ces résultats ont provoqué une nouvelle vague de protestations 
dans le sud du pays, sans pour autant toucher Bichkek, la capitale. 

MOBILISATION DE L'OPPOSITION 

Quelqué 3 000 personnesrrianifestaient lundi à Jelalabad, où un autre groupe d'opposants 
occupe déjà depuis 10 jours le bureau du gouverneur, a racohté un témoin. Trois cents 
sympathisants de l'opposition se sont aussi rassemblés à Och, principale ville de la région 
montagneuse d'Aksy qui avait été au cœur des manifestations de 2002. Dans la ville voisine 
d'Ouzgouen, 200 personnes occupent le bureau du maire et 2 000 personnes manifestaient 
devant le bâtiment. 

Dans la région de Ton, où le premier tour du scmtin le 27 février avait dû être annulé en 
raison de manifestations, les deux tiers des électeurs ont voté "contre tous" les candidats, 
rendant nécessaire l'organisation d'un nouveau vote. 

La fille du président Askar Akaev, Bermet, membre du parti (favorable au pouvoir en place) 
AJga Kirghizstan (En avant Kirghizstan) est, quant à elle, arrivée confortablement en tête 
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dans la circonscription de Bichkek où elle se présentait, avec 53,64 % des voix. Son frère 
Aidar avait été élu au premier tour. . 

Les législatives ont été vivement critiquées par l'opposition et par les observateurs 
internationaux qui ont jugé qu'elles n'étaient pas conformes aux normes démocratiques, 
considérant que tout avait été fait pour aboutir à un renforcement du contrôle du président 
Akaev sur le Parlement. L'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) 
a fortement critiqué le deuxième tour. "Certains points qui avaient suscité l'inquiétude lors 
du premier tour [le 27 février] restent inchangés, notamment le manque d'un accès réel des 
électeurs à diverses sources d'information [. .. ], l'annulation de l'enregistrement de 
candidats pour des motifs mineurs", a déclaré Lubomir Kopaj, le chef de la mission 
d'observation de l'OSCE. Les observateurs, qui avaient jugé le premier tour non conforme 
aux normes démocratiques, relèvent toutefois une légère amélioration lors du scrutin de 
dimanche, notant que "le droit de réunion a été respecté de façon plus complète entre les 
deux tours". 

Au pouvoir depuis la fin de l'URSS en 1991, le président a dit qu'il ne se représenterait pas 
lors de la présidentielle d'octobre 2005. L'opposition a dénoncé son intention d'imposer ses 
proches pour façonner, selon elle, un Parlement capable de protéger les intérêts de la famille 
présidentielle. 

Avec AFP 

Dimanche 20 mars, des heurts opposent la police aux manifestants 

Une semaine après le second tour des élections législatives au Kirghizstan, république ex­
soviétique de 5 millions d'habitants frontalière de la Chine, des heurts violents se sont 
produits, dimanche 20 mars, entre les forces de l'ordre et des manifestants réclamant la 
démission du chef de l'Etat, Askar Akaev, au pouvoir depuis 1990. Les incidents se sont 
produits dans deux villes du sud du pays, Och et Djelalabad, où la police a lancé, dimanche 
matin, des assauts contre des groupes d'opposants ayant pris le contrôle de plusieurs 
bâtiments administratifs. Près de 200 personnes auraient été arrêtées. La situation restait 
tendue, lundi matin, l'opposition au président Akaev ayant annoncé de nouvelles 
manifestations. 

A Djelalabad, environ 2 000 opposants ont fait irruption dimanche dans un commissariat 
pour libérer une trentaine de personnes qui avaient été détenues dans la matinée. Armés de 
bâtons, de pierres et de cocktails Molotov, les protestataires ont utilisé un autobus pour 
pénétrer dans le périmètre de sécurité du commissariat, auquel ils ont mis le feu. Selon des 

. . 

sources policières citées par Interfax, les affrontements auraient fait une dizaine de morts, 
mais les informations à ce sujet restaient contradictoires. L'opposition au régime de M. 
Akaev, au pouvoir depuis 1990, a affirmé dimanche que quatre personnes étaient décédées à 
l'hôpital d'Och, des suites de leurs blessures. 
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A Bichkek, la capitale, située dans le nord, les autorités ont démenti que les forces de l'ordre 
aient ouvert le feu contre des manifestants. "La police n'était pas année", a affirmé le 
premier ministre kirghize, Nikolaï Tanaev, ajoutant que des "négociations" allaient s'ouvrir 
avec l'opposition. 

"OUVRIR UN DIALOGUE" 

Celle-ci estime que les élections législatives lui ont été"volées", n'ayant obtenu que 6 sièges 
sur 75 au Parlement. L'opposition est emmenée par deux anciens dignitaires du régime de 
M. Akaev, qui dénoncent le glissement autoritaire du pouvoir depuis plusieurs années, et 
disent vouloir s'inspirer de la"révolution orange"en Ukraine: il s'agitde l'ancien_premier 
ministre Kourmanbek Bakiev et de l'ancienne ministre des affaires étrangères Rosa 
Otounbaeva. 

Au lendemain des élections législatives tenues au Kirghizstan le 27 février et le 13 mars, les 
chefs de file de l'opposition avaient décidé de regrouper leurs partisans dans le sud du pays, 
organisant un "kouroultai" (assemblée) pour désigner un pouvoir local alternatif. Vendredi 
18 mars, alors que des milliers de personnes étaient rassemblées sur la place centrale d'Och, 
et que des manifestants avaient pris le contrôle de bâtiments administratifs dans plusieurs 
localités, les chefs de l'opposition déclaraient que "les forces de l'ordre se rangeaient de -
leur- côté". Dimanche, le pouvoir central a tenté de reprendre le contrôle·de ces régions en 
ordonnant à la police d'intervenir. 

A Bichkek, la mission de l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE), 
qui avait dénoncé de nombreuses irrégularités lors du scrutinJégislatif, a-appelé le pouvoir 
kirghize et les forces d'opposition à "prévenir une escalade de la violence" et à "ouvrir un 
dialogue". L'ambassadeur des Etats-Unis au Kirghizstan, dont les services avaient fourni 
une aide importante à des médias et à des ONG d'opposition pendant la campagne 
électorale, a exprimé sa "préoccupation" après les incidents violents. 

A Moscou, le vice-président de la Douma, Oleg Morozov, a mis en garde contre la répétition 
au Kirghizstan d'un scénario semblable à ceux qui ont abouti au renversement derégimes en 
Géorgie et en Ukraine, "par des moyens illégaux". 

Avec AFP et Reuters 

Lundi 21 mars, le président Akaev invite l'opposition à discuter 

Le président du Kirghizstan, Askaf Akaev, dont le pouvoir fait face à un mouvement de 
contestation. croissant, s'est dit prêt, lundi 21 mars, à ouvrir des discussions avec 
l'opposition passée maître de deux villes importantes du sud du pays. "La direction du pays 
est prête à des discussions avec l'opposition à tout moment", a déclaré le porte-parole de la 
présidence, Abdil Seguizbaïev, à la télévision nationale. 
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Tout en maintenant selon l'agence russe Itar-Tass que les législatives de février-mars qui 
ont déclenché le mouvement de contestation s'étaient déroulées le plus souvent "dans le 
strict respect de la loi", M. Akaev a ordonné de mener des enquêtes sur "toute forme 
d'irrégularité survenue dans le processus électoral", selon M. Seguizbaïev. n faut "stabiliser 
la situation, car les événements dans le sud peuvent avoir des conséquences imprévisibles", 
a prévenu le représentant de la présidence, reprenant en substance la menace de guerre 
civile déjà agitée par les autorités. 

FORTE MOBILISATION À OCH ET DJELALABAD 

Des milliers de personnes, qui exigent la démission d'Askar Akaev, ont pris le contrôle des 
administrations régionales d'Och et de Djelalabad, dans le sud de l'ex-république soviétique 
d'Asie centrale. Le mouvement s'est durci ces derniers jours, entraînant de violents heurts. 
Des manifestants ont pris d'assaut, lundi, le bâtiment de l'administration régionale à Och, 
une des villes les plus importantes du sud, et y ont, selon des témoins, pris aussi le contrôle 
de l'aéroport. Dimanche, la police a expulsé les protestataires qui occupaient 
l'administration depuis plusieurs jours, procédant à des dizaines d'arrestations. 

Des heurts ont aussi eu lieu, dimanche, à Djelalabad, autre ville importante du sud où les 
manifestants ont également repris le contrôle de l'administration régionale. Trois mille 
personnes environ étaient encore rassemblées lundi sur la place principale de la ville. "Notre 
but est de chasser Akaïev, nous voulons prendre le pouvoir dès que possible", a lancé un 
orateur juché sur un camion, non loin des ruines du commissariat de police incendié la 
veille. 

MOSCOU INQUIÈTE DE CETTE "RÉVOLUTION DES TUUPES" 

L'opposition a mis en doute la perspective de négociations avec le président kirghize. 
"Akaïev ne nous a pas offert de négocier (directement avec lui). Nous ne négocierons 
qu'avec le président, parce que c'est lui qui décide de tout", a prévenu le leader du conseil de 
coordination de l'unité poptùaire, Kourmanbek Bakiev. 

Ce sont les dernières élections législatives qui ont déclenché le mouvement de contestation. 
L'opposition affirme qu'elles ont été falsifiées pour assurer un Parlement loyal à M. Akaïev à 
sept mois de la présidentielle. L'oseE a elle aussi jugé le scrutin biaisé. "Nous en voyons le 
résultat aujourd'hui", a commenté lundi à Moscou la commissaire aux relations extérieures 
de l'Union européenne, Benita Ferrero Waldner. 

Les dernières législatives ont terni un peu plus l'image du régime d'Akaïev, autrefois 
considéré comme relativement démocratique par rapport aux normes de l'Asie centrale, et 
dont le pays abrite à la fois une base militaire russe et une base américaine installée pour 
intervenir en Afghanistan. 

Après la "révolution de la rose" en Géorgie (fin 2003) et "la révolution orange" en Ukraine 
(fin 2004), une "révolution des tulipes" est maintenant en cours dans un nouveau pays de 



l'ex-URSS, estimait lundi la presse TIlsse, très attentive aux événements en cours dans 
l'ancien pré-carré de la Russie. Moscou a du reste exprimé, lundi, son "inquiétude" face aux 
derniers événements, et a condamné les actions "violentes" et menées "hors du cadre de la 
loi" par l'opposition. Si elle a gagné en force ces derniers jours au Kirghizstan, la 
contestation reste cependant fragile et concentrée sur le sud. Dans la capitale Bichkek, elle 
n'a pu toutefois mobiliser que quelques dizaines d~ manifestants. 

Avec AFP 

Mardi 22.m.ars, les opposants assoient leur pouvoir dans le sud 

Le mouvement d'opposition réclamant la démission du président du Kirghizstan, Askar 
Akaev, prend de l'ampleur. Les manifestants semblaient contrôler, mercredi matin 23 mars, 
la moitié sud du pays. A Och, deuxième ville kirghize (500 000 habitants), et à Djelalabad, 
les insurgés ont fermé les aéroports locaux. 'Des bâtiments administratifs ont été pris 
d'assaut, par les manifestants dans plusieurs localités. Des militants d'opposition ont 
annoncé qu'un convoi d'autobus avait quitté, mardi, la ville de Och pour parcourir les 500 

kilomètres de route montagneuse menant vers la capitale, Bichkek. A l'issue de cette 
"marche sur la capitale" les manifestants ont l'intention d'organiser unkouroultaï 
(assemblée) devant l'administration présidentielle. 

Askar Akaev, un physicien âgé de 61 ans, a,rrivé au pouvoir dans cette République de 5 
millions d'habitants à l'époque de la"perestroïka", et dont l'image d'unique dirigeant 
démocratique d'Asie centrale s'était émiettée, ces dernières années, au fur et à mesure que 
son clan' familial s'emparait de tous les leviers de l'économie, tente de désamorcer la 
contestation en soufflant le chaud et le froid. Il a limogé, mercredi, son ministre de 
l'intérieur, ainsi que le procureur général. La veille, M. Akaev s'était dit prêt à un "règlement 
par la voie politique", excluant toute "solution deforce" ainsi que l'introduction d'un"état 
d'urgence". Mais il a aussi décrit les événements comme"un coup d'Etat", dont les 
instigateurs seraient "dirigés et financés de l'étranger". Trois figures de l'opposition 
auraient été arrêtées mardi à Bichkek. 

Lors d'un discours devant le nouveau Parlement, issu des élections des 27 février et 13 mars, 
le président Akaev a déclaré, mardi, qu'il était "exclu d'annuler les résultats des 
législatives". L'opposition, qui rassemble des chefs régionaux du sud du pays et d'anciens 
dignitaires du régime, conteste la légitimité de cette Assemblée, arguant des nombreuses 
falsifications relevées, lors du vote, par la mission de l'Organisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE). Les opposants accusent Askar Akaev de vouloir modifier la 
Constitution pour prolonger' son mandat, qui expire en octobre. 

Alors que l'OSCE et l'ambassade des Etats-Unis à Bichkek ont multiplié les appels au 
dialogue, la Russie a semblé adopter une position d'attente dans cette crise politique qui 
ébranle un nouveau pays de sa zone traditionnelle d'influence. Le Kremlin a évité de 
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manifester un soutien prononcé pour le pouvoir en place, contrairement à ce qui s'était 
produit pendant la "révolution orange" en Ukraine. 

VISITE SECRÈTE À MOSCOU 

Askar Akaev aurait tenté en vain de rencontrer le président Poutine, dimanche 20 mars, lors 
d'une visite éclair à Moscou, tenue secrète. Cette information a été publiée mercredi par le 
journal russe Vremia Novostiei, citant "des sources au Kremlin". M. Akaev aurait été reçu 
par d'autres officiels russes. C'est à l'issue de ces échanges, affirme le journal, que le 
président kirghiz a. annoncé, de retour lundi dans son pays, qu'il était favorable à des 
négociations avec l'opposition. A la veille des législatives au Kirghizstan, l'ancien premier 
ministre Kourmanbek Bakiev, l'une des figures de proue de l'opposition, avait été reçu à 
Moscou par le secrétaire général du Conseil russe de sécurité, Igor Ivanov. 

La Russie a inauguré en 2003 une base militaire au Kirghizstan, pays stratégique situé entre 
le Kazakhstan et la Chine, où des soldats américains ont été également déployés en 2001, 

dans le cadre des opérations militaires en Afghanistan. L'inquiétude de Moscou est de voir 
s'enflammer cette région d'Asie centrale, aux prises avec une pauvreté endémique, des 
régimes répressifs, et des mouvements islamistes clandestins. Les troubles politiques au 
Kirghizstan ont comme épicentre la région de Och, chef-lieu de la vallée de Ferghana, qui 
s'étire à l'intersection de trois Républiques (Kirghizstan, Ouzbékistan, Tadjikistan), et où 
des affrontements interethniques avaient fait des centaines de morts en 1990. Le Tadjikistan 
a renforcé, mardi, les mesures de sécurité à sa frontière. 

Natalie Nougayrède 

Mercredi 23 mars, arrestations et limogeages à Bichkek 

La police antiémeute a dispersé, mercredi 23 mars à Bichkek, une manifestation qui 
réunissait, selon les sources, 200 à 300 opposants au président kirghize, Askar Akaev. Ils 
venaient soutenir Bolot Maripov, adversaire de la fille du président lors des élections 
législatives du 13 mars, dont les résultats douteux ont déclenché une vague de protestation. 
Une partie des manifestants, qui se dirigeaient dans le calme vers le siège du gouvernement, 
ont été arrêtés. 

Un journaliste de l'agence Reuters présent, Dmitry Solovyov, évoque des accrochages entre 
la foule et des femmes soutenant M. Akaev. Selon lui, la police rra battu des gens, et les a 
jetés dans des bus. C'était bref, et violent". L'AFP indique, de son côté, que les manifestants 
ont été placés, sans violence, dans trois bus partis dans une direction inconnue. Les autres 
manifestants se sont dispersés dans la ville. 
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PROJETS DE POURPARLERS 

Plus tôt dans la matinée, le président Askar Akaev a fait tomber les premières têtes depuis le 
début des manifestations. Il a renvoyé le ministre de l'intérieur, Bakirdine Soubanbekov, et 
le procureur Makhtybek Abdyldaev. Ce dernier a été remplacé par Marat Soutalinov, ex­
responsable de la défense et de la sécurité à la présidence. Quant au nouveau ministre de 
l'intérieur, Kenechbek Douchebaev, ancien chef de la police de Bichkek, il a d'emblée déclaré 
que les autorités kirghizes utiliseront tous les moyens légaux à leur disposition pour 
remettre de l'ordre dans le pays, y compris si nécessaire "[es armes de service et des 
mesures de contrainte physique", selon l'agence Ria-Novosti. 

Le président semble ainsi vouloir sanctionner les responsables de forces de l'ordre restées 
relativement passives face à la vague de contestation dans le Sud. S'il ya eu quelques heurts 
violents, des membres de l'opposition ont parlé de policiers rejoignant les rangs des 
manifestants. Selon une source gouvernementale, les deux limogeages n'ont pas été 
demandés par l'opposition, qui occupe depuis lundi plusieurs administrations à Och et 
Djelalabad, les principales villes du sud du pays. 

Des rumeurs de pourparlers entre le pouvoir et l'opposition se répandent. Selon des agences 
russes, citant des sources à la présidence, le premier ministre kirghize, Nikolaï Tanaev, 
serait parti en hélicoptère pour Och, afin de discuter avec les opposants. Mais au ministère, 
son porte-parole a déclaré qu'il était "à Bichkek". Par ailleurs, une source gouvernementale 
a indiqué à l'AFP que des pourparlers entre le pouvoir et l'opposition devraient s'engager 
jeudi, en présence d'un émissaire de l'Organisation pour la sécurité et la coopération en 
Europe (OSCE), Aloïs Peterle, attendu dans la soirée au Kirghizstan. Le président de l'OSCE, 
le Slovène Dimitrij Rupel, a lancé un appel à la fin des violences et offert sa médiation dans 
la crise. 

Avec AFP et Reuters 

Jeudi 24 mars, le président Akaev est renversé 

Des députés et sénateurs kirghizes, réunis jeudi 24 mars au soir en session extraordinaire à 
Bichkek, ont choisi le président du Parlement, Ichenbaï Kadyrbekov, comme président par 
intérim, ont rapporté les agences russes Ria Novosti et Itar-Tass. Et ils ont confié les 
fonctions du gouvernement au conseil de coordination d'unité nationale, créé par 
l'opposition et présidé par un de ses principaux leaders, Kourmanhek Bakiev. 

Le président, Askar Akaev, contesté par l'opposition, n'est pas apparu en public jeudi, et 
selon des informations non confirmées, il aurait quitté le pays. Son premier ministre, 
Nicolaï Tanaev, aurait démissionné, d'après l'opposition. 
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LA POLICE A ABANDONNÉ SFS POSITIONS 

Des centaines de manifestants d'opposition au président Askar Akaev avaient pénétré, jeudi 
24 mars, dans le bâtiment qui abrite le siège de la présidence et du gouvernement kirghizes 
à Bichkek, là capitale du Kirghizstan. Ils en ont pris le contrôle, brandissant aux fenêtres le 
drapeau national du Kirghizstan et jetant dehors les portraits du président Akaev. 

Kourmanbek Bakiev a fait une entrée solennelle dans le bâtiment, au milieu des vivats de la 
foule. Autre figure de proue de l'opposition, Roza Otounbaeva entrait peu après derrière lui. 
"Nous contrôlons la présidence", a déclaré M. Bakiev. Les ministres de la sécurité et de la 
défense seraient bloqués dans l'édifice, rapporte l'agence russe lnterfax .. La police, qui 
protégeait le bâtiment, a abandonné ses positions. Les manifestants ont également pénétré 
dans le siège de la télévision d'Etat. 

Auparavant, des dizaines de policiers à cheval avaient chargé la foule, jeudi, pour disperser 
sans succès une manifestation de plusieurs milliers d'opposants devant le siège du 
gouvernement. Cette charge est intervenue alors que plusieurs dizaines de policiers 
antiémeute, qui étaient chargés de protéger le palais à pied, avaient commencé à quitter 
spontanément leurs positions, fraternisant avec les manifestants. A la suite de leur départ, 
plusieurs entrées de la "Maison Blanche" (siège du gouvernement) n'étaient plus protégées. 

Les milliers d'opposants présents s'étaient massés pour réclamer la démission du chef de 
l'Etat. "Le président doit voir combien de gens demandent sa démission et partir de lui­
même", a lancé du haut d'une tribùne le principal leader de l'opposition, Kourmanbek 
Bakiev, s'adressant aux manifestants. Les protestataires, arborant des bandeaux roses ou 
jaunes, portaient des banderoles déclarant "Akael.? démission" et scandaient ''Akaev, va-t-en 
!" ou "Kel-kel", ce qui veut dire en kirghize "lève-toi et marche". 

Ds'agit du plus grand rassemblement de l'opposition à Bichkek depuis le début du 
mouvement de contestation, né après l'annonce des résultats des législatives de février­
mars, jugées frauduleuses par les adversaires du pouvoir. Jusque-là, la capitale avait été 
épargnée par la contestation, essentiellement concentrée dans le sud du pays. 

"RIGIDITÉ INUrILE DU PRÉSIDENT" 

Jeudi, du sud et de l'ouest du pays, des colonnes d'autobus étaient parties pour rejoindre 
Bichkek. "Akaev va devoir démissionner. n n'y a plus rien à négocier", déclarait un 
responsable de l'opposition, Diouchen Choponov, depuis Och, une ville du Sud passée aux 
mains de l'opposition depuis le début de la semaine. 

Le secrétaire d'Etat du Kirghizstan chargé de "l'idéologie" au sein du pouvoir, Osmonakoun 
lb raï mov, a démissionné pour dénoncer la solution de force prônée par le pouvoir. 
S'exprimant sur les ondes de la radio russe Echo de Moscou, M. IbraÏmov a précisé avoir 
quitté son poste· pour protester contre "la. rigidité inutile du président" Akaev face à 
l'opposition. Il a souligné la nécessité de "s'asseoir à la table des négociations avec les 
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leaders de l'opposition, de limoger le gouvernement dans son ensemble ainsi que les 
gouverneurs des régions du Sud, afin de donner une solution politique à la crise, et non 
celle de laforee". n a dit craindre une "guerre civile". 

La veille, le chef de l'Etat avait limogé son ministre de l'intérieur et le procureur général, 
pour nommer de nouveaux responsables qui ont immédiatement prôné la plus extrême 
fermeté face au "coup d'Etat". Jeudi matin, devant les premiers rassemblements de 
l'opposition dans les faubourgs de Bichkek, à proximité du grand marché Ochskiï, le­
nouveau ministre de l'intérieur, Kenechbek Diouchebaev, s'était adressé aux manifestants 
pour les mettre en garde. La police tIn 'aura pas recours à laforee", a-t-il dit, mais "si les vies 
des habitants de Bichkek et la sécurité desinstitutions.d'Etatsont en danger", les autorités 
"appliqueront des mesures appropriées dans le cadre de la loi". 

AFP 
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Dossier de presse - Réinvestissement de 240 M$ en éduCation (Étude 2) 
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Réinvestissement en éducation postsecondaire dès 2006-2007 - LE MINISTRE JEAN­
MARC FOURNIER ANNONCE 320 MILLIONS DE DOLLARS 

QUÉBEC, le 8 août /CNW Telbec/ Le ministre de l'Education du 
Loisir et du Sport, M. Jean-Marc Fournier, a annoncé aujourd'hui au 
cours d'un point de presse que le gouvernement du Québec réinvestit 320 
millions de dollars dans les réseaux de l'éducation postsecondaire. 
«Les universités profiteront d'un financement additionnel de 240 
millions de dollars d'ici. 2008-2009, tandis que les cégeps pourront 
compter sur des ressources supplémentaires de 80 millions de dollars 
d'ici 2008-2009 également», a déclaré M. Jean-Marc Fournier. 

Le ministre a souligné que le gouvernement respecte ainsi ses 
engagements électoraux envers les universités et les cégeps. Ceux-ci 
disposeront respectivement de 90 et 30 millions de dollars dès 2006-
2007 et il en sera de même en 2007-2008. À compter de 2006-2007, ce 
sont des montants de 60 millions de dollars pour les univers·ités, et 20 
millions de dollars pour les cégeps, qui seront ajoutés à leur base 
budgétaire. 

Cette initiative du gouvernement s'inscrit dans la démarche 
d'ensemble qui l'a conduit, au cours des trois dernières années, à 
tenir une commission parlementaire sur la qualité, l'accessibilité et 
le financement des universités, à convenir avec les partenaires 
québécois de l'enseignement supérieur d'une Déclaration commune sur la 
nécessité d'un réinvestissement fédéral substantiel et récurrent en 
éducationpostsecondaire, de même qu'à inviter ses partenaires fédéral 
et provinciaux à en venir à un consensus sur la contribution fédérale à 
ce chapitre. 

«Notre gouvernement a toujours fait de l'éducation une 
véritable priorité. Cette priorité se concrétise, encore une fois 
aujourd'hui, par cet investissement majeur», a conclu M. Jean-Marc 
Fournier. 
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« 
* Vous trouverez en annexe un tableau précisant le réinvestissement 

gouvernemental. 

Type 

Récurrent 

REINVESTISSEMENT DU GOUVERNEMENT DU QUÉBEC : 
320 MILLIONS DE DOLLARS EN EDUCATION POSTSECONDAIRE 

UNIVERSITES 

Réinvestissement 2006-2009 en millions de dollars 

2004---
2005 

2005- 2006- 2007-
2008 

2008- TOTAL 
2006 2007 2009 

60 60 60 

Non récurrent 30 30 240 

Total 90 90 60 

Comparaison avec l'engagement électoral 2004-2009 en millions de 
dollars 

2004- 2005- 2006~ 

2005 2006 2007 

Total 30 40 50 

2007-
2008 

60 

2008- TOTAL 
2009 

60 240 

Réinvestissement 2006-2009 est équivalent à 240 M$, qui est égal à 
l'engagement électoral 2004-2009 



CEGEPS 

Réinvestissement 2006-2009 en millions de dollars 

Type 2004- 2005- 2006-
2005 2006 2007 

Récurrent 20 

Non récurrent 10 

Total 30 

2007-
2008 

20 

10 

30 

2008-
2009 

20 

80 

20 

diii 

TOTAL . 

Comparaison avec l'engagement électoral 2004-2009 en millions de 
dollars 

2004-
2005 

2005-
2006 

2006-
2007 

2007-
2008 

2008-
2009 

TOTAL 

Total 10 15 15 20 20 

Réinvestissement 2006-2009 est équivalent à 80 M$, qui est égal à 
l'engagement électoral 2004-2009 
» 

-30-

Communiqué de presse du gouvernement du Québec 

80 
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Réinvestissement en enseignement supérieur - ENTENTE SUR LE PARTAGE DES 320 
MILLIONS DE DOLLARS 

QUÉBEC, le 13 déc. /CNW Telbec/ Le premier ministre du 
Québec, 
Jean Charest, et le ministre de l'Education, du Loisir et du Sport, 
Jean-Marc Fournier, ont dévoilé aujourd'hui l'entente de répartition du 
réinvestissement gouvernemental de 320 millions de dollars pour nos 
cégeps et nos universités. Cette annonce s'est déroulée en présence de 
Michel Pigeon, président de la Conférence des recteurs et des 
principaux des universités du Québec (CREPUQ), et de Gaetan Boucher, 
président-directeur général de la Fédération des cégeps. 

«Ces sommes permettront à nos établissements de haut savoir de 
se doter des moyens nécessaires pour maintenir une position avantageuse 
sur l'échiquier canadien et international. Dans la foulée du Conseil de 
la fédération de Banff, tenu en août 2005, et du Sommet sur l'éducation 
postsecondaire et la formation professionnelle, tenu à Ottawa en 
février 2006, le gouvernement du Québec poursuit ses démarches, de 
concert avec les gouvernements des autres provinces et territoires, 
afin de convaincre le gouvernement fédéral de la nécessité de rétablir 
les transferts aux provinces au niveau où ils étaient avant les 
coupures des années 90», a souligné le premier ministre. 

«Il m'importe de souligner que ces ententes sont le résultat de 
discussions fructueuses menées sous le signe de la collaboration, entre 
le ministère de l'Education, du Loisir et du Sport (MELS), la 
Fédération des cégeps d'une part, et, d'autre part, avec les dix-huit 
chefs d'établissement universitaire», a précisé le ministre Fournier. 
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Réinvestissement universitaire 

Le réinvestissement réserve 240 millions. de dollars aux 
uni versi tés pour les trois prochaines années, dont 90 millions de 
dollars dans la présente année scolaire. Cinquante millions de dollars 
par année seront répartis selon une nouvelle grille de financement plus 
équitable, basée SUr les coûts observés pour l'enseignement des 
différentes disciplines. Toutes les universités appuient l'entente de 
partage. 

Ces fonds permettront notamment l'embauche de nouveaux 
professeurs et l'amélioration des services aux étudiants, tels les 
services liés à leur bibliothèque. 

'Ce réinvestissement répond également à un souci de prendre en 
compte la réalité des établissements, notamment celle des petites 
uni versi tés en région auxquelles plus de 40 millions de dollars sont 
réservés pour les trois prochaines années, dont plus de 16 millions dès 
cette année. 

Réinvestissernent au collégial 

«L'entente annoncée auj ourd' hui nous permet également de 
respecter nos engagements envers les établissements d'enseignement 
collégial. Trente millions de dollars sont investis dès cette année 
scolaire, trente autres le seront l'an prochain et le solde, soit vingt 
millions de dollars, le sera en 2008-2009», a déclaré le premier 
ministre. 

En 2006-2007 et 2007-2008, les cégeps pourront consacrer au 
total plus de 18 millions de dollars à l'entretien et la réparation des 
immeubles ou encore au renouvellement de l'équipement. De ce montant, 1 
040 000 $ ont été réservés pour les écoles gouvernementales et les 
écoles subventionnées par le ministère de la Culture et des 
Communications. 

D'autre part, 60 millions de· dollars servi ront à la mise en 
oeuvre de projets particuliers au cours des années scolaires 2006-2007 
à 2008-2009. Les cégeps bénéficieront donc de 18,8 millions de dollars 
chaque année et les établissements collégiaux privés subventionnés 
recevront 1,2 million de dollars. «Les collèges pourront, par exemple, 
mettre des efforts supplémentaires sur l' accessibili té et la qualité 
des services, le soutien aux technologies de l'information, le 
fonctionnement et l'entretien des bâtiments, ou le soutien à 
l'innovation et au développement économique régional», a précisé le 
ministre Fournier. 

«Tout cela, parce que pour nous, investir en éducation, c'est 
donner la preuve concrète de notre engagement envers la jeunesse, c'est 
investir dans le potentiel intellectuel et créatif de notre capital 
humain, c'est favoriser l'essor social, économique et culturel du 
Québec. Dans un environnement marqué par la concurrence, investir dans 
le développement du savoir constitue l'une des mesures les plus 
structurantes de la prospérité, et ce, peu importe où l'on se trouve au 
Québec», a conclu le premier ministre. 
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Réinvestissement dans les cégeps 
Année scolaire 2006-2007 

(en dollars) 

( ... ) 
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ALLOCATION', PAR ETABLISSEMENT, POUR L'ENSEIGNEMENT AVANT ET APRES 
REINVESTISSEMENT (INCLUANT LES EFFETS DE L'IMPLANTATION DE LA 

NOUVELLE GRILLE DE FINANCEMENT) 
ANNEE.UNlVERSITAlRE.2006-2007 

(en milliers de dollars) 

Bishop's 
Concordia 
Laval 
McGill 
Montréal 
HEC 
Polytechnique 
Sherbrooke 
Uni versi té du 

Financement de 
l'enseignement 

selon la grille 
actuelle 

1 

11 321,5 
14,5 596,5 
212 502,2 
209 430,6 
252 382,4 

41 873,0 
42 380,9 

109 762,8 
Québec 317 265,1 

-----~--------~-------------------

----------~-----------------------

Total 1 342 515,0 

UQAT 7 640,6 
UQAC 24 674,5 
UQAM 147 864,0 
UQO 18 841,3 
UQAR 19 317,7 
UQTR 43 560,5 
INRS 7 086,1 
ENAP 5 932,5 
ETS 29 415,7 
TELUQ 12 932,2 
Siège social 

----------------
317 265,1 

» 
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Financement de 
l'enseignement 
selon la 
nouvelle grille-

après 
réinvestissement 

2 

12 228,5 
151 518,4 
227 178,1 
221 876,1 
267 984,2 

45 508,2 
46 946,6 

114 791,1 
344 483,8 

~---------------

----------------
1 432 515,0 

9 975,7 
26 408,5 

153 882,5 
20 224,6 
22 722,8 
50 094,2 

8 643,9 
6 462,9 

32 601,3 
13 467,4 

----------------
344 483,8 

Communiqué de presse du gouvernement du Québec 

Total 
des outs 

de ressources 

3 2 1 

907,0 
5 921,9 

14 675,9 
12 445,5 
15 601,8 

3 2 
4 7 
5 028,3 

27 218,7 

90 000,0 

2 1 
1 734,0 
6 018,5 
1 383,3 
3 405,1 
6 533,7 
1 557,8 

530,4 
3 185,6 

535,2 

27 218,7 
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ID. 

Les recteurs d'université et les directeurs de cégeps étaient bien contents de connaître, 
mercredi, quelles sommes supplémentaires le gouvernement du Québec allait leur allouer, 
même si le montant annoncé est bien loi'n de régler leur problème de sous-financement 
chronique. 

Pour aider le réseau post-secondaire à se sortir de la crise financière, Québec va injecter 240 
millions $ dans les universités pour les trois prochaines années, et 80 millions $ dans les cégeps. 

On savait déjà, depuis l'été dernier, que Québec était prêt à allonger 320 millions $ de plus pour 
le réseau des cégeps et universités, mais on ignorait de quelle façon seraient réparties les 
sommes prévues. 

Le sous-financement annuel du réseau universitaire est évalué à 400 millions $, alors que la 
Fédération des cégeps réclame aussi un réinvestissement annuel de 305 millions $. 

En conférence de presse, le premier ministre Jean Charest a réaffirmé que la solution au 
problème devait provenir d'Ottawa, grâce au rétablissement attendu, au niveau de 1994, des 
transferts fédéraux en éducation. 

Le milieu de l'éducation partage d'ailleurs son avis sur ce point et.se dit persuadé que le 
gouvernement fédéràl doit réinvestir dans leurs établissements. 

Le premier ministre Charest a profité de la tenue d'une réunion des ministres des Finances, jeudi 
et vendredi à Vancouver, pour dire que toutes les provinces allaient une fois de plus réclamer 
d'Ottawa un réinvestissement dans le secteur post-secondaire. 

"II faut saisir l'occasion de parler d'une seule voix", a-t-il soutenu, au moment où le 
gouvernement fédéral "s'apprête à prendre des décisions". 

Les bonnes nouvelles sont attendues dans le prochain budget d'Ottawa, qui sera rendu publie 
cet hiver, a répété le premier ministre. 

Idéalement, en se reportant aux sommes versées en 1994, les provinces auraient droit à 2,2 
milliards $ pour leurs universités et COllèges, "dans un premier temps", a pris la peine de 
préciser M. Charest. 

A terme, "dans un délai raisonnable", la manne attendue serait plutôt de l'ordre de 4,9 milliards 
$, a-t-il ajouté. 

"On serait malvenu de ne pas se réjouir de ce pas en avant, et bien sûr on attend la suite", a 
commenté le président de la Conférence des recteurs d'universités, Michel Pigeon, en précisant 
qu'il appuyait sans réserve la stratégie du gouvernement du Québec dans ce dossier. 

L'annonce de mercredi . constitue à ses yeux "une véritable bouffée d'oxygène". 

Dès cette année, les universités recevront 90 millions $. l'Université de Montréal arrive au 
premier rang avec 15,6 millions $, suivie de l'Université Laval avec 14,6 millions $. Les collèges 
auront droit quant à eux à 30 millions $, cette année. 

Presse canadienne 
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IV. 

Éducation 

Fournier annonce 320 millions 

Le ministre de l'Éducation du Québec, Jean-Marc Fournier, annonce des investissements 
·de 320 millions de dollars d'argent frais dans les systèmes d'éducation collégiale et 
universitaire. 

Cet engagement a été formulé par le premier ministre Charest en fin de semaine, lors du 
congrès de la commission jeunesse. 

Ces dépenses promises pendant la dernière campagne électorale couvrent donc trois 
années budgétaires incluant celle qui est en cours. 

Les universités québécoises recevront 240 millions en trois tranches. Elles toucheront 90 
millions dès cette année, 90 autres l'année prochaine et 60 millions en 2008-2009. 

Les cégeps encaisseront quant à eux 80 millions d'ici 2008-2009, soit 30 millions dès 
cette année, 30 autres l'année prochaine et 20 millions pour le dernier exercice. 

Le ministre Fournier a indiqué que, pour financer son investissement, Québec a décidé 
de devancer les transferts fédéraux provenant d'Ottawa, comme il l'avait fait pour la 
santé. 

M. Fournier a rappelé que des discussions étaient en cours avec le gouvernement 
canadien au sujet de ces transferts et il croit pouvoir obtenir les sommes pressenties. 

Plus tôt dans la journée, le ministre· des Relations intergouvernementales, Benàît 
Pelletier, a affirmé que la décision de Québec d'investir. dans l'éducation postsecondaire 
n'allait pas nuire aux négociations avec Ottawa. Selon lui, le fédéral ne se servira pas de 
la décision de Québec pour limiter le montant de sa réclamation. 

Des réactions. mitigées 

L'annonce du gouvernement Charest a été bien reçue par le milieu universitaire.· « Cela 
va nous permettre en gros de passer l'année. C'est un premier pas important», a affirmé 
le président de l'Université du Québec, Pierre Moreau. 

Il a cependant souligné que l'injection de la nouvelle somme ne réglerait pas pour autant 
les problèmes financiers des universités, aux prises avec un déficit accumulé global de 
290 millions de dollars, incluant la présente année scolaire. La situation financière des 
cégeps est meilleure, avec uri surplus accumulé de quelque 38,8 millions de dollars, 
selon le ministère de l'Éducation. . 



dix:.. 

Même son de cloche de la part de Roch Denis, recteur de l'UQAM et président de la 
Conférence des recteurs et des principaux des universités du Québec: « nous devons 
nous en réjouir, mais ça doit être considéré aussi comme un premier pas ». 

La réaction a . été négative au Parti québécois. Le député de Vachon et porte-parole 
péquiste en matière d'éducation, Camil Bouchard, a soulevé le fait que le gouvernement 
annonçait de l'argent qu'il n'a pas encore. 

« C'est une opération politique de séduction et de l'opportunisme électoral », a-t-il 
indiqué, ajoutant que la somme annoncée ne correspond qu'à 13 % des besoins formulés 
par les.universités et les cégeps. 

Site Internet de Radio-canada 



Appendice K 

Certificat d'éthique - Étude 1 (Kirghizstan) 



Université ,.J.h 
de Montréal 

COMITÉ D'ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE DE LA 
FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES (CÉRFAS) 

CERTIFICAT D'ÉTHIQUE 

Le Comité d'éthique de la recherche de la Faculté des arts et des sciences, selon les 
procédures en vigueur, a examiné le projet de recherche intitulé: 

Étude 6 « Les effets des changements sociaux sur le changement de l'estime collective 
à long terme» du projet « Changements sociaux et identité sociale» 

subventionné par: CRSH 

et soumis par: Roxane de la Sablonnière, professeure adjointe, Département de 
psychologie 

Le Comité a conclu que la recherche proposée respecte les règles d'éthique énoncées à 
la «Politique sur la recherche avec des êtres·humains » de l'Université de Montréal. 

Tout changement anticipé au protocole de recherche doit être communiqué au CÉRFAS 
qui deVTa en évaluer l'impact au chapitre de l'éthique afin de déterminer si une nouvelle 
demande de certificat d'éthique est nécessaire. 

N ormandeau, présidente ------t<'<iatia Maliantovitch, secrétaire .... 
LI.!. '-LLC>..S CÉRFAS 

Date de déliVTance : 1 8 MAI 2006 
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Nom : 

Département : 

Projet : 

COMITÉ D'ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE DE LA 
FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES DE 

L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

ANNEXE AU CERTIFICAT D'ÉTHIQUE 

Roxane de. la Sablonnière 

Département de psychologie 

Étude 6 ( Les effets des changements sociaux sur le changement 
de l'estime collective à long terme» du projet « Changements 
sociaux et identité sociale» 

Le Comité a pris connaissance des informations fournies par la chercheure le 
18 mai 2006 et a approuvé le formulaire de consentement révisé. Ce document fait 
d~sormais partie intégrante du protocole de recherche. 

clxli 
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Appendice L 

Certificat d'éthique - Étude 2 (Université de Montréal) 



COMITÉ D'ÉTHIQUE .DE LA RECHERCHE DE LA 
FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

CERTIFICAT D'ÉTHIQUE 

Le Comité d'éthique de la recherche de la Faculté des arts et des sciences de 
l'Université de Montréal, selon les procédures en vigueur, a examiné le projet de 
recherche intitulé : 

« CfulTlgements socia~ privation refative et 6ien-être psgclioLôgique : 
cfi.angements amenés par lés ùufivicfus et Ce système » 

et soumis par: 

Fabrice Pinard Saint-Pierre 
Étudiant à la',M.Sc. en'psychologie (recherche) 

Département de:psychologie 
Faculté des arts et des sciences 

Le Comité a conclu que la recherche proposée respecte les règles d'éthique 
énoncées dans la « Politique sur la recherche avec d~s êtres humains » de 
l'Université de Montréal. 

ert Renaud 
rofesseur agrégé 

Président du Comité d'évaluation 

Date d'émission 

c1xiv, 
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Appendice M 

Accord des coauteures de l'article 



clxvi 

Déclaration des coauteurs de l'article présenté dans le mémoire 

1. Identification de l'étudiant et du programme 

Fabrice PINARD SAINT -PIERRE 

M. Sc. Psychologie (recherche) 

2. DescriptioD"de l'.article 

Auteurs: Pillard Saint-Pierre, E, de la Sablonnière, R., & Lagacé. M. 

Titre : Attribution clarity in a context of social change : impact on relative deprivation 
and psychological well-being 

Article en phase fmale de préparation 

3. Déclaration .de tous les C03nteun.auttes,.que Pétudiant 

À titre de coauteur de l'article identifié ci-dessus. je suis d'accord pour que Fabrice 
Pinard Saint~Pierre inclut cet article dans son mémoire de mal'.trise qui a pour titre 
« Clarté des attributions dans un contexte de changement social: impact sur la 
privation relative et le bien-être psychologique ». 

Roxane de la Sablonnière 
Coauteure 

Martine Lagacé 
Coauteure 

3{)~ r1-

{)~~~(6~ 
Date 

[information retirée / information withdrawn]

[information retirée / information withdrawn]
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AppendiceN 

Autorisation de soumettre un mémoire par cumul d'articles 



DEMANDE D'AUTORISATION DE RÉDIGER UN MÉMOIRE PAR ARTICLES 

1 - IDENTIFICATION DE L'ÉTUDIANT 

Fabrice PINARD SAINT -PIERRE, PINF2203'SI 06 

2 - NOM DE L'UNITÉ ACADÉMIQUE 

Département de psychologie, Faculté des arts et des sciences 

3 - NOM DlT.PROGRAMME 

M.Sc. Recherche en psychologie 

4 - LISTE DES ARTICLES PROPOSÉS 

Pinard Saint-Pierre, F. & de la Sablonnière, R. (2007, en préparation). Attribution clarity 
in a context of social change: Impact on relative deprivation and psychological well­
being. Journal scientifique à déterminer. 

5 - SIGNATURE ET DÉCLARATIONS DE L'ÉTUDIANT CONCERNANT LES 
ARTICLES 

Revue de la littérature et développement des hypothèses et du contexte théorique de 
l'article, et rédaction de la section discussion générale de Particle, sous la supervision de 
la professeure de la Sablonnière. 

Étude 1 
Construction d'une vingtaine d'énoncés inclus dans un questionnaire plus large distribué 
au Kirghizstan par la professeure de la Sablonnière (N = 199). Rédaction des sections 
méthode, résultats et discussion de l'article pour l'étude 1, et analyses statistiques 
réalisées sous la supervision de la professeure de la Sablonnière. 

Étude 2 
Rédaction d'un reportage radio fictif portant sur l'investissement gouvernemental en 
éducation (la version audio du reportage a été réalisée à l'Université d'Ottawa par la 
professeure Martine Lagacé, qui a également joué un rôle dans le développement du 
contenu du reportage) et construction de questionnaires développés spécifiquement pour 
cette expérience, sous la supervision de la professeure de la Sablonnière. Recrutement de 
participants pour l'expérience (tournées de classes, rappels par téléphone et par courrier 
électronique). Réalisation de l'expérience auprès des participants (présentation du 
reportage fictif suivi de la passation du questionnaire et d'une discussion-débriefing) 
(Nactuel = 61 ; Nprojeté = 100). Rédaction des sections méthode, résultats et discussion 
pour l'étude 2, et analyses statistiques réalisées sous la supervision de la professeure de la 
Sablonnière. 
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f~d'Q f~~S~~-14tvQ 
Fabrice Pinard Saint-Pierre 

6 - A VIS ET SIGNATURE DU DIRECTEUR DE RECHERCHE 

Je suis d'avis que c'est une excellente idée pour Fabrice Pinard Saint-Pierre de rédiger· 
son. mémoire. par .article. Jusqu: à . maintenant Fabrice avance extrêmement .bien.dans sa 
maîtrise. Il est d'ailleurs très motivé à soumettre les résultats de ces travaux dans les 

.... 
' .. ~ 

meilleurs délais. 

 
Roxane de la Sablonnière, Ph. D. 

Date: /3 &1J - 3001-
--~~u~~~~~--

7 - DÉCISION OU RECOMMANDATION ET SIGNA TURE DU DIRECTEUR DE 
PROGRAMME 

Monsieur Jean-Pierre Blondin (Ph.D RI) ou Madame Michèle Robert (Msc. Et Ph.D 
recherche) complètera cette section 

VEUILLE'lREMETIRE LE TOUT AU LOCAL 0-423 

/ 

[information retirée / information withdrawn]




